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AVIS

DE L'ÉDITEUR.

SfouS

devons remercier ici M. Gardel des con-

îilsqu'il a bien voulu nous donner.
La bienveillance qu'il a mise à nous indiquer

's erreurs et les rectifications à faire à cet

avrage, n'ont pas peu servi à l'améliorer.

PRÉFACE.

LESouvragespubliésjusqu'àprésentsur l'art de la
mseet sur la compositionet l'exécution des bal-
ts et des pantomimes,sont peu nombreux, et,
msl'opinion des personnesqui peuvent le mieux
l juger, ils manquent de vrai mérite et d'utilité
inérale.Noverre a certainement traité ce sujet en
aître, par rapport au tempsoù il a écrit: il a jetd
te lumièrenouvelleet brillante sur cet art; mais
s écrits instruisent plutôt le professeurque l'é-
ve, et d'ailleurs les progrès rapides faits depuis
ur publication ont beaucoup diminué l'intérêt
l'inspiraient ses ouvrages.La plus grande partie

ceux

qui ont écrit sur la dansesemblentavoir été
s personnesde goût, de talent et de science,mais

ptainementce n'étaient pas des danseurs, de ma-
ère que, quoique leurs écrits puissent être très
trayans pour le lecteur, l'homme de lettres et
omme du monde, ils sontde peu d'utilité pour le
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mime, le danseurou le mailre de ballets. Ils
tiennent une suite d'idées théoriques, mais iL
développentpas l'étude et l'exercicede la dansi
laissent conséquemmentà désirerun ouvrage
tique adapté à nosconnaissances,fait pour aidi
professeuret pour instruire l'élève, pour écl:
et amuser l'amateur. Pénétré de la vérité de
remarques, aprèsplusieursannéesd'études, df
cherches et d'expérience, encouragépar plusi

personnes
dont il a une très haute opinion, et

l'accueil flatteur que quelquesuns de ses oim
ont reçu sur le continent,l'auteur s'est détermi
composerun ouvragesur l'origine, les progrè
théorie, la pratique de la danse, la composit
l'exécutiondes pantomimeset desballets. Il a
posédesaméliorationset unenouvelleméthode
structionplus sûre et pluscourte.quecellespub
jusqu'alors; il s'estefforcédedonnerplusdelati
à la pantomime,et d'appliquerles règleset le 1
du drame à sa composition; il a tâché de mot
que les ballets nedoivent pas être des divert:
mens, ou des spectaclesJansans, et de restitu
la danse son droit légitime à une place distinj
parmi lesbeaux-arts.En effet,lespassionsdu c
humain, le comiqueet le sérieux, le terrible 1
risible, ont été et peuvent être expriméspai
maître de ballets habile et un bon mime. Tri
sonsujet de manière à éclairer et à instruire <
qui professentet ceux qui étudient cet art, 1
ennuyer, tellesont été les vuesde l'auteur, qui
sire quecet ouvragepuisseaméliorerlesamusen
éléganset agréablesde la danse.
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PREMIÈRE PARTIE.
w

ORIGINEET PROGRÈSDE LADANSE.

Terpsichore,
D'Euterpeaimablesceur,commeEuterpeonl'encense,
Etmariantsamarcheausondesinstrumens, -

Elle a lemêmetrôneet lesmêmesamans.

D oRi-T.
)

L'ÉTUDEdes beallx-arts est l'occupation la plus
able à laquelle l'esprit humain puisse se
rer. Elle nous amuse et disperse agréable-
ent les nuages que les travaux et les soucis de
vie jettent sur notre esprit. L'amusement n'est
Esle seul avantage de cette étude: son utilité
t aussi très évidente. La connaissance d'une
nche quelconque des beaux-arts a immoita-
é plusieurs hommes; et quelques nations, par
e supériorité que le culte des Muses leur a
nnée sur d'autres, sont devenues illustres et
êlèbres pour toujours.
Les pays où un Newton calcula l'infini, où un

phaël peignit, où un Shakspeare et un Mil-
bnécrivirent, où un Bramante et un Michel-
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Auge bâtirent, et où Cinna, Athalie, Tartufe, etc,
furent composés, sont les premiers pays du
monde. Lesautres, par raport aux beaux-arts, ne
sont que des barbares ou des enfans, malgré leur

antiquité et tout ce que la nature a fait pour eux.
Peut-être que, dans ces remarques prélimi-

naires, je me suis écarté de mon sujet; mais

j'espère que le motif m'excusera. Les arts sont
liés ensemble par une seule et même chaîne :
la poésie, la musique, la peinture et la danse,
ont une grande affinité l'une pour l'autre, et
les jouissances qu'elles nous donnent méri-
tent également notre hommage et notre recon-
naissance; combien on doit envier les âmes qui
peuvent sentir les plaisirs qu'elles inspirent I

Levéritableespritsaitseplierà tout.
Ounevitqu'ildemiquandonn'aqu'anseulgoût.

( VOLTAIKE.)

Le chant, non moins charmant que naturel à
l'homme, doit, dans ses progrès, lui avoir in-

spiré certains gestes relatifs aux sons qu'il pro-
nonçait. Sa poitrine s'agita, ses bras s'ouvrirent
ou se rapprochèrent, ses pieds formèrent

ceràtains pas plus ou moins rapides, ses traits parti..
eipèrent à ces raouvenicns; enfin, son

corps réd
pondit bientôt aux sons qui vibraient dans son

oreille, etainsi, le chant, qui exprimaitun plaisir
donna

naissance

à un autre, inné, mais jusqu'a-d
lors inconnu, que nous appelons la danse.

elle
furent sans doute les causas primitives de L'ori,
giuc de cet art. La musique et la danse ont u
très fort ascendantsurnvis facultésintellectuellesj
la musique, dit

d'Alembert.
tantôt

douce
et

in-4

sinuante, tantôt folâtre et gaie, tantôt sImple
naïve, tantôt, enfin , sublime et pathétique,

ta
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èlour nous charme, nous élève et nous déchire.
Les pouvoirs de cet art enchanteur sont bieu

40finus de tout le monde. Le savant Saverio
Mattei raconte que la république de Rome avait
établi un collège spécial de tibicines, (joueurs de

flûte), dont la devise se composait des cinq
lettres suivantes- Q.S.P.P.S. Qui sacris publi-
cis prœsto sunt ( qui sont consacrés aux cére'-
nonies publiques.) On les estimait beaucoup, et
et on les traitait très honorablement; ils pou-
vaient aspirer aux plus grands emplois de la ré-

publique; quelques uns étaient prêtres de Ju-

piter ou augures, d'autres amiraux, capitaines
de légions, commandans de la cavalerie, etc., et
l'histoireen parie dans plusieurs circonstances, (i;

Le nom de la Muse, Terpsichore, qui préside à
la danse, est composéde deux mots grecs, rtp7ru,
charmer, et xopoç,danse; et le nom de la Muse,
Euterpe, qui préside à la musique, est dérivé
de deux mots grecs, tU,bien, et ~f7ra), charmer.

La première paraît avoir été créée pour les
"climatsqui sont sous l'influence d'un soleil brû-
lant. C'est un plaisir partout: là c'est une pas-
sion animée par une chaleur continuelle. La
constitution bradante des gensdu Midicontient le

germe
de tous les plaisirs; chaque moment de

leur existence rapide leur semble fait pour le

plaisir. L'habitant du Nord, forcé par la nature
de soutenir un combat continuel contre les ri-
gueurs des saisons, aspire rarement au plaisir;
tous ses soins consistent à se défendre des nei-
ges et du froid: la rudesse de ses mœurs éteint
presque sa sensibilité, et les sentimens délicats
delà volupté lui sont entièrement inconnus.

Comment la danse, cette aimable source
du plaisir, pourrait-elle déployer ses grâces
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parmi des glaces perpétuelles et des neiges

M
ne fondent jamais?

La musique etla danse sont presque héesavi
le monde. Les Egyptiens, lesPerses, leslndiei]
les Juifs et les Arcadiens, parmi les nations 1<

plus anciennes; Amphion, Orphée, Chiroj
Thamyris, la prophétesse Miriam, David, etc
ainsi que les danses que les Israélitesexécutèrei
en l'honneur du veau d'or, prouvent leur ant

quité. Ces deux arts furent enfin réduits à pli
sieurs règles et limités par des artistes ingénieu
et inventifs. Moïsedit que l'inventeur de la m1

sique fut Jubal, de la famille de Caïn, et qi
son frère, Tubalcaïn, était ouvrier en fer et «
bronze (2). Il faut donc supposer.que cette id<
lui fut inspirée par les coups réitérés du martea
de son frère sur la forge, dont le son le por1
à composer des tons musicaux et à régler let

temps et leur cadence. Mais Macrobius et
Bailiiis donnent d'une manière analogue l'honnei

de cette découverte à Pythagore.Ils disent qi
le philosophe, passant devant une forge, n

marqua les sons que rendait l'enclume quani
les marteaux la frappaient en cadencé, »
les diverses notes, ainsi produites, lui donni
rent l'idée d'inventer des règles pour l'art

detmélodie. 1
Quanta l'origine dela danse, Burette a M

cueilli les informations suivantes de quelqq
vieux auteurs. On n'est pas d'accord sur le nq
et le pays de ceux dont les Grecs reçurent.
premières leçons de cet exercice (la

danse
quelques auteurs, et parmi eux Théophrass
racontent qu'un certain joueùr de flûte , nomn
Andron , natif de Catane, en Sicile, fut le pi
mier qui accompagna les sons de sa flûte de 4
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vers mouvemens du corps qui répondaient à sa

musique; c'est pourquoi les anciens Grecs ex-

primaient le verbe danser par o-'xf~fw, voulant
dire par là que la danse venait de Sicile.

Lucien attribue son invention à Rhéa, qui
l'apprit à ses prêtres, en Phrygie et dans l'île de
Crète (3). D'autres supposent qu'on la doit aux

Romains, ou au moins qu'ils la perfectionnèrent.
Ce dernier peuple semblait destiné par la nature
à l'exercer plutôt que les autres; il excellait
dans les danses voluptueuses. La danse et la mu-

sique étaient plus cultivées par les Grecs que
par le reste des anciens. Les Athéniens ne pou-
vaient s'en passer. Platon et Socrate l'approu-
vaient, et les Thessaliens et les Lacédémoniens
la mettaient sur le même rang qu'occupaient les

beaux-arts (4), -
Cliophantes, de Thebes, et Eschylus accrurent

beaucoup les progrès de la danse. Ce dernier
l'introduisit dans ses pièces, et, en unissant tous
les arts imitatifs, donna les premières esquisses
des représentations théâtrales. La peinture con-
tribua beaucoup à ajouter à leurs charmes, et le

pinceau
d'Agatharcus, sous les ordres de ce cé-

lèbre auteur, traça les premiers ornemens d'un
théâtre. Cet Agatharcus écrivit un ouvrage sur
l'architecture de théâtre, qui a dû être très bon
et très utile.

Quelques siècles après, quand les Romains
montèrent des spectacles magnifiques et ravis-
sans de la mêmemanière que les Grecs, la danse
obtint les suffrages de Lucien, Apuleius, Mar-
tial, Senèque, etc., et s'exécutait surtout en
pantomimes, espèces de spectacles inconnus aux
Grecs. Ces pièces se composaient de sujets co-

miquesou héroïques, exprimés par des gestes et
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des danses. Lesnoms de Pyladus et de Bathyllus
sont célèbres dans l'histoire, comme exécuteurs
fameux de cette espèce de ballet, appelé alors
danse italique.

Lapantomimeestdueà l'antiqueItalie,
OùmêmeelleéclipsaMelpomèneetThalie.

(Chénier.)

Les Romains étaient charmés de ces panto-
mimes, et bénirent le tyran ( Auguste), dont la

politique savait bien qu'il était avantageux pour
lui de leur procurer de l'amusement. Les pre-
miers Romains appelaient la danse saltatio, et
les Grecs, orchesis. Salins, Arcadien, fut le pre-
mier qui apprit aux Romains Yarssaltationis,
c'est pourquoi leur première danse fut la sa-
lienne, qui consistait à imiter tous les gestes et
les mouvemens que l'homme puisse faire. C'é-
tait dans ce genre de gymnastique que les
mimes et îles bouffonss'exerçaient ordinaire-
ment.

0

Suivant ceque nous avons recueilli desauteurs

qui ont parlé des danses de leur temps, je suis

d'opinion que cette saltatio doit avoir ressem-
blé beaucoup aux grotesques italiens, qui sem- -
blent à présent presque bânnis des théâti-es de
ce pays. Le grotesque italien n'est qu'une suitede

sauts, de culbutes, de tours de force, qu'on ne j
peut souffrir que dans les ballets burlesques et

extravagans. Marino décritainsi un acteur gro-
tesque:

«Un acteur qui fait des efforts prodigieux, si :
extraordinaires et si dangereux, qu'ils inspirent j
à lafois l'horreur et l'admiration. » (5) <

Lacorruption qui s'introduisit dans lesthéâtres
de l'ancienne Romeforça Trajan de les défendre



DE LA DANSE. 7

.entièrement: c'est pourquoi on les abandonna

peudant quelque temps. Après la-mort de cet

empereur, ils reparurent, mais avec les mêmes

obscénités, auxquelles ils durent leur déclin.
Les pontifes chrétiens suivirent l'exemple de

Trajan, en les défeudant de nouveau.

Enfin, après quelques siècles, l'Italie moderne
vit naître Bergonzo di Botta, le restaurateur de la

danse, dela musique et des divertissemens. Il se

pignaladans la fête qu'il préjara pour Galeazzo,
duc de Milan, au mariage de ce prince avec Isa-
belle d'Aragon à Tortone (6). Le goût et la ma-

gnificence déployés dans cette superbe fête fu-
rent imités par les principales villes d'Italie, qui
semblaient empressées à participer à la restau-
ration de ces arts agréables.

L'Italie,en difierens temps, a été le jardin de

chaque art et de chaque science; c'est là que le
Dante, Columbus, Galilée et Machiavel naqui-
rent, et là aussi, on adora la charmante Terpsi-
chore, sous une forme plus agréable et plus
élégante que celle que l'antiquité lui accorda.

D'ognibell'arte,nonseimadre,oItalia?
(SILVIOPELLICO.)

Ainsi nous pouvons dire que les Italiens
furent les premiers qui assujettirent les bras,
les jambes et le corps à certaines règles:
ces règles eurent lieu dans le seizième siècle.
Avant ce temps, ils dansaient, à mon avis,
comme les Grecs et les Romains faisaient avant
eux,c'est-à-dire avec de grands sauts, des con-
torsions extravagantes, des mouvemens sauvages
et indéceas, et les attitudes les plus inconvenan-
tes. L'exercice dans la place publique était la
seule instruction que ces danseurs recevaient. (7)
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Plus ces danseurs avaient de plaisir à sauter,
pins ils excellaient. La danse, comme art
n'était alors que dans son enfance.

Le goût et l'expérience ayant enfin établi des

préceptes
par lesquels les pas, les attitudes et

les mouvemens furent arrangés systématique-
ment, tout fut fait avec méthode, et en harmo-
nie avec les temps et la cadence de la musioue.
Les ouvrages des meilleurs sculpteurs et peintres
ont servi de modèles pour atteindre la grâce et
l'élégance dans les diverses positions adoptées
dans la danse, comme ils servirent aux Grecs et
aux Romains dans leurs spectacles muets, etc.
La danse fit ainsi de grands progrès, jusqu'à ce
qu'on la perfectionna, et qu'on la rendit un art

agréable et imitatif, surtout unie à la panto-
mime.

La danse, la pantomime et la splendeur théâ-
trale sont, de nos jours, arrivées au plus haut

degré de perfection; quanta la magnificence, à
la vérité d'imitation des costumesétudeslieux, on
ne peut rien comparer aux théâtres des principa-
les villes d'Italie; aucun ne peut leur disputer la

palme de la perfection, exceptél'opéra de Paris,
et les théâtres de Drury-Lane et Covent-Garden
à Londres. On peut donner une raison de la su-

périorité italienne dans lesjeux du théâtre: o'est

que leshabitans de ce pays ressemblent beaucoup
à leurs ancêtres lesRomains, quand le cri univer-
sel était Panem et circenses. Le goût et le style
de notre décoration, le pouvoir de nos machines
et le talent déployé par les acteurs d'à présent,
surpassent de beaucoup les efforts des an-
ciens.

Malgré le goût vicieux, et même l'ignorance
que les novateurs modernes reprochent à nos
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pères, nous n'avons pas beaucoup perfectionné
les principes de l'art. Notre exécution est sans
doute plus gracieuse, plus compliquée et plus
hardie que celle de nos anciens maîtres; mais

n'est-çe pas à eux que nous devons notre préé-
minence? Ils nous ont procuré les moyens de les

surpasser, ils nous ont enseigné les chemins qui
conduisait à la

perfection,
ils nous ont montré

le but, et nous 1avons atteint.
Je prouverai ceci en citant quelques stances

du célèbre poëme d'Adonis, par Marino, qui
servira d'autorité pour ce quej'ai dit sur l'origine
de la danse moderne et sur les danseurs ita-
liens. L'amateury trouvera plusieurs détails inté-

ressans, et le professeur beaucoup de connais-
sances utiles à son art. Je n'ai jamais rien vu de
si expressif et de si agréable.

Le poète exagèresouvent, mais c'est une pré-
rogative de sa Muse; tout ce qu'il dit, cependant,
doit être possible. Il nous aide à juger de l'état
de la danse il y a deux siècles, et la comparai-
son que j'ai établie, au moyen de notes, entre les

pas et les attitudes modernes et celles de ce

teInRs, pourront intéresser le lecteur.
MaYipodéploiebeaucoup de goût et de science

dans l'art dont il parle. Ce qu'il nous dit de

Terpsichere nous explique entièrement les pro-
grès dont la danse était susceptibleà son origine.
Cet Ovide moderne, dans le vingtième chant de
son poëme, fait instituer des jeux pour célébrer
les obsèques d'Adonis. Toutes les divinités s'as-
semblent pour disputer les différens prix. La
Muse de la danse s'élance dans le cirque, et
montre pompeusement son talent. Voici la des-
cription animée que l'enthousiasme du poète à

produite:
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.Soletta a ballarreatain disparte
Tersicore,cheDivaè di quell'arte.

Si ritlraggedacapo,innanzifassi,
Piegailginocchio,e moveil pièspedito,
E studiaben,comedispensii passi,(8)
Mentredeldottosnansegue1'invito.(cj)
Circoudailcampo,eraggirandovassi
Priaclieprocedaa carolarpiùtrito;
Silieve,clieporria, beuclieprofonde,
PremerseD7,'offeuder,leviedell'onde.(10)
Sulvagopiesi libra, ilvagopiede
Movendoa passomisuratoelento,
Conmaestria,conleggiadriasivede
Portarla vitaincentoguiseecento.(i I)
Or,siscosta,orsiaccosta,or fugge,orriede,
Or,amanca,ora destta inunmomento,(12)
Scorrendoil suol,siccome-suolbaleno
Dell'ariaestivail limpidosereno.(i3)

E considestriet bencompostimoti
Radendoin primailpiansiavvolgeederra,
Clienonsi saqualpiedeinariaroti,
Equal fermode'duetoccbilaterra.
Fasuoicorsr;e suoigiriorpieni,or voti,
Quando1'orbedislorua,equandoilserra,
Conpartimeutibiruinuti,e spessi,
Cbeil Meandrononbatantireflessi.(i4)

Divideil tempo,e la misuraeguale,
Edosservainogniattoordineenorma.
Secoudo"clieodeil sonatore,equale
Ograveil suono,oconcitatoeiforma,
Tal, colpiedeatteggiandooscende,o sale,
E va tarda, o velocea stampar1"orma.(i5)
Fiammaedoudasomiglia,e turbo,ebisciat
Sepoggia,o cala,osirivolge,ostriscia.(16)

Fanbel'concerto,l'uno e>l'altrofianco
Perlepartidimezzo, eper1*estreme,
Moto.il destro,nonfa cbesubit*anco
Nonl'accompagniil suocompagnoiDsíeme.(17)
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Concordii pie, mentresivibrailmanco,
L'altroancorconlapuntail terrenpreme.
Tempononbattemaisearso,osoverebÌo,
Nè tiraa casomailinea,necercliio.(i8)
Tienne'passaggisnoi mododiverso,
Comediversoè de'concentiil tuono.
Tantinefarperdritto, pertraverso,
Quantelepause,eleperiodisone.
E tuttapronta,adubbidirealverso,
Cbeil cennoinsegnadelmaestrosuono,
Orsiavanza, orsiarretra,orsmonta,orbalza,
E senpreconragionsiabbassaedalza.(ig)

Talorlefugghearresta, il corsoposa,
Indimutatenorsinunistante,
E congeometiiamaravigliosa
Apreilcompassodellevagliepiante,
Ondeyieneastamparsferaingegnosa,
E rotaa quelladelpavonsembiaute;
Tengonoi pielaperiferiail ceatro;
Quelvolteggiadifuorqnestostadentro.(20)

Sulsinistrosostiensi,in formenove,
L'agilcorposirattoaggiraintorno,
Checonfretta-minorsiyð!geemove
II volubilpaleo,1'agevoltorno.
Congraziapoinonpiuvedutaaltrove
Fàgeatilmente, ondepartiritorno,
Sierge,esospende, e ribalzando,inalto
R«mpe1'ariapermezzoetrinciail saIto.(ai)
Il capoiochinapriacbeinaltosaglia,
E gambaa gambaintreceia,ediucrociechia.
Dallebracciaajutatoil corposcaglia,
Lapersonaritira.esirannicehia.
Poispicail lancio,emeutie 1*ariataglia,,
Duevoltecon1'unpie,1' altrosipicehia,
E fabattendo,e ribattendocntrambe,
Sollevata,da1pian,guizzarle gambe.(22)
Poicheellaègiuntainsùqnantapiupote,
Lavediin giùdiminuircadente,
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Enelcadersilieveil suolpercote,
Chescossaocalpestiononsene seote,
E il vederconchemiraiil rote
Sullospazioprimierpiombirepente,
Comepiù snella,alfinchestrale,olampo,
Discoraa saltiecavrioleil campo.(23)

( Voyezla traductionà la findesnotes.)

En mettant de côté l'exagération poétigue, ceci
nous donne une assez bonne idée de l'estime

qu'on faisait de la danse dans le seizième siècle ,
et de la manière dont on l'exécutait. Lesconnais-
seurs apprécieront mieux son mérite.

La danse italienne fut universellement applau-
die, et excita l'admiration et l'imitation des étran-

gers, parmi lesquels les Espagnols furent en par-
tie les premiers à imiter. Ils réussirent d'abord;
l'usage des castagnettes, qu'ils ajoutèrent, pro-
duisit un bel effet; mais ayant ensuite ajouté des

sauts, des gambades, des contorsions, et enfin
les mouvemens les plus extravagans et les moins

gracieux, la danse, en Espagne, se dégrada et
se corrompit; mais enItalie, elle conserva beau-

coup de dignité et de décence. Cette corrup-
tion de goût et de style parmi les Espagnols doit
s'attribuer à la chica, danse très immorale, que
les Maures apportèrent de l'Afrique (24). Le
naturel de la péninsule , sous l'influence du cli-
mat où il est né, et avec la chaleur et.la

vivacitéde sa constitution, reçut avec empressement la

chica, qui devint bientôt un de ses grands plai-
sirs. C'est à cette danse que j'attribue l'indélica-
tesse et même l'indécence si commune dans les
danses espagnoles. La chica changea ensuite son
nom pour celui de fandango, dont le doc-
teur Yriarte parle

dansles
termes suivans: «Le

]mélodieux fandango, qui charme les âmesdes
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2

naturels et des étrangers, des sages et des vieil-
lards. n ( Abrégédel histoire d'Espagne. )

Je nepeuxici omettre la charmante description
que Marino,dans le poëme ci-dessus mentionné,
donne de cette danse. Le poète raconte la vraie
manière dont on la dansait de son temps, qui
était presque celui de son origine.

Duecastagpettedisonorobosso,
Tiennelle.manla gioviuettaardita,
Che,accampagnandoilpiecongraziamosso,
Fanforteadorador scroccarledita;
Reggecontimpano1'altro, ilqualpercosso
Consouaglietliad alteggiarl'invitaj
Edalternandounbel concertodoppio
A1suonoatempoaccordanoloscoppio.

Quantimotla lascivia',e quantigesti
Provocarponnoi piùpudiciaffetti,
Quantocorromperpuògli animionesti,
Rappresentanoagliocchiinvivioggetti.
Cenni,ebacidiseguaorquella,orquesti,
Fannoi fianchiondeggiar,scontransii petti.
Soccbiudongliocchi,e quasiinfrasestessi
Vengondanzandoaglinltimicomplessi.

(Voyezla traductionà la findesnotes.)

Le fandango ne peut se décrire plus exacte-

ment

et plus agréablement; on le danse à pré-
sent à peu près de la mêmemanière. Marino

déclame
contre son immoralité, et l'abus qu'on

en fit en Espagne, puis en Italie. Il l'appelle
Oscenadanza.

Perail sozzoinventor,cbetrà noiqnesta
Introduceprimierbarbarausanza!
Chiamaquestosupgiocoempioeprofano
Sarabanda(25),e Ciaccona(26),il novoIspano.*

I

*< Dam.eobscène.Périssentceuxquiontintroduitcette
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Le fandango, à ce que nous voyons, a encort

changé de nom, mais n'a presque pas varié quani
à l'exécution. On l'introduisit en Italie, où on h
dansa avec plus de pudeur. Presque toutes lei
danses espagnoles,comme le bolero,la cachucha
les seguidillas, d'origine maure, sont imitéesdt

fandango ou de la chica : c'est pourquoi elle!
ont toute la volupté (je pourrais même dire l'in-

décence) qui caractérise leur modèle.
La danse, loin d'être, comme chez les antre;

nations, un amusement innocent, excite les Es

pagnols au vice et à l'immoralité, Compacez le:
danses des premiers à celles des autres, vousver.
rez que lachica, lefandango, le sarao(27), et quel
ques autres viennent de la passion la plus forte
la plus profonde et la plus immodérée, pendan
que la larantella, la fourlane (28)j la contre
danse (2g), la provençale, la mazourque, appe
lée ordinairement la russe(po), Yécossaise,Yaile

mande, la hongroise, etc., danses populaire
bien connues, ont certaines formes, certaine
limites plus convenables pour la société.

La tarantella napolitaiueest detoutes lesdanse

modernes, la plus vive et la plus diversifiée
comme la sicilienne, elle ressemble beaucoup ai

fandango. Cesdanses sont, je crois (maissurtou
la première), un mélange de danse italienne e

espagnole, et doivent être nées quand le styli
espagnol fut introduit en Italie.

La larantella (31) est la danse nationale dei

Napolitains. Elle est gaie et voluptueuse; ses pas

danseindécenteparminous!Les'liabitansdela Nouvelle
Castilleappelaientcettedanseprofanesarabandaetciac.
eona.)
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sesaltitudes et sa musiquemontrent le caractère
de ceux qui l'inventèrent.

On suppose généralement que cette danse a

pris sonnom dé la tarentule (tarantella), araignée
venimeusede la Sicile. Ceux qui ont le malheur
d'en être mordus ne peuveut échapper à la mort

quepar une sueurviolente, qui faitsortir le poison
par les pores. Comme l'exercice est la méthode

principale et la plussûre d'effectuercette transpi-
ration, on découvrit, après plusieurs expériences,
que la musique seule pouvait faire mouvoir les
malheureux malades. Elle possédait le pouvoir
de les faire sauter, jusqu'à ce qu'une fatigue ex-
trême mît fin à leurs efforts; ils tombaient alors,
et la transpiration ainsi produite manquait ra-
rement de les guérir radicalement.

La musique le mieux adaptée à l'éxécution de
cette espèce de miracle est extrêmement vive;
ses temps et sa cadence sont fortement marqués,
et de la mesure de 2.. Les sons réitérés de ces
triolets, ainsi que la vivacité du mouvement, sont

capables d'électriser des personnes dont le dé-

rangement total parait sur le point de les priver
de la vie. (32)

Il est impossible de déterminer si la danse de
la tarentule servit de remède contre la morsure
de l'araignée, ou si les

gestes que la musique
inspirait aux malades donnèrent l'idée d'en faire
une danse; mais, sans aucun doute, elle doit son

origine à cette maladie.
L'amour et le plaisir sont visibles dans cette

danse: chaque mouvement, chaque geste, est
fait avec la grâce la plus voluptueuse. Animée

par
l'accompagnement des mandolines, des tam-

bourins etdes castagnettes, la femme s'efforce ,
par sa rapidité et sa vivacité, d'exciter l'amour
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de son partenaire, qui à son tour tâche de I
charmer par son agilité, son élégance et ses de
monstrations de tendresse.Les deux dansçur
s'unissent, se séparent, se rejoignent, se jetted
dans les bras l'un de l'autre, se séparent de

noij

veau, et dans tousleurs gestesmontrent alterna
tivement l'amour, la coquetterieet l'inconstancé
L'œil du spectateur est incessammentdiverti pa
la vàriété de sentiment qu'ils expriment; mai
rien ne peut être si agréable ni si pittoresque qu
leurs groupes et leurs évolutions. Quelquefoi
ils se tiennent les mains, l'homme s'agenouille
pendant que la femme danse autour de lui; alor
il se relève, elle l'évite, et illa poursuit avec

endpressement; ainsi leur danse n'est que l'attaquj
et la défense, et la défaite ou la victoire en parai
aussi l'objet.

La chute de certaines puissances en Italie oc.
casionna le déclin de la danse et des ballets. Lej
Italiens perdirent leur goût pour cesamusemens,
et les transmirent aux Français.

Catherinede Médicisen fit les principaux ornemens de sa
cour. Baltaravim, directeur et compositeur trèl

habile, avança beaucoup leurs progrès, et fil
pour les ballets ce que Jodelle avait déjà fait
pour la tragédie. C'est à Trissino et à ces demi
autres hommes illustres que nous devons nol
théâtres, nos tragédies et nos ballets.

L'encouragement que les amusemens scéni

ques reçurent de Louis XIV contribua puissam-
ment à leur culture. Le monarque, gai et libéral,
gouvernant une nation toujoursdévouéeau plan
sir, aimait surtout les ballets; il les introduisit
dans toutes ses fêtes, et lesjardins deVersailles
ont été la scène de plus d'un spectaclede cette

espèce, monté dans un style de magnificence
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et de grandeur sans égale. Le chevalier Servan-
doni, fameux architecte, et peintre en perspec-
tive, offrit au pufilic sur divers théâtres une
foule de pieces où la musique, la pantomime,
et la mécanique étaient agréablement combinées.
Il faut considérer ce Florentin comme un des

principaux protecteurs des ballets de théâtre,

pù touslesartsenchantenttouslessens.-
(Berhard.)

Ile la vint cette grandeur théâtrale que les talens
de plusieurs artistes successifs, et surtout ceux
d'à présent, ont amenée à un si haut point de

perfection.
Les danseurs parisiens établirent la vraie mé-

thode d'avoir une exécution gracieuse et digne,
et l'école de danse francaise acquit une préémi-
nence sur toute l'Europe, semblable à celle de
l'école de musique italienne; prééminence que
les deux nations ont toujous conservée.

LaDY,qui a obtenu quelque réputation comme
danseur du demi-caractère, est le premier maître
de ballet de ILOpérade Paris. Beauchamps, di-
recteur des ballets de Louis XIV (33); Sodi,
fameux pantomime, Dehesse et Malter, étaient

regardés comme les meilleurs compositeurs de
leur temps. Pilrot leur succéda, et se sentant
assez de capacité pour les compositions héroï-

ques, il mit au jour son ballet de Ttle'maque,
qui fut reçu avec beaucoup d'applaudissemens.
âes contemporains, Picq, excellent danseur sé-
rieux, Gaspard, Angiolini et Canziani se distin-

guèrent dans la tragédie. Noverre vint ensuite,
et porta la danse théâtrale à plusieurs degrés vers
la perfection; Dupré, G. Vestris, Pitrot et Gardel
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l'aîné étaient comptés parmi les meilleurs de
leur temps. Dumoulin excellait dans les pas de
deux, et dans sa méthode d'accompagner son
partenaire (partner) dans les différens groupes
et attitudes. Fossan lui disputa la palme dans
le comique et le pastoral; Dansl'autre sexe,
les plus célèbres danseuses étaient les demoisel-
les Sallé, Lany et Camargo, qui suivirent et
surpassèrent les demoisellesGuyot etFavier: la

première était une danseuse très gracieuse de
l'espèce la plus grave; la seconde, du demi-ca-
ractère, et la troisième excellait surtout par sa
brillante exécution, et dansait sur lesairs les plus
vifs. Prévot était sonégaie. Beauchamps,Pécour,
Blondi, Ballon, Laval, Javilliers, Lépi; mes-
demoisellesHeinel, Pélin, etc. , tiennent aussi
un rang honorable parmi les disciples de Terpsi-
chore. MesdemoisellesGuimard et Allard, qui
leur succédèrent, éclipsèrent, par la grâce et la
beauté de leurs pas, plus d'un nom fameux.

Dauberval brilla dans la comédie et dans le
demi-caractère; P. Gardel dans le sérieux, et
A. Vestris dans une combinaison des deux. Ces
trois danseurs, ainsi que Laborie, Deshayës,
Duport, mesdames Chameroy, Gardel, Gosselin
l'aînée, Fanny Biaset Bigottini, tous estimables
adorateurs de Terpsichore, embellirent cet art
enchanteur.

MM. Dauberval et Gardel tiennent un haut

rang comme compositeurs. Le Télémaque et
la Fille mal garde'e du premier sont juste.
ment regardés commemodèlesparfaits de ballets
sérieux et comiques, pendant que la Psychéy
l'Achille à Scyros et la JDansomaniedu dernier
sont dés preuves de sa connaissanceen mytho-
logieet en poésie.C'était aussi un inventeur fer-
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iilede pas et de danses. Didelot, élève de Dau-
~erval , "tint un brillant succès par sa Flore et

Ëéphire, Psyche'et Cendrillon. Coindé, auteur
Hes Amours de Vénus, de Pygmalion et sde
£ jd doubleFête, reçut autant d'applaudissemens;
et Clary de Milon, par sa Nina et son Ulysse;
Blache, par son Almaviva et Rosine, et ses
Filets de Vulcain, et enfin, Aumer, par son
Antoine et Cléopàtre et sa Somnambule,méri-
tent d'être nommés comme ingénieux composi-
teurs de ballets.

Pendant que la danse approchait si près de la

perfection en France, le goût dégénéré de l'Italie
était entièrement devenu celui des pantomimes
sauvages et grossières. Mais l'introduction de

compositeurs et de danseurs français, qui y fu-
rent reçus avec applaudi.ssemens et encourage-
mens, ne contribua pas peu à améliorer le style
théâtral dans ce pays.

Noverre composa plusieurs de ses ballets à

Milan, d'où sa méthode et son goût commencè-
rent à se répandre graduellement dans les prin-
cipales villes d'Italie. Il avait beaucoupd'élèves
italiens, parmi lesquels D. Rossi, F. Clerico,
P. Franchi, Mazzarelli, P. Angiolini, et
J. B. Giannini, méritent d'être nommés comme
artistes qui tirèrent la danse de l'état abject
dans lequel elle languissait; mais c'est à Yigano
et à Gioia que la danse doit ses principauxem-
bellissemens.

Comme les Italiens, en général, préfèrent de
fortes émotionsde terreur, dans leurs théâtres,
leurs maîtres de ballets ont surtout réussi dans
les sujets historiques et tragiques. Les Français,
au contraire, aiment les doux sentimens de l'a-
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înour et de la tendresse: c'est pourquoi leur
compositeurs se dévouent presque entièremen
au genre anacréontique. (34) =

, Par tout ce que j'ai dit jusqu'ici, nous voyon
que la poésie, la musique et la danse ont agréa,
blement occupé chaque nation. Cesarts, qui son
naturels à l'homme, ne pouvaient, à cause di
plaisir qu'ils procurent, manquer d'être culti
vés. On les estimait et on les appréciait beau
coup. 1

Les Orientaux, dont nous reçûmes nos pre
mières instructions en toute chose, parlelli
constamment en leur faveur. Nous savons tom
combien la musique et surtoutla danse

so
estimées et pratiquées chez les Chinois, et nous
sommesforcés d'avouer que cestrois arts ontpos-
sédé un empire absolu sur toutes les nations qui
jouissent d'une atmosphère pure et d'un

beau

ciel. j
Les Iroquois et les Hurons ont leurs danses j

leurs pantomimes et leur musique. Les comédien]
italiens, (en 1725), donnèrent une nouveauté
très curieuse à leur théâtre à Paris, et commeelle
sert de preuve à mon argument, je vais la citer.

«Deux sauvages, d'environ 25 ans, hauts et
bien faits (dit l'auteur du Mercure de France,
vol. II), qui vinrent dernièrement de la Loui-
siane firent trois danses différentes, ensemble
et séparément, et d'une telle manière qu'on n'eut

pasle moindre doute qu'il n'eussent appris leurs

pas
et leurs sauts à une distance immense de

Paris. On comprend sûrement leurs gestes
très

facilementdans leur pays; maisici, rien n'est

plus difficileà comprendre. Le premier danseur
représentait un chef de sa nation, habillé plus
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modestement que les habitans de la Louisianene

paraissent ordinairement, mais pas assez pour
cacher sa nudité. Il portait sur sa tête une es-

pèce de couronne d'un volume considérable
parée de plumes de diverses couleurs. L'autre
n'avait rien qui le distinguât d'un guerrier ordi
naire. Le premier, par sa manière de danser el
ses attitudes variées, exprimait au dernier qu'il
venait avec une proposition de paix, et lui pré-
sentait son calumet ou son étendard. Ensuite
ils exécutaient ensemble la danse de la paix. La
deuxième danse, qui était guerrière, représentait
une assemblée de sauvages qui paraissaient déli-
bérer sur une guerre contre quelqu'autre nation
ou tribu. Ils représentaient, dans leurs différens

gestes, toutes les horreurs d'un combat. Ceux

qui opinaient pour la guerre se joignaient dans
la danse, et donnaient ainsi leur voix. La troi-
sièmedanse se faisait ainsi qu'il suit: le guerrier,
armé d'un arc et d'un carquois plein de flèches,
prétend aller à la recherche de l'ennemi, pen-
dant que l'autre s'assied et bat une espèce de
tambour ou de caisse pas plus grande qu'un
ckapeau ordinaire. Ayant découvert l'ennemi,
le guerrier retourne et en informe son chef; il
imite alors un combat dans lequel il prétend
avoir défait l'ennemi, ensuite ils exécutent la
danse de victoire. »Un petit épisode d'amour in-
troduit dans cette pantomimeen ferait peut-
être un bon ballet moderne.

Les plaisirs de la danse sont universellement
connus, au moins par ceux qui la pratiquent;
on ne peut appeler les autres de bons juges
examinons donc son utilité. Ce n'est pas le
plus petit de ses avantages, ni celui qui excite le
moins d'intérêt.
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La danse était regardée, ainsi que la musiqu
comme un objet de beaucoup d'importance p
les anciens. La religion la réclamait comme
de ses principaux ornemens, dans toutes les S
casionssolennelles, et on ne donnait jamais I
fêtes sans l'unir aux autres cérémoniesou

amu4mens L'Ecriture-Sainte en parle dans plusieu
endroits. Non seulement on la croyait tr
honorable; mais, comme l'observent Pariset
Villeneuve, elle fut l'objet de beaucoup de 1
faites par plusieurs législateurs anciens, qui l'i
troduisirent dans l'éducation comme moyen 1
donner de la force aux muscles et.aux nerfs, I
conserver l'agilité, et de développer la grâce c

corps humain. 4
Platon, le philosophe le plus grave de l'ani

quité, ne considérait pas la musique et la dan1
comme de simples amuscmens, mais commeun

partie essentielle des cérémonies religieuses
des exercices militaires (35). Dans son livre

d
lois, il prescrit prudemment à la danse et à j
musique les limites qui, suivant son jugement
pouvaient les tenir dans les bornes de la décend
et de l'utilité (36). Les Grecs s'amusaient sou
vent de la danse, et s'y exerçaient avec soin'
causede sa tendance à améliorer la gesticulatioq
d'où elle prit le nom de Chironomia (37). Thé

sée, Achille, Pyrrhus et même Sociale {58)1
ainsi que plusieurs hommes illustres , se diverti:
rent souvent par cet art. Enfin, depuis les siècle!
les plus reculés, une foule de hautes autorité
ont successivement prouvé que la danse tem

également à notre amusement età notre
instruction.

Tout le corps se meut plus agréablement, a
acquiert une apparence plus

aisée
et plus

agréa
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e.

Les épaules et les bras sont jetés en arrière,
s membres inférieurs atteignent plus de force

d'élasticité, les masses musculaires des cuisses,
s hanches et des jambes, sont déployées symé-
iquement, les pieds sont constamment tournés
l dehors, et, dans la démarche, il y a quelque
îose qui fait découvrir une personne qui a cul-
Ivela danse. La danse sert beaucoup aux jeunes

ins,

quand le mouvement est presque un besoin

ilurel, et l'exercice de leur force est le meilleur

oyen de l'augmenter.
Toutes les personnes, quel que soit leur rang

ansla société, souhaitent de la force et de l'ac-

jvité; je puis même dire que tous sont ou se-
lient ccntens de posséder la beauté physique:
testun désir naturel. Parmi ceux à qui le rang
\1la fortune permet de fréquenter la bonne com-

henie,il y en a peu qui ne souhaitent pas d'unir
res trois qualités l'élégance de port et de dé-

arche; et rien ne peut rendre le corps plus gra-
ux et plus robuste que la danse et l'exercice de

pantomime. Chaque autre espèce de gyumasti-
e donne de la beauté ou de la force à diverses

irtifes, maisaffaiblit les autres, et les xend,
ur ainsi dire, difformes. L'escrime donne de

vigueur aux bras et aux jambes, mais rend

(restedu corps lin peu lourd. L'équitation aug-
lenlela grosseur des reins (09), mais affaiblit les
tisses.Enfiu, tous les autres exercices laissent

inique chose de désagréable à ceux qui les

Jti'jaenL;

ils ne peuveut,ni seuls, ni réunis,
mier ce charmant aspect, et ces manières

réablesque la danse bien apprise ce peutman-
er de procurer. C'est elle qui rend la tête, les

s, les mains, les jambes, les pieds, et enfin
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toutes les parties du corps symétriques,
cieuseset souples.

La danseest très utile aux femmes, dont la c
stitution délicate doit être renforcée par be

coup d'exercice; elle doit servir beaucoup à
tirer de cettemalheureuse inaction à laquelle
si grande partie est condamnée.

Le capitaine Cook pensait que la danse é
souvent très utile aux marins. Ce fameuxnavi
teur, souhaitant autant que possible qu'il
eût point de maladie sur ses vaisseaux, a"

toujours soin dans les calmes de faire danser
marins et ses matelots au son du violon, et c
à cet exercice qu'il attribue la santé dont sesg
jouirent dans des voyages de plusieurs
nées (4o). Leurdanseordinaire était la Hornpi
d'un caractèretrès intéressant, peut être j
vif que la tarantella.

L'exercice du corps, dit un écrivain angil
conduit à la santé, à la vigueur, à la vivaci
au bon appétit et au profond sommeil; mais:

occupations sédentaires occasionnent danl
systèmenerveux plusieurs dérangemens qui 6
curcissent et souvent abrégent l'existence, tr
bleut le repos, produisent un certain dégoûtpi
tout,, et amènent une certaine langueur et 1
nonchalance dont il est quelquefois difficile
découvrir la cause. Les plus célèbres discij
d'Hippocrale s'accordent à recommander
danse comme un remède, excellent pour bei

coup de maladies (41). Tissot ordonne absq
meut de l'exercer dans toutes les écoles,tar 1
prit des jeunes gens; accablés par un traj
continuel, a besoin de quelque amusement
traordinaire qui puisse leur donner du plaii
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Phèdre nous insinue la même chose sur ce

sujet.

Citòrumpesarcum.sempersi tensumhahueris.
At silaxaris,quùmvoles,eritutilis.
Sicludusanimodebet aliquandodari,
Adcogitandummeliorut redeattihi.

Anaxarchus le scythe avait l'habitude de
dire qu'il était souvent nécessaire de nous amu-
ser par des jeux et d'autres divertissemens, afin

que l'esprit, après avoir goûté un peu de repos
utile, puisse retourner avec une nouvelle vi-
gueur à l'exercice de ses fonctions délicates.
Une vie laborieuse et pénible est le principal ré-

gime pour la mélancolie et la tristesse. La danse
d,oitformer une partie de l'éducation physique
des enfans, non ^uleraent pour leur santé,
mais pour détruire les habitudes vicieuses qu'ils
contractent trop souvent. (42)

L.art de la danse n'est pas seulement néces-

saire, il est indispensable à ceux qui aiment la
société. La manière de se présenter et de recevoir
les autres gracieusement, et la conduite polie et
aisée, si convenable dans la société, ne s'acquiè-
rent facilement que par ceux qui ont étudié l'art
de la danse.

Je dois donc conclure que la danse, outre
,l'amusement qu'elle procure, sert à animer nos

esprits physiques et moraux, donne du secours
dans quelques maladies, en guérit d'autres,
améliore l'harmonie de la société, et devient une
étude indispensable pour tous ceux qui ont le
bonheur de posséder une bonne éducation.

Quacunquepolesdoteplacere,place.
( OVIDE.)
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DANSES NATIONALES.

LACHICA.

La chica fut apportée de l'Afrique, où chaque
tribula danse, surtout lesCongos. Lesnègres la

transportèrent avec eux aux Antilles, oùelle" se
'naturnJisa bientôt. Cette danse était si bien en

usage dans les Indes occidentales, qu'au com-
mencement du siècle actuel on la dansait encore
dans toutes les cérémonies religieuses et les

processions. Les nonnes, la veille de Noël, se
montraient au public au travers des grilles de
leurs couvens, exprimaienS^dans les agitations
voluptueuses de la chica la joie qu'elles sen-
taient de la naissance du Fils de Dieu. Cette
danse est très admirée par les créoles, qui l'a-

doptèrent avec enthousiasme quand on l'intro-
duisit parmi eux.

L'Amérique n'est pas le seul pays qui ait été
influencé par l'Afrique quant à la danse, car ce
fut des Maures que les Espagnols reçurent cette
danse qui leur est particulière, le fandango,
qui n'est que la chica sous une forme plus dé-

cente, le' climat et d'autres circonstances ne

permettant pas d'exécuter cette dernière avec
tout ce qui l'accompaguait dans son pays natal.

L'origine de celle danse est très difficileà dé-

couvrir,mais chaque accessoiresemble être l'effet
d'un climat brûlant et d'une constitution ar-
dente.

La chica se danse au sonde tous les instrumens,
mais sur un certain air, qui lui est pour ainsi dire
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consacré, et dontle mouveluent est extrêmement

rapide: la femme tient un bout de mouchoir ou
les deux côtés de son tablier, et le principal art
de son rôle consiste à agiter la partie inférieure
des reins pendant que le reste du corps reste
sans mouvement. Un danseur approche d'elle

par un saut rapide, vole à elle, se retire, re-
vient de nouveau, et semble la conjurerde céder
aux émotions qu'elle semble ressentir avec tant
de force.

Quand on danse la chica de la manière la plus
expressive, il y a dans les gestes et les mouve-
mens des deux danseurs une certaine volupté
qu'on comprend plus facilement qu'on ne la dé-
crit. La scène offre à l' œiltout ce qui est lascif,
tout ce qui est voluptueux. C'est une espèce de
combatoù chacun des tours de l'amour, et chacun
de sesmoyens de triomphe sont mis en action. La

crainte, l'espérance, le dédain, la tendresse, le

caprice, le plaisir, le refus, la fuite, le délire, le

désepoir, tout y est exprimé, et les habitans de

Paphos en auraient honoré l'inventeur comme
une divinité.

Je n'essaierai pas de décrire quelle impression
cette danse doit faire quand elle est exécutée avec
toute la volupté dont, elle est susceptible; elle
anime chaque trait, elle éveille chaque sensibi-
lité, et enflammerait même l'imagination des
vieillards.

La chica est maintenant bannie des bals des
femmes blanches de l'Amériqueméridionaie, car
elle offense trop la décence: seulement on la
danse dans quelques cercles, où un petit nom-
bre de spectateurs encouragent le danseur.

Au Caire, où il n'y a pas de théâtre, il y a une
sorte d'acleurs ou de sauteurs qui vont dans des
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maisonsparticulières et donnent des représenta-
tions théâtrales où les attitudes les plus licen-
cieuses et les plus indécentes ressemblent beau-

coup a la chica et aux anciennes bouffouneries.
Plusieurs danses grecques et romaines peuvent
être comparées à la chica et au fandango, et sur-
tout cellesqu'on exécutait,vers le déclin de l'art,
chez les deux nations, quand il devint naturelle-
ment un objet de mépris parmi les hommes de

goût et de morale.
Je suispresque porté à croire quela chicadoit

son origine à quelque danse ancienne. La Grèce,
si fertile en productions de toute espèce , et qui
donna naissance à Socrate et à Diogène, à Pho-
cion et à Alcibiade, à Homère et à Aristophane,
à Agoracrites (43), à Cléophane (44), à Callipi-
des (45), tous de talens extraordinaires, mais
si opposés, la Grèce est, je le pense, la nation qui
a le plus probablement créé cette danse volup-
tueuse. La danse de l'angrismène, dansée ordi-
nairement aux fêtes en l'honneur de Vénus, et
encore très communément parmi les Grecs mo-
dernes, vient à l'appui de mon opinion.

L'ANGRISMÈNE.

L'angrismène ou la fâchée se danse par deux

personnes de sexe différent. Une jeune fille pa-
raît en dansant (la musiquejoue un languissant
andantino); à la fin de cette danse, un jeune
homme se présente; il joue autour d'elle avec un

mouchoir, et s'efforce de l'approcher; mais, par
sesmouvemenset sa contenance, elle exprimeson
dédain et sonmépris, et s'enfuit. L'amantmontre

beaucoup de chagrin de se voir ainsi traité, et ac-
cusele sort de sonmalheur. Cependant, il avance
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encore vers l'objet de son amour, et s'efforce de
lui inspirer de la compassion; mais la jeune fille,
orgueilleuse de ses avantages, le repousse de

nouveau, et lui défend de parler de son ainour.
En même temps, les pas et les mouvemens des
danseurs sont en harmonie avec la musique,
et expriment avec précision les sentimens de la
colère et ceuxde l'amour. Enfin, lejeune homme,
se voyant traité si inhumainement, tremble de
fureur, et ne sait à quoi se résoudre; puis, après
peu de temps, il se décide à adopter la violence.
Elle lui jette alors un coup d'œil menaçant et
sévère. Il devient sans mouvement, soupire et
semble s'abandonner au désespoir. Il lève les

yeux, et prie le ciel de mettre fin à son exis-
tence : alors, attachant son mouchoir autour
de sa gorge, il le tire très fort, et paraît sur le

point de tomber. La fille court aussitôt pour le
soutenir, et déplore sa rigueur inutile. Elle dé-
noue le mouchoir, appelle son amant, et s'ef-
force de toute manière de le ranimer; il revient-
par degrés, la voix languissante de sa maîtresse

frappe son oreille, il regarde autour de lui, se
trouve dans ses bras, et son bonheur est com-

plet. L'amour unit alors les cœurs des deux
amans, et ils se jurent mutuellement une fidé-
lité éternelle. Leur danse reprend de nouveau sa
vivacitéprimitive, et devientl'interprète de leurs
sentimens réciproques.
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DANSES ESPAGNOLES.

Les danses espagnoles, par leur caractère et
leur variété, excitent toujours la curiosité des
hommes de goût, et surtout des amateurs de
l'art de la danse. Lajolie pièce du Procès du

fandango, danse très vantée, est une des

preuves qui, appuyées par la décision des Espa-
gnols, établirent le fandango, la première danse
de l'Espagne, et celle qui est la plus estimée.
Leurs autres danses ne sont presque que des
imitations de celle-ci, et sont regardées comme
du second rang.

Les attitudes et les groupes gracieux et volup-
tueux du fandango, les cadences et le son de
la musique ont un effet très sensible sur chaque
spectateur, et les Espagnols donnent l'essorà
un sentiment d'extase quaud ils voient cette
danse.

Comme une courte description de ces danses
semble entrer dans la nature et le sujet de cet

ouvrage, je vais la présenter à mes lecteurs. Ils
verront dans ces passe-temps, ces exercices imi-
tatifs des Espagnols, un tableau de leur caractère
et de leur goût.

Dans leurs pas, c'est la légèreté, la grâce,
l'élasticité, le balancement, qui sont remarqua-
bles, et les mouvemens majestueux expriment
ces sentiinens qui déterminent le caractère na-
tional, c'est-à-dire, la hauteur, l'orgueil, l'a-
mour et l'arrogance.

Dans l'exécution des danses espagnoles, les
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bras sont toujours étendus, et leurs mouvemens,
de tous côtés, sont toujours ondulans. Ils repré-
sentent quelquefois le sentiment généreux d'une
entière protection de l'objet aimé, d'autres fois
ils décrivent avec vivacité le tendre sentiment

qu'elle inspire et la sincérité de l'aveu. Lesyeux,
souvent dirigés vers les pieds, regardent chaque
partie du corps, et montrent le plaisir que la

symétrie de forme leur inspire.
L'agitation du corps, les pieds, les postures,

les attitudes, les 1alancemens, qu'ils soient vifs
ou graves, représentent le désir, la galanterie,
l'incertitude, l'impatience, la tendresse, le cha-

grin, la confusion, le désespoir, le racommode-
ment, la satisfaction, et enfin le bonheur.

C'est par ces différens degrés de passion que
la description et la nature des danses espagnoles
sont caractérisées, danses dans lesquelles 1esprit
et les mœurs de ceux qui les inventèrent sont si
fidèlement représentes. Ainsi, nous voyons un

Rodrigue amoureux aux pieds d'une Chimène,
et une héroïne bohémienne de Cervantes, ou
les galanteries respectueuses des héros des an-
ciensromans espagnols.Nousavons déjà observé
que quelques danses espagnolesdoivent leur ori-

gine à des danses américaines; il faut aussi ob-
server que les Maures, ayant habité l'Espagne
et y ayant introduit leurs usages, peuvent ré-
clamer une partie de l'honneur attribué aux
Américains.

LEFANDANGO.

Le fandango se danse par deux personnes; il
est accompaguépar les castagnettes, instrument
fait en bois de noyer ou en ébène. La musique
est en t (voyezPl. IVifîg- 70), et d'un mouve-
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ment rapide. Le son des castagnettes et le mou-
vement des pieds, des bras et du corps l'accom-
pagnent avec la plus grande exactitude. Tout
n'est que vie et action dans le fandango.

D'abord les personnes de qualité le dansaient

plus
généralement, d'après les règles faitespour

Y théâtre, ce qui introduisit plus de formalités,
plus de dignité dans cette danse, et ellene fut

pas accompagnée par le plus petit mouvement

qui pût offenser la modestie ou choquer le bon

goût.
Le peuple, chez qui cette danse est très esti-

mée, l'accompagne d'attitudes qui se ressentent
de la bassessedes principaux danseurs, et leurs
mouvemens extravagans ne cessent jamais jus-
qu'à ce qu'ils soient entièrement fatigués.

LE BOLERO.

Le boléro est une danse plus noble, plus mo-
deste et plus décente que le fandango; elle est
executée par deux personnes; elle se compose
de cinq parties, savoir: le paseo, ou promenade,
qui est une espèce d'introduction; le traversias,
ou croisé, pour changer la position des places,
qu'on fait avant et après la differenciaç, mesure
dans laquelle on change de pas; vient ensuite la

finalequi est suivie du bienparado, gracieuse
attitude, ou groupe du couple qui danse.
L'air du boléro est en f; cependant quelques
uns sont en-La musique est très variée, et

pleine de cadences. L'air ou la mélodie de cette
danse peut se changer, mais son rhythme parti-
culier doit être conservé ainsi que son temps et
ses préludes, qu'on appelle aussifeintesjJauses.
Les pas du boléro se font tetre à terre; ils sont
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glissans, battus ou coupés, mais toujours bien

frappés.

- LESSEGUIDILLASBOLEBAS.

Quand lesboleras sont chantés et accompagnés
d'une guitare, on les appelle seguidillas boleras.
La grande difficulté de cette danse consiste à re-

prendre la partie appelée paseo, qui vient immé-
diatement après la première partie de l'air, dans
le prélude de l'accompagnement qui précède
l'estribillo. L'estribillo n'est pas la partie du

couplet qui contient la morale, mais bien celle où
l'on trouve l'épigramme.

LESSEGUIDILLASMANCHEGAS.

Ces seguidillas,, qu'on danse avec quatre, six,
huit ou neuf personnes, sont beaucoup plus ra-

pides dans leurs mouvemens , commençant sans

paseo; le traversias est plus court, et le bien

parado sans gestes. Cette danse est très vive dans
ses mouvemens, et en grande faveur chez le

peuple, qui s'y abandonne avec un plaisir parti-
culier; elle est d'origine maure.

LACACHUCHA.

Le nom de cette danse est un mot appliqué
aux bonnets, aux éventails et à beaucoup d'au-
tres choses, qu'on nomme ainsi par abrévia-
tion.

La cachucha solo, dansée par un homme ou
une femme seule, quoiqu'elle convienne mieux à B
cette dernière, est calculée pour accompagner la

musique particulière à cette danse , qui est quel-
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quefois calme et gracieuse, d'autres fois gaie>
et d'autres fois passionnée.

LESSEGUIDILLASTALEADAS.

C'est une espèce de bolera, mêlé avec quel-
ques mesures de la cachucha.

LE MENUETAFANDANGADO.

Menuet composé en partie du fandango.

LEMENUETALLEMAND-ADO.

Menuet entremêlé de pas allemands.

LAGUARACHA.

Cette danse, dont la musique est en t, est
dansée par une personne accompagnée de la

guitare. Son mouvement, qui doit devenir pro-
gressivement vif, lei-etid assezdifficile.On ne la
danse guère, et jamais qu'aux théâtres.

ELZAPATEABO.

C'est le même mouvement que la guctrachaf
et elle est en|. Il y a dans cette danse, beaucoup
de bruit fait par les pieds; ses pas sont, pour
ainsi dire, frappés comme ceux de l'anglaise et
de la sabotticre.

EL ZORONGO.

Cette danse a donné son nom à une coiffure

pour les femmes, qui en Espagne se compose
de rubans mêlés avec les cheveux. Ses pas sont

simples, et ont un mouvement très vifj on les
fait en avant et en arrière, en battant quelque-
fois la mesure avec les mains.
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EL TRIPILITRAPOLA.

Cette danse est très semblable au zorongo-j
seulement elle en diffère en ce qu'elle finit par
trois demi-tours.

Le caractère original de ces danses, leurs figu-
res variées et charmantes excitant des sentimens
tendres et agréables , leur a toujours obtenu une

préférence marquée. Par rapport à ces qualités,
il y a peu de danses étrangères qu'on puisse y
comparer.

La musique qui les accompagne, ou plutôt qui
les inspire, est si harmonieuse, et d'une mé-
lodie si douce et si originale, qu'elle trouve une
entrée libre dans le coeur, et la personne qui ne-
sent pas l'émolion qu'elle doit inspirer est par
trop insensible. Le grand musicien du siècle
corrobore mon opinion, par l'introduction qu'il
a faite de ces airs charmans dans plusieurs de
ses beaux morceaux. Le goût exquis de Rossini,
enfin., est mon guide.

Une autre circonstance qui rend cette danse

plus séduisante est le costume pittoresque des
danseurs: rien ne peut-être plus joli en dessin
ou plus agréable dans les ornemens et la variété
de couleur. Les ligures frappantes, les physio-
nomies légères des filles espagnoles, et leurs re-

gards expressifs, semblent formés pour la danse:
ornées de leurs appareils élégans, leurs sandales

agréablement 'lacées, tout tend à produire le

plaisir chezle spectateur. On pourrait imaginer,
en voyant danser ces bayaderes, que quelque
portrait du Titiln ou du Véronèse est devenu
animé.

Plusieurs de nos lecteurs remarqueront que
nous avons omis la danse appelée les Folies
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d'Espagne. On croit généralement que cette
danse est très pratiquée et très admirée en Es-
pagne; mais il faut observer que l'air fut com-

posé dans l'origine par Corelli, et chanté avec
tant d'ardeur par les Espagnols, qu'ils en devin-
rent fous. D'abord on le chanta, on le joua sur
des inslrumeus, et enfinonle dansa. On y adapta
toutes les espèces de pas, chacun se faisant une
mesure suivant son goût et son style particulier.
Il est probable que l'on ne trouvera pas mauvais
que nous ajoutions une explication étymologique
des mots qui distinguent les danses espagnoles.
Nous avons entrepris cet effort, malgré sa diffi-
culté, qui vient du dénument du dictionnaire

espagnol à cet égard. Ses définitions ne sont ja-
maisassezprécises pour qu'on en puisse tirer une
conclusion définitive.

Lemot bolero,saltationis Hispaniœ genus,
est dérivé du verbe volar, ou du nom espagnol
volero, qui est le même que volador, dont le sens
a été appliqué au bolero, à cause de la légèreté
avec laquelle on doit l'exécuter.

Sequidillas ne veut dire que continuation; en
effet l'air des seguidillas est le même que celui
du bolero, continué par la voix, et suivi d'un

prélude de l'instrument qui accompagne.
L'adjectif taleadas est tiré du mot taleo, qui

signifie un amusement bruyant.
L'adjectif manchegas signifie de la Manche,

province méridionale de l'Espagne, entre l'An-
dalousie et la Nouvelle-Castille,

Cachuca. On ne peut trouver cemot dans au-
cun dictionnaire espagnol. Il est d'usage d'ap-
pliquer ce mot à une belle, un oiseau ou un petit
bonnet, ou à tout ce qui est joliet gracieux.
Dans le langage des Gittanos andalous, le mot
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cachucha signifie or. Dans un style plus élevé,
cachucha signifie la partie du carquois où l'A-
mour met sesdards. Sagittœ capsula inpharetra.
Les vers suivans peuvent donner une idée du
sens général que les Espagnols appliquent à ce
mot.

Mi Cachucba,por la mar
Atodosvientoscamina,
Peronuncavamejor
Quecuandova debolina.

IMITATION.

MaCachuca,zéphyr,desonhaleine,
Aplaniralesmers,hâte-toidevenir;
Maissi l'ondemugit,si l'autansedéchaine,

MaCachuca,garde-loidevenir.

Le motfandango signifie aller danser.

Afandangado est tout ce qui appartient au

fandango.
Guaracha est une expression nègre signifiant

la gaîté.
Zapateado signifie fait par le mouvement des

pieds.
Tripili trapola ne sont que des expressions

pour signifier une certaine modulation de la voix

parmi les Gittanos ou Bohémiens andalous.

FINDEI.A.PREMIÈREPARTIE.
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NOTES

DE LA PREMIÈRE PARTIE.

NOTE(I), PAGE3.

VOTE*Reinesius, Gruter, Gudio, etc.

NOTE(a), PAGE4.

Genèse, clu IV, Y.ai et aa.

NOTE(3), PAGE5.

Lisez le Dialogue sur la Danse, par Lucien.

NOTE(4), PAGE5.

Les anciensdonnèrentunepreuve de leur goût et
de leur jugement en faisant les distinctionsqui sub-
sistent entre les stylesdivers des danses théâtrales:
c'est ce dont Lucien nous informe; ils virent qu'il
était nécessaired'avoir plusieurs sortesde danses, et
ils les divisèrent de la manièresuivante: le cordax,
le sicinniset l'emméleïa.

L'emméleïaétait unmouvementtragiqueou ballet
dont l'éléganceet la majestésont très célébréespar
Platon et les autres grands hommesqui font men-
tion de sonusage.

Le sicinnisétait ainsi appeléà causedessecousses
du corps et des violens mouvemensdes membres.
(VoyezA.thenœus.)Cette dansedoit être considérée
commele style grotesque.

Le cordax était une danse libre introduite dans
les comédies,et danséepar despersonneséchauffées
par le vin. (VoyezAthenœus.)Cette danseétait sans
dignitt- et sans décorum; ses mouvemensétaient

grossierset ridicules; ceux qui la pratiquaient fai-
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saient les mouvemens les plus indécens avec les
hanches, le dos et les reins: c'est pourquoi je sup-
pose qu'on peut comparer cette danse à la danse

dithyrambiquedes anciennesbacchantes; enfin, on
chantait certaines chansonsd'un caractère furieux
et violenten l'honneur de Bacchus,et on les accom-

pagnait
de la danseque nousvenonsde décrire.

Outre ces trois sortesde danses, il y en avait une
autre appeléela dansepyrrhiqueou guerrière. (Voy.
Meurslus, Anliq. Græc.de J'ait. -verb.IliffiKM.)

*

Cette danseimitait lesmouvemenset les positions
du corps à l'aide desquels on évitait les blessures
ou les dards d'un ennemi, c'est-à-direen se cour-
bant, fuyant, sautant et s'arrêtant. Les attitudes du

Iiarti
qui attaque étaient décrites, le coup du jave-

ot, ainsi que les posturespour blesser avec l'épée.
Platon dit que la danse, avec toutes ses postures,
doit sonorigine à une imitation du discours, décrit
par les mouvemenset lesgestesde tous les membres.
(Voyez Plat, de leg.)

NOTE(5), PAGE6.

Cette sorte d'exécution, toute mauvaise qu'elle
est, a néanmoinsde nos jours rencontré un admira-
teur zélé, qui a eu la hardiessed'insérer, dans le
Journal de Turin, un article dans lequel il parle du
théâtre Carignan et de ses chers grotesques. Cet
amateur singulier, après avoir donnémille louanges
aux danseurs au-dessous de la classe moyenne,
ajoute: « Il faut aussi louer les grotesquesB., A.,

*
Pyrrhicam.Ea saitadonisspeciesestnomenab inven-

toresortita,quemaliiPjrrhumAchillisJilium,aliiPyrrhum
quemdamcretensem,vel etiarnà rationesaltandiquod
Prrrichiipedis modulosoleretagitari , de quopede.
(Quint.,Lib. IX, cap.XlV.) HœcJu'itsaltatio,utpluies
existimantprojuvenibusad militaremdisciplinantexer-
cendis.•varii enimilliusmotusetflexus, in nitandavel
injèrom/aplacareddebantidoneos.'( Casaub.)
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S., etc., commedanseursqui sesontefforcésd'illus-
trer cette espècede danse,qui, je ne saispourquoi,
fut pendant quelque temps entièrement proscrite
dans l'Italie, sonpays natal; ils servent souventà
diversifiercesennuyeuxpas gravesque les danseurs
sérieux ont introduits. » Je laisse au lecteur qui
connaît le style grotesquela tâche de commenter
ces mots extraordinaires: si les arts n'avaient
pas d'autres connaisseursni d'autres amateursque
ceux de cette trempe, nous retomberionsbientôt
dans le treizièmesiècle. Concluons,avec Boileau,
que

Unsottrouvetoujoursunplussot quil'admire.

C'est cependant à .pen près le même style que les
paillassesanglais.

NOTE(6), PAGE7..

Voyezl'Encyclopédie, art. BAL.

NOTE(7), PAGE7.

Ceux qui désireraient savoir en détail ce que la
danseétait chezles ancienstrouverontbeaucoupde
renseignemens,à cet égard, dansLucien, Meur-
sius, Scaliger, Cahusac, Ménétrier, Bonnet, Bu-
rette, Brown,Baronet quelquesautres.

NOTE(8), PAGE10.

Le danseur se prépare à faire sonpas; il étudiela
meilleuremanièrede tenir sesbras, son corps, et
de remuer sesjambes, de manièreà conservertou-
jours une parfaite harmonie entre les uns et les
autres. Nous faisons maintenant précisément la
mêmechoseavantde commencerà danser,afinque
l'ensemblesoit gracieuxet méthodique. ,

NOTE(g), PAGE10.

Les pasdoiventêtre en harmonieparfaiteavecla

musique, et bien marquer chaqueme&ure,chaque
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cadence; Cetteunité est indispensable, et produit
un effet très agréable. MadameLéon excelle dans
cette partie de sa profession.

NOTE(10), PAGE10.

Le danseurintroduit graduellement tout ce que
sonart comprend; son exécutiondoit être progres-
sive, et ménagéede manière à donner une espèce
d'ombre et de lumière à l'exécution. La vivacité et
la légèretésont desqualitésessentiellespour un bon
danseur; le spectateur est charméde lui voir quel-
que chose de plus que terrestre. C'est ce qu'on
admire tant dansmadameLéon, femmed'un maître
de ballet distingué, et qui fit dire au célèbre poète
le comteParadisi, dansune de sesplusbelles odes,
qui ne peut pas lui déplaire si je la cite :

L'agile
Pied'Egle (madameLeon),la decente
Mollezza,e la pieghevole
Salma, chein altolieve
Par chequalpiÒIDao neve,
Perdaal ventodi scendereilvigor.

NOTE(II), PAGEIO.

La correctionet l'équilibre sontindispensables.Les
grandstempsdoiventse faire élégammentet correc-
tement; le danseur doit s'efforcer de dessiner sa
personned'une manièregracieuse,.et de varier légè-
rement sonattitude à chaque repos.

NOTE(12), PAGE10.

Point de motononiedansles pas et lesentre-chats.

Que
lescharmesde la nouveautéparent l'exécution.

Nos meilleursmaîtres neparlent pasautrement que
lepoète. *

NOTE(I3), PAGEIO.

La rapidité donne aux pas un brillant qui rend
leur effetplus délicieux.
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NOTE(14), PAGEIO.

L'Ovide moderne, dans cette stance, parle des
temps vigoureux, tempsenlevés, entre-chats, pas
tournans pirouettes, etc.; sa description est un
tableaufidèlede sespensées,et on ne peut rien dire
avec plus de précisionsur l'exécutiondes premiers
danseursdu siècle.

NOTE(15), PAGE10.

Marinomontre l'harmoniequi doit existerentre
la musique et la danse, et combienil est nécessaire

pour
l'artiste de mettre sesjambes, soncorpset ses

bras en harmonieavec le son; cette harmonieet le
talent d'approprier sespas au temps, à la cadence
et au caractère de la musique, sont des qualités
essentiellesdans notre art, et en sont en quelque
sorte la vie.

NOTE(16), PAGE10.

La flexibilité, l'agilité, et une espècede négli-

gence
gracieuse, sont les chosesles plus agréables

dansun danseur.Je merappelleavoir unefoisdansé
avec madame Léon un pas de deux, que j'avais
composémoi-même, et dans lequel nous tenions
chacunnn bout d'écharpe, ce qui contribuait beau-

coupà la variété et à la nouveautéde nosattitudes
et de nos groupes; cette excellenteartiste déploya
toutes les qualités que j'ai déjà énumérées,tous les
charmes que la dansepossède.Le danseurdoit se
mouvoiravecgoûtet décence; quetout soitnaturel,

que
rien nesoitlascif; tout doit contribuer,comme

dit le poète,à
Ladecente

Mollezza;

et c'est précisémentce que le spectateurdoit admi-
rer dans les danseurs de notre classe: l'aisance,
l'élasticité, la grâce et la décencedoivent toujours
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être préférées aux mouvemensextravagans, aux
contorsionset aux grimacesdes courtisanes.

Parmi lesanciens,ily avaitdeuxespècesdedanses:
l'une pour les gens respectables et bien élevés,
l'autre pour les débauchéset le vulgaire; cette dis-
tinction existaitmêmedu tempsd'Homère.(Voyez
YIliade , livre XIII. )

Plusieurs de nos danseurs peuvent apprendre
quelquechosede ceuxdu siècled'Alcinous.

NOTE(17), PAGE10.

Toutes les parties du
corps

doivent être en har-
monie l'une avec l'autre dans leurs mouvemens:
c'est le plus haut point de perfection.

Note(18), PAGEII.

" Les derniers vers décrivent, sans aucun doute,
ce quenousappelonspetitsbattemensdu coude-pied
ou rondsdejambes; le poèteveut que tout soit fait
selonlesrègles, et non commeun effetdu hasard.

NOTE(19), PAGEIl.

L'auteur de YAdonisnousrappelle encorel'union
entre la musiqueet la danse.Tout doit être étudié
et fait suivantlespréceptes;il faut cependanttâcher
de cacher,par l'aisanceet la vérité, cette difficulté
d'un travail méthodique.

NOTE(ao), PAGEII.

Le poète présente ici une description ingénieuse
de la pirouette.Son exécutionet soneffetsontpeints
de la manièrela plus vraie;le danseur commence
par tourner à la seconde, et continue la pirouette
par depetitsbattemensou rondsdejambes:

E'1corpononleggieroe nongravoso
D*intornoa1centro,si raggirie volga.

(LETASSI.)
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NOTE(21), PAGEil.

Les quatre premièreslignesde cette stancemon-
trent quelle rapidité la pirouettepermet, et quelle
éléganceon peut déployeren tournant; lesdernières
lignesparlent de la préparation et de l'effetde la
cabriole.

NOTE(22), PAGE11.

Il est impossibled'expliquerplus minutieusement
ou plus poétiquementle tempsdes entre-chats; ces
huit lignessontremarquables, et peuventservir de
lecon aux danseurs.Marinodécrit avecexactitude
chaqueaction principaleet chaquemouvementqui
accompagnele saut; mais il ne faut pasencourager
nosdanseursà faire ceseffortsviolens,qui, quoique
naturels, sont loin d'être gracieux.L'entrechatdoit
se faire avec aisance; la force du coude-pied et
la tension des molletsdonnent, en le faisant, une
impulsion suffisanteau corps; mais la facilité et

l'élégancene peuvent s'acquérir que par l'étude et
une pratique constante.

NOTE(A3),PAGE12.

Nousavonsdéjà observéque la légèreté, l'éléva-
tion, la vivacité, la vigueuret l'élasticité, sont les
qualités essentiellespour faire un bon danseur; le
poètenousles rappelleencoreet les développepom-
peusementdansla déessede la danse.

NOTE(24), PAGE12.

Voyezla chica.

NOTE(25), PAGE13.

Cettedanse,avecle temps,prit un caractèreplus
noble. Le philosophede Genèvedit, quant à sa
musique: «Sarabande,air d'unedansegraveportant
le mêmenom, laquelleparaitnousêtre venued'Es-
pagne, et se dansaitautrefoisavecdes castagnettes;
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cette danse n'est plus en usage, si ce n.est dans

quelquesvieuxopérasfrançais.L'air de la sarabande
est à trois tempslents. »

NOTE(26), PAGE13.

La chnconneest aussidégénéréedepuis le temps
de nos pères. L'auteur que nous venonsde citer
parle de samusiquedansles termessuivans: « Cha-
conne,sortedepiècedemusiquefaitepourla danse,
dont la mesureest bien marquée et le mouvement
modéré.La chaconneestnée enItalie, et elley était
autrefoisfort en usage, de même qu'en Espagne.
On ne la connait plus, en France, que dans les
vieilles partitions* ». Nous voyons ainsi que les
Espagnolset les Italienséchangèrentmutuellement
leurs dansesnationalesde tempsen temps.

Le menuet est, de toutes les danses anciennes,
celle qui est restée le plus long-temps en vogue;
maisil asubi plusieursmodificationset changemens.
Il est originaire du Poitou, et, après avoir acquis
de la dignité, il devint la danse favorite des bals
français et italiens.

NOTE(27), PAGE14.

Le sarao est une preuve de cette abondancede
dansesnationales que l'Espagnepossède.Le sarao
est une assembléetenue dans des maisonsparticu-
lièrespendant le carnaval, et se composedejeunes

gens
des deux sexes, déguisés, mais sans masque.

Une femme,avec un petit panier plein de ceintures
de soiede différentes

-
couleurs, est à la porte de la

chambreoù se tient le sarao, et donneune ceinture
à chaquedamequi entre; uneautre femmedistribue
les mêmesespècesde ceintures aux messieurs, et

*
Jean-Jacquesécrivaitceciil ya environsoixanteans.

Depuiscetemps,on a composédenouvelleschaconnes,
et onlesdanseencoreà Paris.
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chacunvoit aussitôt, par la couleur de sa ceinture,
la personnequi doit être sa damepour la soirée.Il
s'en approche, la salue, et reste à sespieds tout le
temps que le sarao dure; il peut mêmelui

parleravec tout l'amour et toute-la tendressequ'il veut
sansqu'elle s'en offensele moinsdu monde.C'estun
usagequi donne lieu à des intrigues sansnombre.
La soirée se termine par des dansesanaloguesau
caractèredes personnes.

Nous observonsdanscesbals et cesamusemenslfc
caractère espagnoldanstoute sonétendue: la passion
de l'amour transporte constammentl'Espagnol, et
parait visible dans chaque action de sa vie. En
France et en Italie, une rue publique, la foule et le
déguisement,occasionnentsouventplusieurschoses
qu'on cache en mêmetemps; maisen Espagne, il
n'y a pas de contrainte, ou du moinsil n'yen avait
pasquand le sarao était le plus en vogue.Les habi-
tans donnaientun libre essorà leurs désirs, et fai-
saient tout publiquement; les assembléesles plus
choisiesne les contraignentjamais. Le seul peuple
auquel on puisselescomparersont, lesVénitiens,ou
plutôt ce qu'étaientles Vénitiens il y a cinquante
ans.

NOTE(28), PAGE14.

Fnurlane, dansebien connueà Venise_,et très en
vogueparmi les gondoliers; elle est très vive, et sa
musiqueestau tempsde 8, jouéeenmnlloallegretto.
On l'appellefourlane parce qu'on la dansad'abord
dansle Frioul. Cettedanseest très semblableà celle
de la tarentella, mais elle n'est pas tout-à-fait si
diversifiée.

NOTE(29),PAGE14.

Contre-danse,danse faite généralementpar huit

personnes,dont quatre hommeset quatre femmes;
elle estd'inventionmoderne, et comprendunefoule
de pas,suivant la nature de la musique.La gaîté est
le trait caractéristiquede cette danse, qui a prévalu
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sur toutes les autres*. On peut la varier à l'infini,
à causedu nombre surprenantd'évolutionsqu'elle
comprend, parmi lesquelleslesprincipalessont: le
rond 0, le demi-rojidC, le moulinetà quatre 4,
la chaîneXXX. Lescontre-danses,lesquadrilleset
les -valses,qui naquirent en Suisse, sont les danses
les plus à la modeà présent; on doit les exécuter
avecaisance,et fairelespasélégamment.Ona dansé
aussi de brillantes gavottesdans la haute société;
mais ellesdemandentplus d'applicationet de pra-
tique que les trois autres.

NOTE(30), PAGE14.

Cettedanseestgracieuse,maisaffectée:l'écossaise
est toute gaîté; l'anglaise estvive et fantasque.

NOTE(31), PAGEI4«

La descriptionde cette dansea été traduite enita-
lien, et inséréedans YAurore, journal périodique
publié à Londres,par M.F. C. Albites, professeur
de littérature italienne, et qui n'est plus continué.

NOTE(32), PAGE15.

Claritio et Serrao, médecins napolitains, ont
prouvé

par
diversesexpériencesque tout ce qu'ona

dit sur la morsurede la tarentule est faux; les ter-
riblesdescriptionsqu'onendonneviennentde l'igno-
ranceetdu préjugé, et sontpropagéespar le charla-
tanisme.

*
L'Espagneet les provincesallemandesabondenten

dansesdedifférentesespèces.La France,au contraire,
possèdetrèspeudedansesnationales,maispeutsevan-
ter d'unefouleimmensed'airsqui conviennentà leur
composition.L'Italie,quiestlanationlaplusmusicienne,
estpeut-êtrela pluspauvreenairset en chansonsnatio-
nales.Cetteremarquenes'étendqu'auxpayscivilisés.
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NOTE(33), Pageij.

Cet artiste eut l'honneur de donner des leconsà
son souverain; Lully s'associa avec lui, et leurs
effortsréunisenfantèrentcesouvragesqui depuisont
servi de modèlesaux grandsopérasmodernes, dont
les charmes consistentdans la musique et dans la
danse.Tout lemondesait combienLouisXIVaimait
les représentations théâtrales; il y faisait souvent
des rôles lui-même. Il dansa avec une partie de sa
cour dans l'opéra du Templede la Paix, qui fut
représenté à son palais en i685; la princessede
Conti, la duchessede Bourbon, mademoisellede
Blois, le comte Brionne, le marquis de Mony, et
d'autres personnagesdistingués, faisaient les rôles
principauxdans ce ballet.

NOTE(34), PAGE20.

Je parlerai dans une autre partie ( Composition
des ballets), de cesdanseurset desdifférentessortes
de ballets.

NOTE(35), PAGE22.

Dans la musique,on apercoitde semblablesavan-
tages.Architas, Aristoxènes,Eupolis, Aristophane,
Cicéron C. Gracchus, Tbéophraste, Micomachus,
Théodore, Pythagore et toute sa secte; Ptolomée,
Platon, Lycurgue, Boetius, tous hommes d'un
mérite reconnu, dont la sagesseet les connaissances
honorent la philosophie et les sciences, firent
l'éloge de la musique, approuvèrentsa pratique, et
en firent unebranche de l'éducationde la jeunesse.
Cimon, Epaminondas,AppiusClaudius, M. Céci-
lius, L. Crassus, D. Syllaet Caton, ne pensaient
pas qu'il fût au-dessousdeleur ranget deleur gloire
de chanter et de jouer de quelque instrument. La

musique était presque universellementcultivée en

Grèce; ceuxqui n'avaient point de connaissancede
cet art étaientenquelquesortemépriséset regardés
commedesbarbares.
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« Les Arcadiens, dit Polybius, ayant mépriséles
loisde l'harmonie, tombèrent de la civilisationet de
l'humanité dans une barbarie féroce, et depuis ce
temps furent accablés de dissensions.Les naturels
des Gaules, au contraire, qui avaient d'abord été
sauvageset intraitables, devinrent, par une éduca-
tion différente,douxet dociles.»

Le docteurZulatti s'estaussibeaucoupétendusur
ce chapitre et avec beaucoup de sens, commeon
peut le voir dans sesDialogues.

NOTE(36), PAGE22.

Rollin, Histoire ancienne, tome IV, liv. 10,
chap.1, § 10, pages578 et 57g.

NOTE(37), PAGE22.

Fab. Quiritil., Instit. orat., lib. I, cap.XI.

NOTE(38), PAGE22.

Scaliger, tomeIII, page i3.
Athenæus,lib. 4, cap.6; et lib. 1, cap. 19.

NOTE(39), PAGE24.

Voyezle DictionnairedesSciences médicales.

NOTE(40), PAGE24.

Voyezle mêmedictionnaire.

NOTE(41), PAGE24.

La musique a aussi quelquefoisopéré des cures
merveilleuses: Démocritus et Théophrastus ont
transmisquelquesuns de sesmiraclesà la postérité;
Plutarque et Boetiusont rappelé les nomsde Ter-
pandre,Thalès de Crète, Isménie,Xénocrate, Hye-
rophiluset quelques autres, qui se servirent avan-
tageusementde la musiquepour le même dessein.
Lamusique italienne moderne mérite une recom-
mandationsemblable.
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NOTE(42), PAGE25.

Je démontrerai, dans la partiesur la DansetJiéâ-
tmle, par quelsmoyenson peut faire disparaître,en
quelque sorte, lesdéfautsphysiquesdesdanseurs.

NOTE(43), PAGE28.

Le premier sculpteur grec.

NOTE(44), PAGE28.

Le premier peintre grec.

NOTE(45), PAGEa8.

Un acteur, danseuret mimefameux.,

TRADUCTION DE L'ITALIEN.

(Voyezpage10.)

TEUPSICHOÎIE, déessede la danse, se trouvant
seule, s'abandonneaux plaisirsdesmouvemensgra-
cieux; d'abord elle se retire, puis s'avance, dé-
ployant, en glissantlégèrement, un beau genou.
Son attentionest entièrementfixéesur les sonshar-
moniéux,pendantqu'ellearrangesespasenprélude.

Elle volesur sonnouveauthéâtre, sonmouvement
devientplus vif, et sespas augmentent.Elle parait
si légère,que lesvaguespourraient la soutenir.Elle
s'arrête adroitement sur son petit pied, et donne
à chaquemembre quelque attitude gracieuse.Elle
semble s'enfuir, puis elle reparaît s'élançant de
chaquecôté, elle passesur la terre, commel'éclair
s'élancesoudainementau traversdela sérénitéd'une
nuit d'été.
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Par desmouvemenssi bien étudiaset si légers, la
déessetoucheà peinela terre; elle folâtre gaîment,
et s'élanceavec tant de vélocité, que ses piedsailés
trompent la vue, et que nouspouvonsà peinevoir

quel
est le pied qui touche la terre. S'élançant par

des bonds aériens, elle trace des cercles avec ses
piedsagiles,puis lesretrace , les agrandissantet les
rapetissant, comme les vaguesqui s'agitentautour
du brillant Méandre;tels sont les mouvemensdeses
pieds agiles sur la terre ou dans l'air, soit qu'elle

pose
légèrementou qu'elle marche fermement sur

la terre.

Quand
elle s'élève, elle ressembleà la flamme

brillante, et, commesa vague ondulante, elle s'é-

lance; mais ses tours plus majestueuxprennentle
pouvoir de la trombe, ou paraissent des values
menaçantes, excitéespar la tempête. La symetrie
harmonieuse est visible dans toute sa personne;
l'attitude d'un membre causedes mouvemenscor-
respondansdans les autres. Chaque pied se meut,
mais, par un accordmutuel, il répondà l'autre par
un mouvementsemblable.Les liens les plus forts
l'unissent à la mesure; jamais elle ne se trompe de
ligne ni depas. Les figuresmêléeset entortilléesde
sa dansevarient avec la mélodie, marquant chaque
note et chaque pause; elle obéit promptement à
chaque phrasede musique, qu'elle resiecte comme
maîtresse de chaque mouvement. Elle s'avance,
s'arrête, s'élève,s'élanceou se courbe, puis reprend
sa positiondroite.
, Soudain elle s'arrête au milieu de sa danse,
prend une autre attitude, et aussitôttout son style
est changé; ses pieds, se séparant, forment une
figure sans égaledans les mathématiques, pour la
précision: elle tourne, et parait une sphère re-
muante, ressemblantplutôt aux plumes aériennes
du paon. Un pied reste au centre, pendant que
l'autre marque légèrementle cercle extérieur; son
corps reste sur son pied gauche, et, adoptant une
nouvelleposture,elles'élancelégèrement: le pateum
empennénevolepasavecplusde rapidité. Avecune
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grâce inimitable, elle regagne l'endroit d'où elle
est partie, s'y arrête, s'élance et semble voler
dansl'air. Elle s'élève de nouveau, et, dans ce
saut, elle frappe ses pieds deux fois ensemble,et
agite fortement chaque membre inférieur. De sa
grandeélévation, elle descend, mais lentement, et
elle atteint la terre si légèrement, que personnene
peut voir quand son pied ailé descend.Commeelle
Voleadmirablement! et avec quelle vérité elle re-
trouve sa première position! L'éclair brillant ou la
flècheempennéene va pas plus vite qu'elle, quand
elle vole sur la terre avec des sauts agiles et des
bonds aériens.

LEFAWDAKGO.(Voyezpagei3.)

Une jeune fille, d'un caractèrehardi, tient dans
sesmainsdeuxcastagnettesde bois sonore; à l'aide
de sesdoigts, elle produit un bruit assezfort, pen-
dant lequel elle bat la mesure avec les mouvemens
gracieux de ses pieds. Le jeune homme tient un
tambour de basque ( qui cependantn'est plus en
usage) 5 il en agite les petits grelots, paraissant
inviter sacompagneà l'accompagnerdanssesgestes.
En dansant, ils jouent le même air, et en bat-
tent la mesure; tout ce qui est lascif, tout cequi
offensela modestieet qui peut corromprel'innocence
et l'honnêteté, est représentépar ces danseurs.Ils
se saluent alternativement, échangeantdes regards
amoureux; ils donnentà leurs hanches un mouve-
ment immodeste,puis ils se rencontrent et se

pres-sent mutuellementj leurs yeux paraissentà demi-
fermés,etils semblent,mêmeendansant, approcher
d'une amoureuseextase.

FINDESNOTESDELAPREMIÈREPARTIE.



SECONDE PARTIE.

THÉORIEDE LADANSETHÉATRALE.(i)

Quela dansetoujours,ougaieousérieuse,
Soitdenossentimensl'imageingénieuse;
Quetoussesmouvemensducœursoientleséehos,
Sesgestesunlangage,et sespasdestableaux.

( Delille.)

CHAPITRE PREMIER.

INSTRUCTIONSGENERALESPOURLESELEVES.

Vous qui vous dévouez au culte enchanteur de

Terpsichore, et qui aspirez à un rang honorable

parmi sesadeptes; vousque la nature à doués de

toutes les qualitésnécessaires pour obtenir votre
admission dans ses temples, et qui êtes détermi-
nés à ne rien négliger de ce qui peut vous con-
duire à la perfection, observez attentivement les
instructions suivantes.

Le succès ou la non-réussite, dans toute étude,
dépend surtout de la manière dont elle est com-
mencée : il faut donc, avant tout, donner la

plus grande attention au choix du maître, afin de
ne courir aucun risque de s'égarer avec lui. Tous
les professeurs ne sortent pas d'unebonne école,
'et il y en a peu qui se distinguent eux-mêmes
dansl'art qu'ils prétendent enseigner. Plusieurs,
quoique d'une habileté ordinaire, loin d'accroî-
tre le nombre des bons danseurs, le diminuent
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journellement par la méthode vicieuse d'ensei-
gnement qu'ils pratiquent, et donnent à leurs
élèves une foule de mauvaiseshabitudes qu'il est
toujours extrêmement difficileet quelquefoisim-

possible de leur faire perdre entièrement. Ne
suivezni lespréceptes de cesthéoriciens sanspra-
tique qui sont incapables de démontrer claire-
ment les vrais principes de l'art, ni les thèmes

empiriques de ces novateurs qui s'imaginent
contribuerà améliorer les règles élémentairesde
la danse, tandis qu'ils travaillent de jour en jour
à la détruire.

Évitez soigneusement les leçons banales de
tels précepteurs, et cherchez à vous mettre sous
la direction d'un maître expérimenté, dont les
connaissances et le talent vous mènent fidèle-

ment, malgré les difficultés, à la perfection de
votre art et à la supériorité sur vos rivaux.

Je vous recommanderai, en premier lieu, un
examen attentif de vos dispositionsphysiques et
de votre aptitude morale à l'art que vous voulez

apprendre. Pouvez-vousen être passionné? Pou-
vez-vous placer vosplus chères délices dans son
étude et sa pratique? Vous convient-il et lui cou-
venez-vous sous tous les rapports? Si votre for
intérieur répond négativement à une seule de
ces questions, n'espérez jamais d'exceller dans
votre art, ni même d'y devenir passable ou to-
lérable.

Ne vous laissez pas décourager par les diffi-
cultés: il n'est pas d'obstacle qu'on ne parvienne
à surmonter par de la persévérance et par un
exercice réitéré. Souvenez. vous dé l'avis du

peintre à ses élèves: Nulla dies sine lineâ, au-
cun jour sans tracer une ligne. Rien de plus im-

portant pour la danse qu'unepratique conti-
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nuelle; nécessaire même aux maîtres, elle est

kidispensable aux élèves. Aucun autre art ne
demande plus d'exercice; sans exercice, le dan-
seur que l'exercice a rendu parfait ne peut se
maintenir à ce degré de perfection; il perd de
suite ce qui lui avait coûté tant de peine à ac-

quérir; son équilibre devient moins assuré, ses
élans moins élastiques, et il trouve enfin qu'é-
tant moins leste en tout, il a de nouveau beau-

coup à travailler. Il n'en est pas de même pour
la musique et pour le chant: une bonne oreille,
une belle voix, suffisent ordinairement, avec

quelques années d'étude, pour surmonter toutes
les difficultés. La peinture n'exige pas autant

d'application de la part du maître et de celle de
l'écolier, que la danse, qui, ainsi que tous les
exercices du corps , ne peut s'acquérir et se con-
server que par beaucoup d'étude et d'assiduité.
Ne restez donc jamais vingt-quatre heures sans
vous exercer. L'élève qui interrompt souvent ses
études apporte ainsi lui-même un grand obsta-
cle à ses progrès; toutes les leçons qu'il prend,
quand elles ne se suivent pas régulièrement, ne

peuvent contribuer à le rendre un bon danseur;
etce serait peu de chose qu'une perte de temps
aussi considérable, que je l'engagerais à l'em-

ployer d'une manière plus profitable. Gardez-
vous cependant de vous jeter dans les extrêmes;
car trop d'exercice est aussi préjudiciable que
trop peu. L'excès en tout est un défaut, et rap-
pelez-vous cette maximephilosophique: La mo-
dération est le trésor du sage.

Soyezsobre et tempérant, si vousvoulezdeve-
nir un danseur parfait. Pour vous rendre tout-
à-fait digne de l'autel de Terpsichore, sacrifiez
successivement tout autre plaisir à celui que
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cette déesse procure. Nemêlezaucun autre exer-
cice à celui de la danse: l'équitation, l'escrime,
la course, etc., sontles plus grands ennemis des
progrès d'un élève de Terpsichore.

Ne vous fiez pas à vos qualités naturelles, et
ne négligez pas plus l'étude et l'exercice de la
danse que ceux qui ont été moins favorisésque
vous par la nature; car lors même que vouspos-
séderiez les formes de l'Apollon du Belvéder ou
de YAntinous (2), même avec les dons les plus
heureux, vous auriez tort d'espérer d'atteindre
à la perfection de votre art, sans étude, sans tra-
vail et sans persévérance.

Nongiovachetu siahelloe leggiadro:
Sottoquelbellosoubruttezzeascose.

(RICCOBONI-,)

Appliquez-vous particulièrement au port de
votre corps et de vos bras; que vos mouvemens
soient aisés, gracieux, et toujours d'accord avec
ceux des jambes. Dessinez vos formes avec goût
et élégance, mais sans affectation. Dans vos le-

çons(3) et vos exercices, regardez égalementvos
deux jambes, afin que l'exécution de l'une ne

sùrpasse pas celle de l'autre. J'ai vu beaucoup de
danseurs qui ne dansaient que d'une jambe; je
les compare à ces peintres qui ne peuvent dessi-
ner des figures que d'un seul profil. Des dan-
seurs et des peintres de cette force ne peuvent
certainement pas être regardés comme de bons
artistes.

Prenez un soin spécial d'acquérir de l'aplomb
et de l'équilibre. Sage, correct et très précis dans
l'exécution; brillant et léger dans les pas; natu-
rel et élégant dans toutes les attitudes, un bon
danseur doit toujours pouvoir servir dé modèle
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à un peintre ou à un sculpteur. C'est peut-être
le plus haut degré de perfection et le but qu'on
doit s'efforcer d'atteindre (4). Ayez une sorte
d'abandon dans vos positions, groupes et ara-

besques (5); que votre air soit animé et expres-
sif: Siano le altitudini degli uomini con le loro
membra in tal modo disposte,che con quelle si
dimostri l'intenzione delloro animo (6). Ces pa-
roles du grand Léonard de Vinci doivent être

gravées aussiprofondément dans la mémoire des
mimes et des danseurs que dans célle des pein-
tres:

Lesgestesetlespas, d'unmutuelaccord,
Peignent(del'âme)la mêmeivresseetlemêmetransport.

(DORAT.)

Soyezvigoureux,mais évitez la roideur; tâ-
chez d'acquérir de la facilité dans vos élans, que
vos entre-chats soient aisés, précis et bien croi-
sés. La rapidité est aussi très agréable dans un
danseur; la légèreté l'est encore plus; l'une
donne du brillant à l'exécution, l'autre a quel-
que chose d'aérien qui plaît à l'œil du specta-
teur. Observez le ballon, rien ne peut être plus
délicieux que de vous voir bondir avec une élas-
ticité gracieusedans vos pas, touchant à peine la
terre, et semblant à chaque instant sur le point
de voler dans l'air.

Conservez un équilibre parfait dans l'exécu-
tion de vos pirouettes, et soignez-en le com-
mencement et la fin. Posez avec assurance et
rectitude, en maintenant le corps et les membres
dans la position que nous indiquerons dans les
chapitres suivans. Efforcez-vous de tourner déli-
catement sur la pointe des pieds; car,

qu'y
a-t-il

de plus désagréableà la vue qu'un danseur lourd
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et maladroit, qui se tortille alternativement sur
les talons et sur les pointes, et qui saccade étran-
gement son corps à chaque tour de pirouette.

Etudiez attentivement l'invention des pas;
essayez de varier sans cessevos enchaînemens,
figures, attitudes et groupes. a La variété est un
des plus grands charmes de la nature: vous ne
pouvez plaire long-temps au spectateur qu'en
changeant souvent vos compositions. » ( DAU-
BERVAL). Les enchaînemens , dans la danse, sont
très nombreux. Chaque bon danseur a un mode
particulier de combiner sespériodes, ses pas, etc.
Formez-vous donc un style qui soit à vous;
car l'originalité est le moyen de vous distinguer.
En copiant les autres, vous pouvezpeut-être les

surpasser quelquefois, mais le défaut de nou-
veauté prive votre danse de toute espèce d'at-
trait.

« Il en est de la danse comme de la musique,
et du danseur comme des musiciens: notre art
n'est pas plus riche en pas fondamentaux que la

musique ne l'est en notes; mais nous avons des
octaves, des rondes, des blanches, des noires,
des temps à compter, et une mesure à suivre;
ce mélange d'un petit nombre de pas et d'une

petite quantité de notes offre une multitude
d'enchaînemens et de traits variés; le goût et le

génie trouvent toujours une source de nouveauté
en arrangeant et en retournant cettepetiteportion
de notes et de pas de mille sens et de mille ma-
nières différentes; ce sont donc ces pas lents et

soutenus, ces pas vifs, précipités, et ces temps
plus ou moins ouverts , qui forment cette diver-
sité continuelle. » (7)

Imitez la peinture dans vos combinaisons et
vos arrangemens; que tous les objets du tableau
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soient l'un par rapport à l'autre dans une stricte

harmonie, que l'effet principal soit enlevé, cha-

que teinte (si l'on peut se servir de cette expres-
sion pour des pas et des attitudes) se fondant
ensemble pour former un tout harmonieux et
d'un bon goût. Suivez d'une oreille vigilante
les mouvemens, les repos et la cadence de la

musique, afin que votre danse soit en accord

parfait avec l'accompagnement; tout dépend de
cette union mélodieuse, et lorsqu'elle est par-
faite, rien n'est plus séduisant.Qu'il n'yait pas
un seul œil qui ne suive avec délice le danseur;
qu'il n'y ait pas une oreille sensible aux impres-
sions de la musique qui ne soit flattée d'un ac-
cord aussi harmonieux et aussi ravissant.

Observez attentivement et examinezjudicieu-
sement tout ce qui concerne votre art; ne

rejetez aucun avis, quel qu'il soit, et tirez - en
le profit que votre jugement vous indiquera être
le meilleur; ne dédaignez pas mêmed'apprendre
d'un inférieur: un mauvais danseur peut quel.
quefois avoir dans le style de sa danse quelque
chose de bon qui vous a jusqu'alors échappé.
Un mince figurant ou même un homme sans
goût peuvent donner parfois un conseil salu-
taire.

Ne craignezpas d'importuner votre maître de

questions; raisonnez librement avec lui de l'art

qu'il vous montre; si vous vous trompez, ne
rougissezpas d'avouer votre méprise en le con-
sultant, mais profitez à tous égards de ses opi-
nions, suivez sa direction et mettez sur-le-champ
ses préceptes en pratique, afin de les fixer dès-
lors plus fermement dans votre mémoire.

Ne vous départez jamais des vrais principes,
et ne cessezde suivre les meilleurs guides; sur-
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tout ne vous laissezjamais entraîner par le dan-

gereux exemple de ces misérables baladins qui
escamotent des applaudisseroens à un public peu
connaisseur, par des tours de' force, des gam-
bades et des pirouettes ridicules. Soyezcertains

que les lauriers de ces pitoyables farceurs se
faneront bien vite.

Chenonè assai
Piacerea scioccliio a qualchedonniccluola.

(RrccoBoNI.)

L'approbation des hommes distingués de l'art,
les seuls juges que l'on doive rechercher et
consulter, sera toujours un aiguillon suffisant

pour un homme de talent, quine peutavoir qu'un
souverain mépris pour les louanges prodiguées
par des fous à chaque parade d'un charlatan.

L'aisance et le moelleux dans l'exécution, je
vous le répète, doivent toujours être pour vous
un but qu'il faut atteindre; en les acquérant,
vous prouverez que l'exercice vous est naturel,
quevous avez surmonté les plus grandes diffi-
cultés, et que vous possédez le fond de votre
art.

Quand vous aurez atteint cette qualité, que je
puis appeler le plus haut degré de l'échelle de
perfection, chaque suffrage vous sera acquis et
vous méritera le nom de danseur accompli.

Examinez bien le style de danse qui vous con-
vient le mieux. Rien ne montre plus le manque
de goût d'un danseur que le choix d'un style qui
ne va pas à ses moyens: peut-il y avoir rien de
plus ridicule aux yeux que l'aspect d'un danseur
d'unetaille hauteet majestueuse,né pour la danse
sérieuse, exécutant des pas villageois dans un

petit ballet comique? et d'unautrecôté, quoi de
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6

plus plaisant qu'un épais danseur, d'une petite
stature, s'avançant affublé d'un travertissement

mimique, et figurant gravement dans un lent et
triste adagio! Les

anciens,parla
pureté de leur

goût, nous ont donné un be exemple de sévérité
à suivre envers des danseurs de cette trempe,
ainsi que le prouve l'anecdote suivànte. « Un
certain mime, à courte taille, représentait Hector
dans un drame joué àAntioche. Lepeuple voyant
ainsi le héros transformé en nain, s'écria simul-
tanément : Astycuiactem videmus, ubi Hector?
Voici bien Astyanax, mais Hector? Le danseur
et l'acteur doivent considérer leurs formes et
leurs moyens physiques avant d'adopter un

style particulier de danse ou de jeu, afin de ne

prendre aucun autre caractère que celui que la
nature les a destinés à représenter.

La réunion de plusieurs branches de l'art en
une seule personne est blâmable, surtout dans
certains danseurs de.moyenordre, qui, par leurs
efforts à briguer les premières faveurs de Terp-
sichore, semblent s'appliquer à dégrader leur
art enchanteur. Quant à ceux dont la taille n'est
ni très élevée ni très courte, et qui d'ailleurs
sont doués de l'habileté requise, ils peuvent
s'exercer dans toute espèce de genre; la pratique
et l'étude peuvent même les faire briller dans des

genres différens. Il n'en est pas ainsi d'un dan-
seur de haute stature: il est forcé d'adopter ex-
clusivement le genre sérieux et heroïqùe; quant
au dauseur au-dessous de la taille moyenne, qu'il
se livre à lapastorale ou au demi-caractère. Vous
devez toujours varier votre style suivant votre
habillement: il serait de mauvais goût de dan-
ser de la même manière sous un costume antique
ou romain, ou sous l'habillement rustique d'un
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moderne villageois.Les hommes de génie, poè-
tes, peintres ou musiciens, ont toujours évité soi-
gneusement la confusion de caractère et d'ex-
pression de personnages et de styles diflerens;
ils en ont toujours étudié la distinction. Suivez
leur exemple: une telle imitation de votre part
prouvera un excellent jugement et vous aidera

puissamment dans vos progrès jusqu'à la perfec-
tion.

La musique dansante d'un ballet doit être plus
légère, d'un accent et d'une cadence moins
prononcée que la musique vocale; et commeelle
doit se prêter à une grande variété de poses, elle
doit être très variée. C'est la musique seule qui
peut donner au danseur ou au mime cette cha-
leur d'expression que les paroles inspirent au
chanteur. La musique doit suppléer, dans le

langage de l'âme, à tout ce que la danse ne peut

exprimer
aux yeux des spectateurs par sesatti-

tudes et ses gestes.
Un auteur anonyme dit; en parlant de la mu-

sique et de la danse: « Ces deux arts sont frères
et se tiennent par la main; les accens tendres
et harmonieux de l'un excitent les mouvemens

agréables et expressifs de l'autre; leurs effets
réunis offrent aux yeux et aux oreilles des ta-
bleaux animés; ces sons portent au cœur les

images intéressantes qui les ont affectés; le cœur
les communique à l'âme, et le plaisir qui résulte
de l'harmonie et de l'intelligence de ces deux
arts enchaîne le spectateur et lui fait éprouver
ce que la volupté a de plus séduisant. Il

La pantomime a sans doute beaucoup d'ex-

pression; mais, sans les accens mélodieuxde la

musique, elle ne pourrait remuer entièrement
l'âme.
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Je finirai ce chapitre en recommandant à
votre attention l'étude du dessin et celle de la

musique comme indispensables à tout bon dan-
seur. Le dessin vous donnera des idées de poses
gracieuses et élégantes, surtout si vous cherchez
ce beau idéal qui est le but de cet art. La mu-

siqueprécisera vos pas; vos oreilles s'habitueront
aux temps et à la cadence (8) de l'accompagne-
ment; et tous vos mouvemens seront d'accord
avecle rhythmeduton (9). Lamusique etle dessin
vous donnent aussi beaucoup de facilité pour
composer; quels que soient d'ailleurs votre génie
et la puissance de votre imagination, vosproduc-
tions ne pourront manquer d'être correctes.

CHAPITRE II.

ÉTUDEPOURLESJAMBES.

POURbien gouverner vos jambes, efforcez,
vous d'acquérir de la facilité à les tourner. A
cette fin, ayez beaucoup d'aisance à partir des
hanches; que vos cuissesse meuvent librement,
et que vos genoux soient bien tournés en dehors.
A force d'exercice et d'attention, vous en vien-
drez à bout sans de trop grands efforts. On n'es-
time jamais un danseur dont les hanches sont

trop contractées, et dont les jambes ne peuvent
se tourner entièrement en dehors, et ces défauts

privent sa danse de son plus grand charme.
Mais celui dont les mouvemens sont libres et
souples, dont le coude-pied, bien détaché, per-
jnet à la pointe, vigoureuse et élastique, de sç
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maintenir basse, a vraiment un aspect enchan-
teur.

Quelques jeunes gens ont reçu de la nature
des membres tournés en dehors, etils ont ainsi
un grand avantage sur ceux dont les jambes sont
en dedans; ces derniers ne peuvent même rai-

sonnablementespérer de devenir bons danseurs,
malgré leurs soinset leur travail. L'exercice ne
fera que bien tourner leurs pieds et tendre la

plante des pieds un peu en bas, mais les cuisses
et les genoux resteront toujours dans leur état
naturel.

On peut voir par là combien il est nécessaire
à celui qui se voue à l'étude de la danse d'exa-
miner attentivement les formes et les moyens de
son corps, avant de commencer les premières le-

çons d'un art dans lequel il est impossible de
réussir sans plusieurs dons de la nature.

Soyez attentif, en vous exerçant, aux mouve-
mens et aux positions du coude-pied; qu'ils
soient constans dans leur force et leur élasticité,
et que jamais l'une des chevilles ne soit plus
haute que l'autre; relâcher le coude-pied est un
défaut très grave. Rendez le coude-pied aussi
haut et aussi gracieux que possible, et donnez-
lui assez de force pour l'exécution des mouve-
mens rapides, vigoureux et élevés. L'action du

coude-pied consiste principalement à élever et à
abaisser le talon; étudiez-vous surtout à la ren-
dre aisée et forte, car c'est, d'elle que dépend
l'équilibre de tout le corps. Quand vous vous

élancez, le coude-pied porte tout le poids du

corps à sa chute, et par un mouvement fort et

rapide vous fait tomber sur les pointes.
Le mouvement du genou est inséparable de

celui du coude-pied, et il n'en diffère qu'en
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étant parfaitement tendu, et la pointe du pied
basse. Le mouvement de la hanche est une es-

pèce de guide pour ceux du genou et du coude-

pied, car il est impossible à ces derniers de se
mouvoir si la hanche ne les y détermine. Dans

quelques pas, les hanches seules sont en mouve-

ment, comme dans les entre-chats, battemens

tendus, etc.
Les danseurs qui ont peu de ressort naturel,

ou dont les mollets sont pauvres de muscles,
sent forcés de recourir à leurs coudes-pieds, qui
peuvent suppléer à la faiblesse des autres par-
ties, mais non sans beaucoup de peine et d'exer-
cice. Un exereice journalier peut leur donner
aussi de la vigueur et de la rapidité; mais qu'ils
se gardént bien d'interrompre leurs travaux,
s'ils,veulent en tirer quelque fruit. -

Que vos pliés soient aisés, précis et élégans :

plusieurs danseurs s'imaginent que rien n'est

plus propre à devenir liant et moelleux que de

plier les genoux très bas; mais c'est une grande
erreur, et des pliés trop bas rendent la danse

maigre
et insipide. Vous n'acquérez pas plus tôt

de 1aisance et de l'élan, en pliant trop qu'en ne

pliant pas du tout, et la raison en est facile à
saisir, lorsque l'on considère que chaque mou-
vement de la danse est subordonné à la musique.
Quand on plie trop bas, et que l'on emploie
plus de temps à un plié que la musique ne le

comporte, on est ensuite obligé de se donner un
élan subit, ou même une secousse pour rattra-

per la mesure que l'on a perdue, et cette transac-
tion rapide du jplié au tendu est extrêmement
rude, et produit, pour le spectateur, un effet
aussi désagréable que celui qui résulte de la roi-
deur.
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Le moelleux dépend beaucoup d'une flexibi-
lité proportionnée des genoux; mais le coude-

pied, par son élasticité, doit contribuer à la

grâce du mouvement, et les reins servent comme
d'une espèce de contre-poids au plié, que l'élan
ou le coude-pied enlève ou abaisse avec douceur
et élégance, et tout étant dans un accord et unç
harmonie parfaite.

Que l'ouverture qui résulte du plié soit éta-
blie sur ce principe, et que son dessin soit stric-
tement conforme à la position du corps et des
bras.

Si vous avez le buste très long, tâchez d'élever
vos jambes plus que ne le prescrivent les règles
ordinaires; s'il est au contraire très court, main-
tenez-les plus bas que la hauteur prescrite; vous
dissimulerez ainsi l'un et l'autre défaut de con-
formation.

Dans les pas et les temps de vigueur, soyez
énergique et fort, mais en même temps prenez
garde que ces qualités ne dégénèrent en faute

par de la roideur et une tension pénible des
nerfs.

Il y a quelques personnes dont lesjambes sont
très rapprochées l'une de l'autre, et dans le plus
grand nombre, au contraire, lesjambes sont ar-

quées naturellement. Je vais donner les moyens
de rémédier à ces défauts, ou au moins de les

pallier : mais il faut d'abord placer la personne
les deux pieds en dedans, c'est-à-dire l'un contre
l'autre.

Un homme a les jambes closes quand les han-
ches et les cuissessont fortement.contractées, les

genoux épais et paraissant sejoindre, et la partie
inférieure des jambes, depuis le derrière du
jnollet jusqu'à la cheville, formant un triangle
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dont la terre est la base; le dedans du coude-

pied très gros, le coude-pied haut, et le tendon

d'Achille mince, long et bien détaché.( Yoyez
PLI,JiS. i5.)

Lesjambes arquées ont le défaut contraire. Les
cuisses sont trop séparées, les genoux trop di-
stans l'un de l'autre; les mollets ne se joignent
pas, et lejour, qu'on ne devrait apercevoir qu'en-
tre certaines parties, se voit dans toute la lon-

gueur
des jambes,

qui ont alors l'apparence de
deux arcs dont les extrémités sont tournées l'une
vers l'autre la courbure en dedans. Les per-
sonnes ainsi conformées ont un long pied plat,
le dehors du coude-pied saillant, et le tendon
d'Achille épais et trop près des jointures. (Pl. I,
fig. i4.)

Ces deux défauts naturels, si diamétralement

opposés, prouvent combien les règles de l'in-
struction doivent varier suivant la conformation
de l'élève, et combien il serait préjudiciable de
ne suivre pour tous qu'une seule règle uniforme
et invariable; car les éludes de deux danseurs
de conformation si dissemblable ne peuvent
en aucune manière être les mêmes.

Le danseur dont les jambes sont closes doit
s'efforcer d'en séparer les parties qui ne le sont

pas assez. Pour y réussir, qu'il s'efforce d'abord
de tourner les cuisses en dehors, et de les mou-
voir dans cette position, ce qui donnera de la
liberté au mouvement de rotation dufémur dans
la cavité cotyloïde de l'os de la hanche. Les ge-
noux, aidés par ce mouvement, suivront la
même direction et se mettront enfin à leur place.
Les rotules, qui empêchent les genoux de se
courber en arrière, tomberont alors perpendi-
culairement dans la ligue des pointes des pieds;
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et les cuisseset les jambes deviendront enfin par-
faitement droites et maintiendront fermement la
stabilité du tronc. En second lieu, il doit conser-
ver une flexibilité constante dans l'articulation
des genoux, et faire en sorte que les jambes pa-
raissent avoir plus d'extension qu'elles n'en ont
en réalité. C'est l'ouvrage du temps et de la pa-
tience, et quand une foison en a pris l'habitude,
il devient presque impossible que cesjambes re-

prennent leur conformation primitive et vi-
cieuse sans des efforts pénibles et insupporta-
bles.

Le danseur à jambes arquéesdoit s'efforcer de
diminuer l'arc en maintenant les jambes aussi

rapprochées que possible; il lui faut, comme à
celui dont les jambes sont closes, contenir Lien
le mouvement des cuisses en dehors; il doit de

plus maintenir les
genoux

dans une extension

constante, afin qu'ils acquièrent du liant et du

moelleux, et que le défaut de roideur soit ainsi

masqué. Cependant un danseur de cette con-
formation nepeut jamais réussir dans la danse sé-
rieuse et héroïque; il doit se borner au demi-ca-

ractère, ou plutôt embrasser la danse pastorale
et des pas caractéristiques de genre.

Le danseur à jambes closes est passablement
bien dans la danse sérieuse et demi-caractère, et,
en général, il est beaucoup plus capable que le

précédent; son exécution a plus d'aisance, ses
mouvemens plus de délicatesse, de naturel et de

grâce;
mais, commeil possède rarement autant

de force que l'autre,il est souvent forcé de re-
courir aux aides du coude-pied. Dansl'exécution
des entre-chats, il ne peut être brillant, mais

toujours correct et élégant. Un tel danseur peut
même quelquefois aspirer à la perfection dans
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cnaque genre, pourvu que sa stature n y raeue
aucun empêchement.

Le danseur à jambes closas doit conserver une

légère flexibilité dans l'exécution, et ne jamais
tendre les genoux, excepté pour terminer les

pas: par ces attitudes, il dissimule ainsi son dé-
faut naturel. Le danseur à jambes arquées doit
au contraire se donner de la tension autant que
possible, en évitant toujours la rudesse à laquelle
tend ce genre d'exécution, et en croisant les jam-
bes demanière à faire disparaître en grande par-
tie l'arc qui existe entre elles. Mais, malgré tous
ses efforts, il n'aura jamais les mêmes chances
de succès que le danseur à jambes closes; il a

trop de force et de vigueur, pas assez de liant
dans les muscles, et sesarticulations ne peuvent
agir avec aisance et liberté. Il est bien entendu

que, lorsque le défaut d'être arqué provient de
la constitution naturelle des os, il devient im-

possible d'y remédier, soit entièrement, soit en

partie, et l'art consiste alors à y renoncer.

Simple position des jambes,fig. ire Pl. I.

Premièrespositions de danse.

i-, position,Jig. i, Pl. Ij etfig. 74, Pl. IV.
2° position,Jig. 7, Pl. I; etfig. 75, Pl. IV.
2e position sur les pointes,Jig. 8, Pl. I.
3e position,fig. 3, Pl. I; et Jig. 76, Pl. IV.
4*position ( vue de côté), jig. 6, Pl. I; et

jig. 77, Pl. IV.
5eposition ,fig. 4, Pl. I; etfig. 78, Pl. IV.
5' position sur les pointes ,fig. 5 , Pl. I.
N. B. Dans la seconde, position la distance

entre les deux talons est la longueur du pied.
Dans la troisième position, les pieds doivent être
seulement à demi croisés.
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Plie à la première position,Jig. 9, PLI.
N. B. Les positions sur les pointes en pre-

mière, troisième et quatrième, et les pliés des

quatre autres, ne sont pas gravés dans les Plan-
ches, parce que ces positionssont facilesà com-

prendre et à exécuter sans le secours de la gra-
vure.
i Méthode de se soutenir pendant les exercices,
fig. 10 P/Ij etfig. 81, Pl. IV.

Construction physique de l'élève à jambes
closes,Jig. 15, Pl. I.

Constructionphysique de l'élève à jambes ar-

quées,^. 14, Pl. I.
N. B. Le dessinateur a un peu forcé les con-

tours pour faire voir mieux à l'élève le vice de
ces constructions.

Danseur à la seconde position, dans l'air et
sur les talons fig. i o, PII.

Danseur à la secondeposition, dans l'air et sur
les pointes,fîg. 25, Pl. I.

Danseur à la deuxième position, dans l'air et
en avançant sur les pointes ( vu de côté),Jig. 16,
Pl. I.

Danseur à la quatrième position, dans l'air et
en arrière sur les pointes (vu de côté)tJig. 18,
PL I.

Position des jambes dans les pauses, les di-

verses attitudes, Pl. 1 et Il,fig. 20 à 4°2
Position desjambes dans les arabesques Pl. II,

fig. 4o à 52.
iV.B. Dans les arabesqueset autres diverses

attitudes, les pieds ne doivent pas être tournés

entièrement; s'ils entrent en position ils perdront
toute leur grâce.

N »
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CHAPITRE III.

ÉTUDEPOURLE CORPS.

LEcorps doit être, en général, droit et d'a-

plomb sur les jambes, excepté dans certaines at-
Litudes, et spécialement dans les arabesques,
où il faut s'incliner en avant où en arrière, sui-
vant la position adoptée. Il faut toujours avoir
soin qu'il pèse également sur les cuisses: la

poitrine saillante, et la ceinture rentrée autant

que possible; conserver dans l'exécution une lé-

gère courbure, et beaucoup de fermeté dans
les reins ; laisser tomber les épaules, la tête
haute et la contenance animée et

expressive.Le danseur qui veut charmer les yeux du

spectateur doit déployer toute l'élégance que son

imagination peut lui inspirer, dans l'ensemble
de son port, le développemeut aisédes membres
et la grâcede chaque attitude. Maisqu'il segarde,
dans la danse, de l'affectation, qui gâterait tout.
Par une attention soutenue à ces deux points es-
sentiels, il fera ressortir le brillant de sa danse à
son plus grand avantage, et ne manquera jamais
de recueillir le fruit de son travail.

L'élégance de la partie supérieure du corps
doit être principalement recherchée, car c'est
en elle que consiste un des principaux mérites
du danseur; portez le buste (10) gracieusement,
imprimez à ses mouvemens opposés un certain
abandon et ne laissez ainsi perdre, en aucune
manière, la beauté de la pose et la pureté de
dessin de ses lignes.
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- La tête, les épaules et le buste doivent &i,e
maintenus et encadrés par les bras, qui doivent
en suivre les mouvemens avec assezde précision
pour que le tout présente un ensemblegracieux,
et nous avons aéjà remarqué qu.eles jambes doi-
vent naturellement participer à l'harmonie de
leurs mouvemens.

Que le corps reste en repos dans l'exécution
- des pas; qu'il soit fermeet inébranlable, quoique

souple et facile, suivant le jeu des jambes et des

bras, gardez-vous surtout de la roideur. Celui

qui saccade son corps en dansant, qui élève les

épaules à chaque mouvement des jambes, qui
courbe ou relâche les reins pour faciliter l'exé-
cution des temps, et qui montre ainsi, par des
contorsions, toute la peine qu'il éprouve dans
son exécution, est incontestablement un objet de
ridicule, et le nom de grotesque lui appartient,
car il ne mérite pas celui de danseur.

J'ai vu maintes fois des exemples de ce mode
vicieux de danse, et je-ne puis l'attrihuer qu'à
la négligence des maîtres, qui, impatiens de pro-
duire leurs élèves eù public, les abandonnent
à eux-mêmes avant qu'ils aient achevé leurs
éludes.

Le public, par ses applaudissemens trop in-

dulgens, ou par son manque de goût, accroît
• aussi considérablement le nombre de ces mau-

vais danseurs, ou, pour mieux-dire, de ces sau-

teurs, qui se trouvant ainsi très encouragés,
s'imaginent aussitôt qu'ils ont atteint la perfec-
tion de leur art.

Levulgaires'extasie
Auxtoursde force,auxentre-chats.

(L'IIÓsl'IT¿L.)
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De si misérables danseurs doivent être bannis
du théâtre, et relégués sur les tréteaux, comme

n'ayant d'autre mérite que celui de propager le
mauvais goût.

Simple position du corps,fig. i , Pl. I.

Epaulement, opposition du corps,fig. 3 et 4,
Pl. I.

Positions du corps dans les poses, les attitu-
des diverses,Jig. 20 à 40, Pl. 1 et II.

Position du corps dans les arabesques,fîg. 40
à 5i, Pl. II.

N. B. Dans les arabesques, le corps sort de

l'aplomb et s'incline en avant ou en arrière,
dans un aimable abandon.

CHAPITRE IV.

iTUDKPOURLESBRAS.

LAposition, l'opposition et le port des bras
sont peut-être les trois plus grandes difficultés
dela danse; elles demandent donc une étude
et une attention particulière.

Noverre, eu parlant de l'opposition, dit que
« de tous les mouvemens exécutés en dansant,
l'opposition, ou le contraste des bras avec les

pieds, est le plus naturel, et cependant le moins
observé.

« Regardez, par exemple, plusieurs personnes
se promener; vous verrez qu'en plaçant le pied
droit en avant, le bras gauche tombe aussi na-
turellement en avant, et forme ainsi opposition:
cela me paraît une règle générale, et c'est en s'y
conformant que les danseurs habiles ont acquis



74 MANUELCOMPLET

la vraie manièrede porter leurs braç, en les
maintenant en opposition avec les pieds, c'est-
à-dire que, lorsque le "brasgaucheest en arrière,
le pied gauche doit être en avant. »

Noverre, suivant moi, ne traite pas de l'op-
position avec la clarté et l'exactitude que Je sujet
requiert; et peu d'écrivains l'ont fait. Cette,ob-
scurité qui règne sur un des points les plus im-

portans de la danse, a été dès-lors un sujet de
controverse continuelle entre les danseurs de

profession.
Tâchons de l'éclaircir un peu. L'opposition

d'une partie d'un solide qui se meut à une autre

partie,
est une loi d'équilibre à l'aide de laquelle

les forces de gravitation sont divisées.C'est pré-
cisément ce que Noverre désire montrer dans
cet exemple de la marche d'un homme; et lors-

qu'il dit plus loin que l'opposition a lieu chaque
fois que l'homme ou le danseur porte une jamhe
en avant, il pense indiquer que si le pied placé
en avant est le pied droit, le bras gauche doit
naturellement se porter en avant au mêmeins-
tant, tandis que les membres opposés restent
en arrière; le tout formant un contre-poids à la
déviation du corps de sa ligne de gravité. Cette

opposition donne au danseur un aspect très

agréable, parce qu'elle romptdans cettepersonne
favorisée de Terpsichore l'uniformité de ses

lignes. (Voyez des exemplesd'opposition,fig. 5,
eti9,/V. IjJîg. 33 à 36, Pl.Il. )

Il y a deux manières de remuer les poignets,
en haut et en bas. Lorsque le mouvement doit
être fait en bas, le poignet doit être tourné en
dedans, la main se mouvant en demi-cercle et
retournant ainsi à sa première position; mais il

faut avoir soin de ne pas tourner le poignet avec
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trop de roideur, car il paraîtrait cassé. Quant
au second mouvement, en haut, le poignet doit
être arrondi, permettant à la main de se tourner
en haut, en faisant un demi-tour, et par ce
mouvement la main se trouvera dans la première
position pour les bras.

Le coude, aussi-bien que le poignet, a son
mouvement en bas et eu haut, avec cette diffé-
rence que, lorsque vous pliez le coude, les poi-
gnets sont pliés aussi, ce qui empêche les bras
de paraître roides, en leur donnant beaucoup
de grâce. Il ne faut pas d'ailleurs plier le poi-
gnet, de manière à produire un effet ridicule.
On doit observer la même chose pour les

jambes quand on plie le genou: c'est alors
le coude-pied qui complète le mouvement en
élevant le pied, de la même manière que le poi-
gnet et le coude.

Ainsi, pour les mouvoir en bas, les bras étant

placés, le coude et le poignet doivent être

pliés, et quand les bras sont pliés aussi, étendez-
les pour compléter le mouvement. Ils retournent
à la première position où ils étaient d'abord.

Quand vous faites un mouvement des poignets,
ils doivent être pliés, et ensuite tendus comme

lorsqu'ils soiit accompagnés du mouvement des
coudes.

Quant au second mouvement, en haut, les
mains étant en bas, les poignets et les coudes
doivent être pliés, formant un cercle, en obser-
vant que les deux bras forment en même temps
un mouvement exactement semblable, puis re-
tournent à leur première position.

Un danseur qui porte bien ses bras et qui les
meut d'unemanière gracieuse, suivant les vraies
règles de l'art, prouve qu'il a étudié à une bonne
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école, et que son exécution est invariablement'
correcte. Peu d'artistes se distinguent par un
beau style d'exécution des bras, et ce défaut pro-
vient généralement, soit de la médiocrité des

principes qu'ils reçoivent dans une mauvaise di-
rection, soit même de leur propre négligence,
s'imaginant, ainsi que j'en ai vu plusieurs, que,
s'ils possèdent uneexécution brillante des jam-
bes, ils n'ont pas besoin d'y ajouter une belle

position desbras, et s'exemptant ainsi du travail

que demande une étude si importante.
Quand les bras accompagnent exactement cha-

que mouvement du corps, on peut les comparer
au cadre qui donne du relief à la peinture. Si le
cadre ne s'accorde pas avec la peinture, quelque
bien qu'elle soit, elle perd, sans doute beaucoup
de son effet. Il en est de même pour un danseur:

quelque grâce qu'il déploie dans l'exécution de
ses pas, si les bras ne sont pas souples et en par-
faite harmonie avec les jambes, jamais sa danse
n'aura ni grâce ni agrément, et il fera toujours
l'effet d'un tableau sans cadre ou malajusté dans
la bordure.

Si la nature ne vous a pas favorisé de bras

arrondis, vous ne sauriez y faire trop d'attention
afin de

suppléer par l'art à ce que la nature vous
a refusé: c'est une des perfections nécessaires

auxquelles l'esprit de tout homme qui désire de-
venir artiste doit tendre constamment. Faites en
sorte d'arrondir vos bras assezpour que les poin-
tes des coudes soient imperceptibles. Le manque
d'attention, à cet égard, conduit au manque de

souplesse et d'élégance, et au lieu de présenter
à l'œil des contours arrondis et gracieux, (voyez
fig. I, 4, 5, Pl. I), on ne-laisse voir qu'une
série de lignes anguleuses privées de goût et de
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gràce(vdyezfig.i i, 12, i5, Pl. I), désagréables
au spectateur, et l'on communiqueà toutes ses
attitudes une apparence grotesque et caricature

qui ne peut être qu'uti objet ridicule pour le

peintre.
Que la saignée (ii) soit au niveau de la paume

desmains, les épaules basseset toujours-sansmou-
vemens, les coudes arrondis et bien supportés,
etles doigtsgracieusementgroupés. Laposition et
le

port
des bras doivent être souples ettrès aisés.

Neleur laissez faire aucun mouvement extrava-

gant, et surtout ne leur permettez pas la moindre
roideur. Gardez-vous de les saccader par l'action
et la réaction des jambes: c'est une grande faute,
et elle suffit pour rabaisser un danseur, quelque
perfection qu'il ait dans les jambes.

Simple position des bras ,fig. i , Pl.1.
Position des poignets et des doigts, fig. 1,

Pl.1.
Bras à la seconde position, fig. i , Pl. I.
Bras en opposition,Jig. 4, Pl. I.
Bras arrondis sur la tête ,fig. 5, Pl. I.

Demi-bras, fig. il Pl. I.

Opposition des demi-bras,Jig. 5, Pl. I.
Positions des bras en diverses attitudesfig. 20

à 40, Pl. I et II.
Position des bras dans les arabesques, fig. 40

à 5i, Pl. II.
N. B. Il faut observer que dans les arabesques

la
position

des bras dévie de la règle générale,
et c'est en conséquence au danseur à la rendre
aussi gracieuseque possible.

Position de la main dans différentes attitudes
et arabesques,Jig. 24, PIS.

Position vicieuse des bras,fig. i i, 12 çti3,
PLI.
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CHAPITRE Y.

POSITIONSPRINCIPALESAVECLEURSDÉRIVÉS,LES
PRÉPARATIONSET LESTERMINAISONSDESPASET
DESTEMPS; POSES, ATTITUDES, ARABESQUES,
GROUPESET ATTITUDESDEGRACE,

MAINTENEZtoujours le corps droit et la tête
haute, même dans les poses les moins difficiles

(voyezfig. 20, 21,22, 20,Pl. I); autrementvotre
danse manquera toujours d'expression, et votre

position deviendra insipide, ainsi que votre atti-
tude. Dans quelques unes des premières positions
de la danse, la tête est de face: ce sont des poses
d'attitude.

Action de la tête.

« Ne laissezjamais la tête clouée perpendicu-
lairement sur vos épaules, mais inclinez-la lé-

gèrement, soit à droite, soit à gauche, soit que
vos yeux s'élèvent 011s'abaissent, ou se dirigent
en avant; car il est essentiel que la tête ait un
mouvement naturel de vivacité, et qu'elle ne

paraisse pas inactive et pesante. »
Efforcez-vous de maintenir le corps dans un

équilibre parfait; que les extrémités ne se dépar-
tent jamais de la ligne perpendiculaire qui tombe
du centre des clavicules entre les chevilles des
deux pieds. (Voyezfig. 4, 5, JO, 16, 20, 21,
22, 23, 3a, Pl. I. ). Voyezchap. III.

Attitude.

Le creux du cou doit correspondre perpendi-
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culairement avec les pieds; si l'on meul une

jambe en avant, il se trouve en arrière de la

perpendicularité du pied; si l'on meut la jambe
en arrière, il se trouve en avant, changeant
ainsi de place suivant chaque variation de posi-
tion.

Le danseur doit acquérir, en outre d'un port
gracieux, un aplomb exact, en formant le contre-

poids avec chaque partie; c'est ainsi qu'il de-
viendra capable de faire porter le corps sur une
seule jambe, ou d'obtenir un style d'attitude

élégante sur les deux jambes. (VoyezJig. 33,34,
35, 36, 4i à 5i, Pl. II.)

Centrede graviléd'un danseur.

Le poids d'un homme qui repose sur une seule

jambe est divisé en deux parties égales au point

qui
supporte le tout (voyezfig. 4r, Pl. II); et

dès qu'il se meut, la ligne centrale de gravité
passe exactement par l'axe de la jambe qui reste
fixéeà la terre. (Voyezfig. 33, Pl. II.)

Contrepoids.
Celui qui porte un fardeau en dehors de l'axe

du corps doit nécessairement ajouter, de son

propre poids, une quantité suffisantepour for-
mer un contre-poids de l'autre côté, et détermi-
ner ainsi un équilibre parfait autour du centre
de gravité (voyez fig. 34, Pl. II); mais dans
certaines attitudes que le danseur forme en s'éle-
vant de terre, et dans les arabesques inclinés,
tels que les représente lafig. 47, Pl. II, le centre
de gravité ne doit pas être placé de la même
manière que dans lesJig. i à 19, Pl. I. (Voyez
fig. 37 et 4i, Pl. II, qui se rapportent à cette

remarque. )



8o MANUELCOMPLET

Figure qui se meut contre le vent.

Un danseur qui va contre le vent,quelle que
soit sa direction, doit maintenir avec soin le
centre de gravité sur la ligne qui le supporte
( voy. fig. 54, 55 et 56, vues de divers côtésy
Pl. II). Voyez aussifig. 57 et 60, Pl. III, qui
représentent un groupe de bacchanales, que je
composai pendant la première année où je fus
engagé au théâtrp de la Scala, à Milan, théâtre
très célèbre pour la pompe et la réunion de ta-
lens qu'il montre ordinairement.

Cette position particulière , que l'on nomme

attitude, est la plus élégante, mais en même

temps la plus difficileque la danse -comprenne;
c'est, suivant moi, une espèce d'imitation de
l'attitude tant admirée du Mercure de J. Bo-

logne. (VoyezJig. 33 et 34, Pl. 11, qui la fait
voir des deux côtés. Voyez aussifig. 37, Pl. II,
qui représente la statuede Mercure.) Un danseur

qui étudie cette attitudey et qui l'exécute bieny
ne peut manquer d'être remarqué comme un
homme qui a acquis les meilleures notions de
son art.

Rien de plus agréable à l'œil que ces char-
mantes positions que nous nommons acadé-

miques, et qui dérivent de quelques bas-reliefs

antiques, de plusieurs fragmens "de peinture
grecque et des peintures à fresque du Vatican,
exécutées d'après les beaux cartons de Raphaël.

Les ornemens arabesques, en peinture, sont
les ornemens composés de plantes, d'arbustes,
de branches légères et de fleurs dont les peintres
enrichissent des compartimens, des frises, des

panneaux,
etc. En architecture, ce sont des feuil-

lages , des tiges dont les frontons et les entable-
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mens sont souvent embellis. Le goût de ces
oi aeinens nous vient desmaures et des Arabes,
dont ils ont conserv-éle nom.

bes professeurs de danse ont aussi introduit
ce terme dans leur art, pour exprimer des

groupes
pittoresques, formés de danseurs et de

danseuses, entrelacés de mille manières diffé-
rentes par le moyen de guirlandes, d'anneaux,
de cerceaux entourés de fleurs, et quelquefois
d'anciens instrumens champêtres, qu'ils tiennent
dans leurs mains. Ces attitudes enchanteresses,
et ainsi diversifiées, nous rappellent ces baccha-
nales daJicieusesque l'on voit sur d'antiques bas-
reliefs; et par leur légèreté aérienne, leur

variété, leurs agrémens et les nombreux con-
trastes qu'elles présentent successivement, elles
ont eu quelque sorte rendu le mot arabesque
naturel et propre à l'art de la danse. Je puis me
flatter d'être le premier qui ait donné l'explica-
tion précise de cette expressionappliquée à
notre art, explication sans laquelle ce mot sem-
blerait une dérision de celui employé originai-
rement par les peintres et les architectes, et qui
leur appartenait exclusivement.

Les danseurs doivent apprendre, dans ces

peintures et ces sculptures pudiques, la vraie
manière de se déployer avec goût et gracieuse-
ment; c'est une source de beautés où doivent

puiser tous ceux qui désirent se distinguer par la

pureté et la correction du dessin. Dans les

groupes
de bacchanales ci-dessus mentionnés,

j'ai introduit avec succès diverses attitudes, ara-

besques et groupes dont l'idée m'est venue en

voyant les peintures, les bronzes et les marbres

provenant des fouilles dllerculanum , et qui eu
ont rendu l'aspect plus pittoresque, plus carac-
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téristique et plus animé (voyezfig. 61 , PL III).
Cesmonumensprécieux de la sciencedes anciens
ont été souvent proclamés les meilleurs mo-
dèles à suivre pour les peintres et les sculpteurs,
et ils ont, suivant moi, rendu un égal service
aux danseurs.

Poses, préparations et commencemens de pas
et de temps, fig. 19, 20, 21, 22 et 23, Pl. I.

N. B. On peut aussi finir les enchaînemens et
les pas en attitudes et en arabesques.

Diverses attitudes,fig. 25 à 32, Pl. I.
Attitude proprement dite,Jig. 33, Pl. II.
La même , vue de coté,Jig. 34, Pl. II.
Différentes manières de rester en attitudes,

.fig. 35 et 36, Pl. II.
Variantes dérivées de l'attitude,fig. 38 et 39,

Pl. II.

Exemple d'attitude du Mercure de J. Bologne,
fig. 37, PL II. -

Arabesques,fig. 41 à 52, Pl. II.

Arabesques sur deux jambes,fig. 32, Pl. I.

Arabesques vues par-derrière}Jig. 32, Pl. I;

jig. 47 et 48, Pl. II.
Groupes,attitudes de grâce, fig. 57, 58, 5g,

61, Pl III.
N. B. J'ai passé plusieurs attitudes et ara-

besques sur un pied fixé à terre, et les mêmes

arabesques sur deux pieds, que l'on fait sim-

f lement
enrapportant à terre la jambe qui esten

l'air, ainsi qu'on le voitfig. 32, Pl. I, etJig. 48,
Pl. II, qui représente l'arabesque qui en dé-
rive.

Les attitudes, les poses et les arabesques peu-
vent varier à l'infini; le moindre changement
dans la pose du corps, dans les oppositionsdes
bras ou les mouvemens des jambes, peuvent,
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en se combinant heureusement, produire une
immensediversité. C'est au bongoût du danseur
à décider de lameilleure manière de lescombiner
et de les changer, en les appropriant au style et
au caractère de sa danse; cesattitudes, modifiées,
se pratiquent beaucoup dans les enchaînemens
des groupes semblables,àceux que représentent
lesJîg. 58, 59 et 61, Pl. III.

CHAPITRE YI.

TEMPS,PAS,ENCHAÎNEMENS,ENTRECHATS.

QUEvos grands temps soient hardis, libres et

dégagés; exécutez-les avec précision, et, en les

commençant, soyez droits et fermes sur vos

jambes. Dans tous les pas terre à terre, vous ne
sauriez être trop actif du coude-pied ni trop
baisser les pointes des pieds; l'un donnera beau-

coup de brillant à votre exécution, et l'autre la
rendra légère et gracieuse

Un véritable danseur doit donner à ses pas,
en quelque sorte, de l'ombre et de la lumière,
et en marquer distinctement chaque variation

par une grande exactitude d'exécution. Dans
toutes les élévations, développez une vigueur
nerveuse, et que vos pas d'élévation contrastent

agréablement avec la rapidité de vos terre-à-
terre, sans jamais oublier, d'ailleurs, de régler
le choix de vospas d'après le genre de danse que
vous avez adopté, et aussi d'après votre consti-
tution physique.

Dans les enchaînemcns, que la variété et la
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nouveauté soient votre but constant ; étudiez-en
soigneusement la composition, et frites tout ce
que votre goûtvous indiquera pour être agréable.
N'y mêlez jamais de pas élevés ou difficiles, qui
exigent de la force pour les exécuter, et gardez-
vous aussi d'y mettre de la froideur par des
poses trop longues; l'un ou l'autre de ces
défauts détruirait tout l'effet- d'ensemble d'un
enchaînement correctement exécuté par une

musique vive et entraînante.
L'entrechat est un pas léger brillant; pen-

dant sonexécution, les jambes du danseur se
croisent rapidement, et retombent soit à la cin-

quième position ou en attitude sur une jambe,
comme dans l'entrechat à cinq, à neuf, la ca-

br es brisés et les ronds de jambes en l'air;
tou^pas, finissant alors sur une jambe,
doivent aussi finir en quelques unes des attitudes
ou arabesques indiquées dans les figures qui
ont rapport à la fin Ai chapitre précédent. Les
entrechats commencnhJ;généralement par un

assemblé, un coupé ou un jeté; le corjs s'élan-
cautalors en l'air, les jambes passent à la cin-

quième position pour se croiser et se couper.
Dans lesentrechats, vous pouvez couper quatre,
six, huit, dix, et même douze fois, si vous avez
assez de force pour battre ces entrechats. Quel-
ques danseurs passent des entrechats à quatorze;
mais il faut pour cela des efforts d'un effet dés-

agréable, et qui ne produisent rien autre chose
sur le spectateur que l'étonnement de la force
extraordinaire des muscles d'un sauteur. Quand
un danseur s'efforce de passer des entrechats à
un trop grand nombre de coupés, il ne peut plus
les finir à temps, et son corps, saccadé par des
mouvemens trop rapides, présente des contor-
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sions désagréables à l'œil du spectateur. Les en-
trechats les plus élégans sont à six, l'entrechat à -
six ouvert lait par une ouverture au troisième

coupé (voyezfig. 52,Pl. II), et l'entrechat à
huit.

Les entrechats suivans : entrechat à cinq des-

sus, entrechat à cinq dessous; brisé de côté
dessus et dessous, en arrière et en avant; entre-
chat à cinq de côté et en arrière; sissonne battue
en avant, et sissonne battue derrière; entrechat
à quatre sur une jambe, entrechat à sept ep avant
et en arrière; la cabriole à un et à deux temps,
la cabriole italienne en avant et en arrière; les
deux ronds de jambes en dehors et en de-

dans, etc., peuvent être faits en tournant, ex-

cepté l'entrechat à cinq de côté et en arrière,
l'entrechat à sept en avant, et la cabriole.
L'entrechat à six se fait en tournant.

OBSERVATIONSSURL'ENTRECHAT,ETSURLAMANIÈRE
DEBATTREETDBCROISERLESJAMBES, POURLESDAN-
SEURSCLOSETARQllÉS.

Danseur clos.

La contraction des muscles occasionnée par
les efforts de l'élan roidit chaque articulation
et force chaque partie à revenir à sa place na-
turelle; les genoux, ramenés alors en dedans,
reprennent leur forme primitive, qui s'oppose
tout-à-fait aux battemens de l'entrechat. Plus les

jambes se réunissent à l'extremité supérieure et
se séparent à l'extrémité inférieure, plus elles
sont incapables de battre ou de croiser; elles
restent donc sans mouvement pendant l'action
des genoux, qui paraissent en conséquence se
frotter étrangement l'un contre l'autre; et l'entre-
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chat, alors, n'étant ni jeté, ni battu, ni croisé
aux pieds, ne peut avoir ni la rapidité ni le
brillant qui en fontle principal mérite. Une
bonne méthoded'étude, clés soins «t du temps,
ainsi que je l'ai déjà dit ( chapitre II, Etude des

jambes), sont les seuls moyens de remédier à ce
défaut.

Danseurs arqués.

Ces danseurs sont nerveux, rapides et brillans
dans tous les pas qui exigent plus de force que
d'agilité: nerveux et légers, par rapport à la
direction de leurs faisceaux musculaires et à

l'épaisseur et à la résistance de leurs ligamens
arLiculaires; rapides, parce qu'ils croisent plus
du bas que du haut, leurs jambes n'ayant que
très peu de distance pour le battement; et bril-
lans, à raison du jour que l'on aperçoit à travers
les jambes croisées ou non croisées. Ce jour est

précisément ce que l'on peut appeler le clair-
obscur de la danse; car si le temps de l'entrechat
n'est ni croisé ni battu, mais au contraire caché
ou frotté l'un contre l'autre, il n'y a pas de jour
pour faire valoir l'ombre, et les jambes, trop
rapprochées, présentent une massepeu distincte,
sans brillant et sans effet. Ces danseurs sont
ordinairement peu déliés, parce qu'ils comptent
principalement sur leur force de corps, et c'est
cette force qui les empêche le plus d'acquérir
du liant et de l'aisance.

Observationssur l'homme qui saule.

« La nature instruit et agit d'elle-même, sans
le secoursde la raison. Quand une personne véut
sauter, elle élève rapidement ses bras et ses

épaules, qui sont mus alors simultanément en



DE LA DANSE. 87
même temps que le haut du corps, et ils restent
élevés aussi long-temps qu'ils sont soutenus par
ce mouvement du eorps (dont les reins sont

courbés), et par l'impulsion des joints ou ressorts
des cuisses, des genoux et des pieds. Cette ex-
tension se fait en deux directions, en haut et en

avant; le mouvement destiné à jeter le corps en
avant agit ainsi au moment de l'élan, et celui qui
doit l'élever lui fait décrire un grand segment de

cercle, en rendant le saut encore plus rapide. »

( Tratt. di Pittura. )
Léonard de Vinci nous donne une bonne défi-

nition de l'action de l'homme qui saute, et du

moyen qu'il emploie pour s'élancer de terre; il
fait voir la force et l'impétuosité des bras et des

épaules dans leurs mouvemens, et la manière
dont ils enlèvent le corps après eux; il fait res-
sortir la position du corps, courbé et restant gra-
cieusement sur les hanches et sur les genoux, ce

qui, par un plié, prépare à donner l'impulsion
et à faciliter l'élan du coude-pied. Il faut beau-

coup d'étude pour exécuter ces mouvemens avec

grâce; et sans cela., rien n'est d'un effet plus
bizarre. (Voyez chapitre III.)

Dans les entrechats et les pas d'élévation, un
danseur peut déployer chaque attitude et ara-

besque. Suivant moi, les positions les plus belles
sont celles indiquées par lesfis. 52 , 53, 54, 55,
56, Pl. II.

Entrechat et pas d'élévation, le corps incliné
en avant,Jig. 54 et 56, Pl. II.

Entrechat et pas d'élévation, le corps penché
en arrière,fig. 55, Pl. II.

Elévation ordinaire du danseur, 2 pieds envi-

ron, Jlg. 52, Pl. II.
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REMARQUESphysiquesSURL'VOMMEQUISJ.iLÉVEde
TERR3.

)
Comment les hommesfont leurs mouvimens en

sautant.
IlQuand il s'élance en haut, sa tête est tc-ois

fois plus courbée que ses talons avant que les

plantes quittent la terre, et deux fois plus que ses
hanches. Cela s'explique par les trois angles que
l'on fait en sautant: le premier, quand le tronc
est assemblé en face des cuisses; le deuxième,
quand les cuisses, du côté du jarret sont unies
aux jambes, le troisième est filit d'avance aux

joints des jambes et des coudes-pieds. »Léanard.
Attitudes du danseur aux temps d'élévation et

entrechats-,Jig. , 53, 54, 55, 56, Pl. II.
Elévation des deux pieds,Jig- 5a, Pl. II.

CHAPITRE VII.

PIROUETTES.

Manière dont un danseur doit se préparer pour
l'exécution de sespirouettes ;positions diverses

qu'il doit prendre en tournant, et moyens de
les arrêter et de les terminer.

L'ARTde la danse a été porté à un degré si
éminent de perfection par Dauberval, Gardel,
Vestris et autres artistes fameux, que Noverre,
qui mourut pendant la plus belle période connue
dans les annales de Terpsichore, eût été surpris
de la rapidité de ses progrès. Les dansears du
siècle dernier étaient inférieurs à ceux qui pa-
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rureat vers la finjde ce siècle, et bien plus infé-
rieurs encore à ceux du commencement de ce
siècle.Nousae pouvons qu'admirer la perfection
à laquelle les danseurs modernes ont porté leur
art; ils ont un goût plus délicat que leurs prédé-
cesseurs, et Itur exécution est pleine de grâces
et df charmes. On ne connaissait pas, parmi nos

anciens danseurs, ces temps perpendiculaires et
ces équilibres d'un si bel effet, ces attitudes élé-

ganteset cesarabesques enchanteresses; cette exé-
cution énergique, cette multiplicité de pas, cette
variifé d'enchaînemens et de pirouettes n'étaient

pas
alors en jiratique; et l'art s'élevant, dépourvu

de cesembcUissemenscompliqués, renfermait le
danseur dans les limites étroites de la simplicité.

*

Nous devons convenir cependant, en faveur
des anciens maîtres, qu'ils nous surpassaient dans
le genre sérieux et grave, et que Dupré et Vestris
l'aîné étaient les modèles les plus parfaits de ce

genre estimé de danse, dans lequel ils n'ont été

égalés que par un très petit nombre de leurs
successeurs. Il est vrai qu'ils ne possédaient pas
cette exécution diversifiée, cette abondance de

pas et cette variété de mouvemens maintenant
en vogue, mais ils étaient toujours extrêmement
corrects dans tout ce qu'ils faisaient. A.présent,
l'art de la danse est devenu si compliqué, et

chaque danseur cultive avec ardeur tant de
branches différentes, qu'il est difficilequ'il réus-
sisse complètement dans une seule.

Quitropembrassemalétreint.

Les pirouettes doivent leur naissance à l'avan-

*
VoyezdansYEncyclopédielesarticlesécritspar No-

verresurlesanciensdanseurs.
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cement surprenant de la danse dans cesdernières
années. Elles étaient inconnues à Noverreetà nos
anciensmaîtres, qui croyaient impossiblede faire
au-delà de trois tours sur le coude-pied. Les
meilleurs danseurs dujour prouvent le contraire,
par leur élévation perpendiculaire assurée, par
l'équilibre constant qu ils conservent après avoir
achevé; de sorte qu'on peut dire que l'exécution
des pirouettes est réellement extraordinaire.
Tous les connaisseurs, j'en suis sûr, reconnaî-
tront la vérité de ce que j'avance ici; ils savent

par expérience combien il faut de travail pour se
soutenir sur une jambe, et ils comprendront
combien plus il est pénible de le faire sur les

pointes: imaginez donc quelle difficultéil doit y
avoir à tourner dans une telle position sans la
moindre secoussedans aucune partie du corps.

On peut raisonnablement regarder MM. Gar-
del et Vestris comme les inventeurs des pirouet-
tes: ce dernier, en lesperfectionnant et les diver-
sifiant, les a misesen vogue.Lesdanseurs qui les
ont suivis, ont perfectionné les pirouettes, et en
ont perfectionné quelques unes d'une manière
merveilleuse.

Une pirouette de trois à quatre tours à la se-
conde position et terminée dans cette même po-
sition ou en attitude, offre la plus grande preuve
de l'aplomb du danseur.

Les pirouettes demandent beaucoupd'exercice
et d'étude. Celui que la nature a favorisé d'un

jarret souple et vigoureux peut toujours les exé-
cutér avec grâce; mais celui qui a de la roi-
deur dans les hanches, dont les jambes ne sont

pas assez souples pour s'ouvrir avec facilité, et

qui ne peut en conséquencejamais bien tourner
sur Je coude-pied, ne réussira jamais complc-
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teinent dans les pirouettes: un tel danseur doit
abandonner sagement toute prétention à se dis-

tinguer dans les pirouettes élevées. Il en est de
même des danseurs arqués et de cenx qui sont
d'une complexion tropvigoureuse.: la force de
leurs musclesles prive de flexibilitéet de liant, et
leurs corps sont toujours désunis pendant qu'ils
tournent Lesdanseurs sveltes et clossont beau-

coup plus propres à ce geure de pas que ceux
dont nous venons de parler; leurs membres
sont plus souples, plus lians et en général plus
tournés en dehors, trois qualités essentielles

pour une bonne pirouette.
La plante du pied est la vraie base sur laquelle

toute notre machine est supportée. Un sculpteur
travaillerait en vain s'il tentait d'asseoir une sta-
tue sur une base mobile et sansaplomb; la statue
tomberait et se briserait. Par la même raison,
un danseur ne doit pas vaciller sur ce point de
support, mais il doit faire usagede tous les doigts
des pieds comme d'autant de branches ou raci-
nes qui, en s'étendant, embrassent le terrain sur

lequel il appuie et maintiennent son corps en

équilibre; il doit, en quelque sorte, s'attacher au

plancher et s'y soutenir ferme et d'aplomb; s'il

néglige ce soin, sa pirouette sera loin d'être

agréable; son pied se déformera et ira, en avant
et en arrière, de l'orteil au petit doigt. Ce mou-
vement de vacillation, occasionné par la con-
vexité des doigts de pied dans cette position,
empêche touLestabilité, eLles coudes-pieds, va-
cillant aussi, l'équilibre se perd entièrement.

Que votre corps soit bien d'aplomb sur les

jambes avant d'entamer une pirouette (voyez
.fig. 31, Pl. 1), et placez vosbras de manière à
donner une force nouvelle à l'impulsion qui vous
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fait tourner, en même temps qu'ils servent de
contre-poids au corps qui tourne sur les pointes.

Avant le commencement d'une pirouette, soit
en dedans, soit en dehors, le danseur doit po-
ser suivant l'attitude ou l'arabesque par laquelle
il lui convient de terminer son encnaînement.
Mais les meilleures positions pour sepréparer à
une pirouette, et celles que l'on choisit ordinai-
rement commeassurant le mieux le corps sur lès

jambes, sont les positions représentées dans les

fig. 3, 4, 5, 19, 20, 23, 25, Pl. I, etfig. 33,
Pl. II.

Les attitudes adoptées ordinairement dans
l'exécution des pirouettes sont celles de la se-
conde position (voyezfig. 25, Pl. I), de l'atti-

tudefig. 33, Pl. II, et sur le coude-pied4o,
Pl. II. Mais pourquoi les artistes se borne-
raient-ils ainsi à ces positions du corps pendant
l'exécution de leurs pirouettes? Quand un bon
danseur a acquis une fois une manière facile de
tourner sur ses pointes, un peu d'exercice le
rend capable de tourner en arabesque ou en toute
autre attitude. Je fus un des premiers à m'écarter
de la route battue à cet égard, et, possédant
une

grande
facilité dans l'exécution des pirouet-

tes, j'obtins quelque succès dans cette nouvelle,
manière, que j'inventai et dont voici un apereu !•
tourner trois fois à la seconde position, placer
alors les jambes et les bras en arabesque, ainsi

que l'indique lafig. 44, Pl. II, et donner alors
trois ou quatre fois plus de rapidité à la pi-
rouette , en la terminant dans la même attitude,
Quand cette pirouette est correctement exécutée,,
elle est d'un effet très gracieux.

Une autre très belle pirouette, aussi de mon

invention, est la suivante: ayant tourné quelque
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temps en seconde position, changez en arabes-

que représentée par lafig. 47, Pl. II» étendez le

corps
et inclinez-le en avantJe plus possible,

tandis que la tête et les bras suivent gracieuse-
ment çe mouvement. Cette pirouette a quelque
chose de magique; car, comme il semble à cha-

que tour que le.corps est sur le point de tomber
on est tenté de croire qu'un pouvoir invisible
soptient le danseur qui contre-balance l'excentri-
cité de la lignedegravité par la position desbras
et de la jambe, et la grande rapidité du mouve-
ment. Je regarde cette pirouette comme la plus
difficileque l'on puisse exécuter. J'ai quelque-
fois tourné dans l'attitudefig. 56, PI. II, et
c'est une pirouette très gracieuse et d'un bon
effet; la position angulaire du bras droit lui don-
nant un éclat particulier, on en peut tirer un

grand parti dans un pas de caractère.
Jouant un jour le rôle de Mercure, je pris, en

tournant dans une pirouette, l'attitude de la
statue de Mercure de J. Bologne (voyezfig.37,Pl. II), et cette belle position est très difficileà

garder. A moins qu'un danseur ne soit naturel-
lement cambré, il ne peut jamais prendre bien
cette position, et tout l'effet de la pirouette est

perdu. Lajambe qui est en attitude doit être ten-
due, et par son mouvement accompagner le con-
tour arrondi dela position du corps. Pour ren-
dre l'attitude encore plus gracieuse, que le bras

gauche da danseur s'étende en portant le ca-
ducée ; il prévient ainsi l'angle désagréable que
présente le coude, et donne plus d'élégance à sa

pirouette. Dans le gesteexpressif de l'action, la

position est commandée et ne peut alors se mo-
difier.

Je terminerai en disant à l'élève qu'il peut pi-
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rouetter en toute espèce d'attitude et d'arabes-
que, pourvuque le dessin du corps, celui des
bras et des jambes soit gracieux, et que cha-
que mouvement soit naturel et exempt d'affecta-
tion.

On peut terminer les pirouettes en toute es-
pèce de position, d'attitude ou d'arabesque.
Voici quelques pirouettes d'espèce différente:

pirouettes à petits battemens, sur le coude-piedj,
pirouettes à rond de jambe; à la seconde avec
grandrond dejambe ; avecfouetté, pirouette en
attitude, en arabesque; pirouette sur le coude-
piedet enattitude, pirouette renversee,pirouettes
composées,etc.

Position du danseur en commençant la pi-
rouette en dehors,fig. 31 , Pl. I.

N. B. Les pieds doivent être placés à la se-
conde et à la quatrième position, en dedans du
cercle de la pirouette.,

Position du danseur en commençant la pi-
rouette en dedans,jig. 32,Pl. I.

CHAPITRE VIII.

DANSESÉRIEUSE,DEMI-CARACTERE,DANSECOMIQUE.

C'EST;en vain qU:Ulldanseur se destine au

genre sérieux ou héroïque, s'il n'est pas doué
de belles formes symétriques et d'une stature

élevée, qualités indispensables pour ce genre de
danse. Ceux qui sont modelés comme les statues

d'Apollon, d'Antinoüs, de Vénds ou de Diane,
sont les seuls auxquels conviennent parfaitement
la danse sérieuse; mais leurs formes sont trop
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majestueusespour le demi-caractère et la pasto-
rale. (Voyezjig. 57, Pl. III.)

Tous ceux qui veulent se distinguer dans cette

espèce d'exécution doivent être d'un port noble,

élégant et élevé, rempli de grâces et de dignité,
mais exempt de toute affectation. Le genre sé-
rieux est le genre le plus difficile; il demande
des études approfondies, et ne peut être apprécié
dignement que par les connaisseurs et par les
hommes d'un goût pur et délicat. Les danseurs

héroïques, quand ils excellentdans leur art, sont

toujours les plus applaudis, et l'exécution cor-
recte d'un adagio est la pierre de touche d'un
bon danseur et le necplus ultrà de notre art.

Il est vraiment à regretter que le plus beau

style
de danse soittellement négligémaintenant,

qu'on puisse dire en quelque sorte qu'il est com-

plètement abandonné. La cause de ce fâcheux
abandondoitêlre attribuée

principalement
à cette

confusion des genres qui ternit à présent l'art
dela danse, au manque de persévérance et d'é-
tudes de la plupart des danseurs, et à ce mau-
vais goût si apparent chez la plupart de ceux

qui fréquentent le théâtre. Nosmaîtres, ainsi que
je l'ai déjà observé, étaient parfaits en ce genre,
mais ils ont eu bien peu de successeurs.Je ne
connais qu'un danseur capable d'exécuter la
danse héroïque avec succès; encore ne faut-il

pas que, par une complaisancedéplacée, il s'ef-
force de plaire à la tourbe ignorante des specta-
teurs. C'est pourtant, en quelque sorte, aux ar-
tistes qu'il appartient de diriger le goût du pu-
blic sur ce_quiest bon et beau, en persistant dans
la bonne route, suivant les véritables règles de
l'art. On a dit dans quelques journaux de Paris,
en parlant de mon début dans le style sérieux à
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r Académieroyale de musique, que depuis long-
temps ce genre noble et sérieux de danseétait
tombé dans le mépris, et il est en véritédiffi-
cile d'imaginer qu'un danseur se livre à un gence
qui n'est pas aimé du public, et cependant la
danse sérieuse a des attraits qui lui sont parti-
culiers. La beauté des poses, la majesté des
mouvemens, la dignité des pas, etc., donnent à
cette danse un certain caractère d'importance, et

permettent, sous le rapport de l'imitation, de la

comparer à l'art de la sculpture. Les anciens fa-
vorisèrent cette espèce de récréation, et la culti-
vèrent avec un grand succès, et si nous la négli-
geons et la regardons avecmépris, c'est que nous
sommes bien éloignés de

la perfection
à laquelle

les Grecs et les Romains l'avaient portée. Leurs

jeux mimiques avaient quelque analogie avec
notre style grave, et c'est une raison pour en-

courager le petit nombre de danseurs qui se dé-
vouent à cette danse. « Peut-être que dans l'a-
venir ils nous procureront des jouissancs in-
connues jusqu'à nous.»

Cette sentence prouve dans quelle décadence
est aujourd'hui le style sérieux de la danse, puis-
que les jouissances qu'il promet sont inconnues
au public actuel.

Un danseur héroïque devrait être parfaite-
ment proportionné des jambes, avoir un coude-

pied bien formé, et beaucoup d'aisance et de
flexibilité dans les hanches; sans ces qualités es-
sentielles, il ne peut réussir dans la carrière

qu'il veut parcourir. Dans tout autre genre de
danse, ces qualités ne sont pas aussi essentielles
et ne doivent pas être portées au même degré de

perfection, et l'on n'exige pas d'un danseur,
demi-caractère ou comique, la précision et la
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correctiou que l'on attend toujours d'un artiste

héroïque. Ce danseurdoit se distinguer surtout

par la dignité de la partie supérieure du corps,
par lacombinaison la plus harmonieuse du mou-
vement des bras, et par le fini parfait de son
exécution suivant les meilleures règles de l'art.

Ce genre de danse comprend les plus beaux

divelopperaens, tous les grands temps, et les

pas les plus nobles; le danseur doit apporter la

plus grande attention à l'élégance de son dessin.,
à la correction de ses poses, et à la grâce de-ses
attitudes et de ses arahesques. Les pirouettes les

plus belles, en seconde position, en attitude ou
sur le coude-pied, les entrechats et tous les au-
tres temps d'élévation, sont nécessaires dans ce

genre. On voit, par cet aperçu , que l'exécution
de la danse héroïque est plus compliquée que
celle de nos prédécesseurs, et qu'un artiste en
ce genre doit posséder maintenant un plusgrand
nombre de perfections que l'on n'en exigeait au-
trefois.

Le danseur demi-caractère doit être d'une

moyenne stature et de proportions sveltes et

élégantes. Ceux qui sont doués des proportions
du Mercure de Canova(12) ou de son liebe, sont
bien partagés pour ce charmantgenre de danse.

Le demi-caractère est un mélange de chaque
style; ceux qui s'y consacrent doivent user de
tous les temps et de tous les pas que possède l'art
de ia danse. L'exécutiond'ailleurs doit être noble
et élégante, les temps d'abandon éxécutés avec

quelque restriction, et une certaine dignité ai-
mahle doit accompagnertoujours cette danse.Un
danseur mi-,caractère est principalement ap-

pcl^T^-ôJ^dcMercure, Pâris, Zéphyr, Faune,

9
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et à représenter la grâce et l'élégance des ma-
nières d'un troubadour, etc.

Le genre comique et pastoral doit être le do-
maine des danseurs de moyenne stature qui ont
du jarret et sont d'une constitution vigoureuse;
et, si un danseur possède, avecdes formesathlé-

tiques, une taille peu au-dessus de la moyenne,
il sera parfaitement placé dans les pas de carac-
tère, qui, pour la plupart, appartiennent ttu

genre comique. Suivant moi, le vrai type de ce

genre est l'imitation de tous ces mouvemens na-
turels que l'on a nommés danse de tout temps et
chez tous les peuples. Pour offrir une peinture
exacte de la vie pastorale, le danseur, dans son
exécution, doit copier en mime les pas, les atti-

tudes, la simplicité de manière, et quelquefois
même la gaîté rustique desmouvemensvillageois,
qui, inspirés par le son d'instrumens agresteset
animés par l'entourage eL la vivacité de leurs

compagnons chéris ou de leurs maîtresses ado-

rées, donnent tout essor à leur âme, sans la
moindre contrainte, et s'abandonnent entière-
ment aux plaisirs de la danse. L'élève qui veut
exceller dans ces imitationsdoit étudier la nature
et les peintres qui ont le mieuxtransporté sur la
toile ces intéressantes images.

Tous les danseurs du genre comique doivent
étudier des pas de caractère, et imiter chaque
espèce de danse particulière à tel ou tel pays, en
donnant à leurs attitudes et à leurs mouvemens
le vrai type national de la danse qu'ils exécutent.
La correction que les artistes demi-caractèredoi-
vent possédern'est pas si rigoureuse que celle

que l'on exige des danseurs du genre comique
ou pastorat.

Les danses suivantes sont les danses de carac-
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tère les plususitées : laprovençale, le boléro, la

tarantelJa, la russe, Yécossaise,Yallemande, la

tyrolienne, la cosaque, la fourlane, etc. Le pas
chinois, le pas de sabotier, l'anglaise, les pas
de caractère, etc., appartiennent au genre co-

mique le plus bas. -

Genre sérieux 5y, Pl. III.

Demi^caractère,fig. 58, Pl. III.
Genre comiquefig. 5g, Pl. III.

Exemple de composition de groupes, attitudes
de grâce, et tableaux principaux des bacchana-

les,60 et 61, Pl. III.
2V.B. On a donné, à la fin de ce Traité, l'ex-

plication
des planches, suivant leurs numéros

d'ordre.

CHAPITRE IX.

LEMAÎTRE.

Nouveau mode d'instruction.

UN danseur, après avoir été élevé dans les
meilleures écoles, ne doit s'en rapporter qu'à
son exécution pour obtenir le premier rang, et
celui qui ne connaît que la théorie de l'art, ne

peutjamais être un bon guide. Un artiste doit être
au premier rang des danseurs exécutans, avant
de prétendre au titre de maître (t5); autrement
il nepjeut qu'enseigner d'une manière vulgaire;
ses leçons n'auront rien de positif et manque-
ront toujours de force et de rectitude. Incapable

d'inculquer les vrais principes d'une bonne exé-
cution , il ne donnea son élève aucun moyen de
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succès et de distinction. Un danseur, sortant
des mains inhaltiles d'un tel maître, ne peut rien
faire de bien, puisqu'il n'a pas sucé les vrais

principes de l'art, et son exécution resterg tou-

jours froide, inexpressive et dépourvue de grâ-
ces. Il ne montre au spectateur qu'une peinture
dessinée d'une manière incorrect, d'un Caible
coloris, sansaucunes nuances deiuinièrc, d'om-
bres, de plans, et complètement dépourvu d'ef-
fets; et s'il ne possède ces qualités de dessinet
de coloris, non moins essentielles au danseur

qu'au peintre, c'est ewvaiu qu'il espère plaireau
spectateur ou l'intéresser.

J'ai vu d'ailleurs des exemples de danseurs
élevés à une bonne école, qui, n'étant pas ca-

pables, par quelque circonstance particulière,
d'atteindre la prééminence au théâtre, se sont
mis à enseigner et ont formé d'excellcns dan-
seurs. Mais lenombre de ces professeurs est bien
faible en comparaison de ceux qui ne s'étant pas
distingués par leur exécution, sont incapabies
de former un danseur fini.

Un maître, auquel beaucoup d'expérience et
une longue pratique ont donné des vues plus
élevée^ que celles dq vulgaire, doit toujours,
avant de commencer un élève, exarrçinersi sa
conformation est susceptible des attitudes et des
mouvemens de la danse; et, dans le cas où J'é-
lève doit prendre de la croissance, s'il possède
un port élégant, un maintien gracieux, et une

grande flexibilité des menrbres, car sans ces
dons naturelsel'ces dispositions à faire de rapi-
des progrès dans ses études, l'élève ne pourra
jamais non plus acquérir de réputation.

Seadeguata
Nonavrala figura,nOIJimprenda
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Un'artesigentileedeiicata.
( Riccoboni.)

Un acteur fameux avait coutume de dire qu'il
était impossible d'exceller au théâtre, sans l'aide
de la nature. Ces mots, que l'expérience elle-
même a dictés, sont d'une vérité parfaite.

L'âge de huit ans est le meilleur pour com-
mencer les élémens de la danse; le jeune élève
est en état de bien comprendre sur-le-champ les
démonstrations du maître, qui, parfaitement
capable de juger les forces del'élève, l'instruit
de la manière la plus avantageuse.

Dès que le maître a préparé l'élève par les
premiers exercices, il doit le faire étudier sa

leçon (i4); il le perfectionne ainsi dans les temps
d'école, sur les pas principaux de la danse,
avant de passer outre, et de lui donner le genre
d'exécution qui convient le mieux à son sexe, à
ses dispositions et à sa conformation.

Les hommes doivent danser d'une manière
différente des femmes; les temps de vigueur, et
l'exécution mâle et énergique des premiers se-
raient d'un effet désagréable chez les dernières,
qui doivent se distinguer et nous récréer par des
pas brillans et par des mouvemens gracieux, par
des terre-à-terre élégans et par un abandon dé-
cent et voluptueux à la fois dans toutes leurs at-
titudes. (i5)

Hommesou femmes, dès que le taille est éle-
vée, le maître doit les consacrer à la danse la

plus sérieuse et la plus noble; si la taille est

moyenne et les formes sveltes et délicates, ce
sont des sujets

pour
le demi-caractère ou genre

mixte; si la taille est au-dessousde la moyenne,
la conformation vigoureuse, les muscles épais.,
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ce sont des élèves pour le genre comique et les
pas de caractère. Le maître devrait finir toutes
les instructions par inculquer dans l'âme de ses

-élèves le désir de se bien pénétrer de l'esprit vé-
ritable et des charmes de l'art, il faut qu'il mar-

que soigneusement la différence entre chaque
espèce de danse, qu'il fixeavec précision chaque
exécution, et enfin qu'il familiarise l'élève avec
chaque genre de danse et avec le costume qui
appartient à chacun d'eux.

Si l'élève est doué du génie de la composition
et d'une imagination créatrice, le maître habile
dans son art le laissera exercer ses forces dans
l'invention et la combinaison des pas, et lui fera
connaître les plus beaux dessins de la chorégra-
phie.

A l'âge de vingt-trois ou vingt-quatre ans, un
danseur doit avoir acquis tout le mécanisme de
son art et posséder l'exécution la plus brillante

qu'il soit possible d'atteindre. Dans la danse, le
talent ne s'estime pas par le nombre des années

qu'on a mis à la pratiquer, et cependant un ar-
tiste ne devient pas un danseur du dernier rang
parce qu'il avance en âge. A quarante ans, un

danseur, s'il est d'une bonne école, et s'il a été

soigneux de se maintenir, par une pratique con-

stante, à la hauteur où il s'est élevé, peut encore
être un artiste du premier ordre; nous en avons,

plus d'un exemple.

Nouveau modeâinstruction.

Afin de ne rien omettre de ce
qui peut con-

tribuer à former un bon danseur, j ai ajouté aux

règles contenues dans cette partie, des planches
dessinées d'après nature, et qui représentent les

positions du corps, des bras et des jambes, les
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différentes poses, attitudes et arabesques. Les

élèves, ayantces exemplessous les yeux, com-

prendront sans peine les principes théoriques
que j'expose. Le poète de Tibur observe judi-
cieusement que l'on comprend mieux ce qu'on
voit que ce qu'on entend:

Segniusirritantanimosdemissaperaurem
Quamquaesuntoculissubjectafidelibus.

Et afin que l'exécution des figures fût correcte,
jai marqué, dessus, les positionsprincipales, ce

qui peut donner à l'élève une idée exacte de la

pose qu'il doit avoir dans les différentes attitu-
des de la danse, et il ne lui restera plus qu'à
bien étudier ces lignes géométriques en donnant
une stricte attention à leur diversité. Dès qu'ils
se seront rendus familier ce travail, que je me
hasarde à appeler mathématique à raison de sa

précision, ils seront sûrs de se placer convena-

blement, en montrant qu'ils ont été bien ensei-

gnés, et qu'ils ont acquis un goût délicat. J'ai

préféré cette méthode nouvelle, qui sans doute
est plus sûre et plus efficacequ'une description
longue et pénible des mouvemens de la danse

qui souvent exposel'élève à des méprises.
Si j'avais à former une école de danse, je met-

trais de suite en pratique, parmi mes élèves, la
méthode suivante, qui j'en ai la conviction, se-
rait très utile, et que tous les maîtres peuvent
adopter même sans aucune connaissancedu des-
sin. Je composerais une espèce d'alphabet de

lignes directes, comprenant toutes les positions
des membres en dansant, et je donnerais même
à ces lignes et à leurs combinaisons les noms

qu'elles
ont en géométrie; c'est-à-dire, perpen-

diculaires, horizontales, obliques, anglesdroits)



104 MANUELCOMPLET

aigus, obtus, etc., langage
queje

regarde conune

indispensable dans nos leçons. Ces lignes et fi-

gures, dessinées sur uue grande échelle et expo-
sées à la vue de nombreux écoliers, seraient de
suite comprises et imitées par eux, sans que le
maître eût besoin pour chacun d'une fastidieuse
démonstration. Les plus studieux prendraient
copie de ces figures sur une petite échelle,
et, en les emportant chez eux, pourraient les
étudier de la même manière,qu'un enfant étu-
die en l'abseoce de son maître les lettres de
sou alphabet. Que le lecteur compare les deux
traits suivans avec lesfig. 25 et 27, Pl. I, et
il aura une idée claire de ce nouveau système.

-

Fie.1.5,Pl. L Fig-27,PI-I.

Il est nécessaire que l'élève étudie ces lignes
géométriques et celles qui en dérivent. En se
soumettant à cette tâche, que je hasarde d'ap-
peler mathématique, parce qu'elle exigedu tra-

vail, l'élève est certain de se diriger correcte-
ment lui-même, et de montrer qu'il a reçu des
notions de bon goût dans l'école où il a étudié

Un maître ne peut trop fortement recomman-
der à ses écoliers d'avoir sans cesse devant les

yeux les beaux modèles de peinture et de sculp-
ture des grands maîtres; ces chefs-d'œuvre de
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l'antiquité qui ont échappé à la destruction des

siècles, ces exemples entraînans du beau idéal
dans les beaux-arts, contribueront beaucoup à
leur former le goût. Un danseur qui ne sait pas
comment se développer, se dessiner lui-même,
qui manque de-grâces, qui est dépourvu de goût,
ne peut jamais faire le moindre plaisir à un con-
naisseur, ni même à un spectateur instruit.

Compositiondes pas.
Je terminerai par quelques avis qui ne seront

peut-être pas inutiles aux jeunes artistes qui,
ayant réussi à triompher des premières difficul-
tés de leur art, désirent s'adonner à la composi-
tion des pas.

Pourquoi ne suivraient-ils pas l'exemple de

Dupré, afin de hâter leurs progrès dans cette
branche d'études? Ce célèbre danseur avait l'ha-
bitude de danser impromptu sur des airs fami-
liers; il se rendait ainsi plus habile à créer sur-

le-champ des pas et des enchaînemens, et il ha-
bituait ainsi son oreille à saisir avec la plus
grande rapidité la mesure et le rhythme de la

musique.
Cet exercice serait extrêmement utile pour dé-

velopper le génie d'un jeune danseur. Ses pre-
miers essaisseraient probablement incorrects, et
même quelquefois peu gracieux, mais dès qu'il

i aurait une fois le fondement de ses pas, si je
puis m'exprimer ainsi, il pourrait ensuite les

corriger et y faire tous les changemens convena-
bles jusqu'à la perfection. J'ai souvent mis en

pratique ces improvisations, et j'ai quelquefois
eu le bonheur de produire ainsi quelque chose
de passable: cet exercice m'a servi fréquemmentà composer avec facilité des pas que j'avais à
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exécuter en public, et surtout quand j'avais
peu de temps pour en soigner la combinaison.
M. Gardel, parlant une fois de nos anciens dan-
seurs, citait avec approbation la méthode de

Dupré, qui, en même temps qu'elle le rendait un
excellent danseur, donnait l'essort à son génie.
Cette remarque me frappa, et je me mis sur-le-

champ à imiter cet artiste distingué. Je fis mes

premiers
essais sous les yeux de mon père; pen-

dant qu'il improvisait sur le piano, je tâchai de
suivre ses intentions musicales, et de former des

pas de deux, de trois, que j'exécutai ensuite
dans les opéras d'Omphale, d'Achille, Dibu-
tade, etc.: ces essais furent assezheureux pour
avoir l'approbation générale du public.

APPENDIX. -

PREMIERS EXERCICES.

Premièrespositions.
Eu première position, les jambes sont très

étendues, les deux talons rapprochés l'un contre
l'autre, les pieds complètement en dehors, en

ligne droite. (Voyez fig. i, Pl. I, et fig. 74,
Pl. IV.)

En seconde, les jambes sont plus écartées,
mais seulement de la longueur du pied. (Voyez
fig. 7, Pl. l, etfig. 75, Pl. IV.)

En troisième, les pieds sont demi croisés et

rapprochés l'un de l'autre. (Voyezfig. 5, Pl. I,
etfig. 76, Pl. IV.)

En quatrième, les pieds sont placés commeen

troisième, avec cette seule diflérence qu'ils se
croisent sans se toucher. ( Voyezjig. 6, Pl. I, et

Jig. 77,Pl. IV.)
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En cinquième, les pieds se croisent entière-

ment l'un l'autre, de la pointe au talon. (Voyez
fig. 4, Pl. l, etfig. 78, Pl. IV.)

Dans toutes ces positions les genoux doivent
être tendus, sans élever les talons de terre;
mais pour donner de la flexibilitéet de la force
aux coudes-pieds, il faut souvent exécuter les

positions sur les pointes. ( Voyezfie. 5 et 8,
PLI, et Jig. 82, Pl. IV.)

Battemens.

Le battement consiste dans le mouvement de
la jambe qui est en l'air pendant que l'autre

jambe
supporte le corps. Il ya trois espèces de

battemens, savoir: lesgrands battemens, lespe-
tits battemenset les battemens sur le coude-pied.

Les premiers se font en détachant une jambe
de l'autre, et l'élevant à la hauteur de la hanche
dans toute son étendue. (YojezJig. 10, Pl. I,
où l'on indique au commençant la manière de se
soutenir lui-même); après l'exécution du batte-
ment, lesjambes se placent de nouveau en cin-

quième position. On les croise derrière ou de-
vant. Lesgrands battemens forcent le danseur à
tourner complétement ses jambes en dehors, et
lui donnent beaucoup de facilité pour les mou-
vemens des cuisses, pour les hauts développe-
mens et l'exécution desgrands temps. Lesgrands
battemens se font en avant et en arrière: quand
on les fait en avant, la jambe doit être placée
dans la position indiquée dans les fig. 16 et 17,
Pl. I; quand on les fait en arrière, la position
est celle de laJig. 18, même Planche.

Lespetits battemens se font de la même ma-
nière; mais, au lieu d'élever la jambe en l'air,
on la détache seulement un peu de l'autre jambe
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sans que lespointes quittent la terre (voyezfig.81,
Pl. IV). Ces hattemens rendent la jambe légère,
parce que l'élève est obligé d'en redoubler les
mouvemens.

Petits hattemens sur le coude-pied.
C'est la hanche et le genou qui préparent ces

mouvemens; la hanche guide la cuisse dans son
ouverture, et le genou, par sa flexion, achève le
battement en forçant la partie la plus basse de
la jambe de croiser soit en avant, soit en arrière
de la jambe qui reste à terre. Supposons que
vous posiez sur le pied gauche, la jambe droite
en seconde position et le pied droit touchant la
terre au talon, croisez devant la gauche en

pliant le genou et l'ouvrant de côté, pliez le

genou de nouveau en croisaut le pied en arrière,
ouvrant aussi de côté, et ainsi de suite pour exé-
cuter plusienrs de seshattemens l'un après l'autre;
augmentez graduellement la rapidité des mouve-
mens jusqu'à ce qu'elle soit telle que l'œil ne

puisse la suivre. Ces battemens sont d'un très

joli effet et donnent beaucoup de brillant au
mouvement des jambes. On doit aussi en exécu-
ter beaucoup en laissant les deux jambes sur

les pointes.
Ronds dejambe.

Pour commencer les ronds de'jambe en de-

hors, prenez la position indiquée pour les petits
hattemens. Supposons que ce soit la jambe gau-
che qui pose à terre pendant que la droite, en
seconde position, est préparée pour le mouve-

ment, et faites-lui décrire un demi-cercle en

arrière, ce qui porte les jambes à la première
position, et continuez alors sur ce mouvement

jusqu'à ce que le cercle soit complet, finissant
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à la place d'où le pied est parti: c'est ce qu'on
nomme techniquement un rond de jambe.

Les ronds de jambe en dedans se commencent
à la même position; mais la jambe droite, au
lieu de commencer le cercle en arrière, le com-
mence en avant. Quand l'élève a exécuté les ronds
de jambe sur terre, il doit s'exercer à les exé- -

cuter en l'air, en élevant la jambe de support
sur la pointe du pied.

L'élève, dans les premiers exercices, doit po-
ser ses mains sur un appui de manière à se tenir
droit età employer alternativement l'uneet l'autre

jambe. Quand il a acquis un peu de facilité, il n'a

pas besoin de la main pour se soutenir, et il doit
s'exercer alors à acquérir de l'aplomb et de l'é-

quilibre, qualités essentielles à un bon danseur.
Il acquerra également, par ce moven, de la
force et la facilité d'exécuter toute espèce de pas;
il doit journellement répéter cet exercice pour
s'y fortifier, car le talent le plus rare a lui-même
besoin, pour atteindre la perfection, d'une appli-
cation et d'une étude constante.

Temps.
On appelle temps un mouvement de jambe.

Pas.

Les pas sont les divers arrangemens des jam-
bes qui se meuvent ou qui sautenteD ligne
droite ou en cercle. On appelle généralement
pas, une combinaison de ces mouvemens arran-
gés sur un air; c'est ainsi que l'on dit : un tel a
exécuté un beau pas sur telle chaconne, telle gi-
gue,etc. Les pas sont souvent combinés pour
deux ou trois personnes; pas de deux, de trois,
de quatre, de cinq, etc.
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Leçon.

La combinaison des exercices élémentaires et
des principaux pas de la danse est ce qu'on ap-
pelle ordinairement leçon.

L'élève s'exerce d'abord aplier les genouxdans
toutes les positions, à exécuter les grands et les
petits battemens, les ronds dejambe sur terre et
en l'air, les petits battemenssur le coude-pied, etc.
Il passe ensuite aux temps de courante, simpleset

composés, aux coupés à la première, à la seconde,
et composés, aux attitudes, aux grands ronds de

jambe, temps de chaGonne, grands fouettés de
face et en tournant, le quart de tour, le pas de
bourrée et les divers mouvemens des différentes
sortes de pirouettes. Ces exercices tendent à for-
mer un bon danseur et à lui donner les moyens
de réussir. La leçon se termine par l'exécution
des pirouettes, des temps terre à terre et des

temps de vigueur.
Mais, lorsque l'élève est capable d'exécuter

tous les exercices de la leçon, il ne doit pas s'i-

maginer qu'il est arrivé au but où il tendait:

pour devenir un danseur fini, il doit perdre cet
air d'écolier qu'il a nécessairement contracté,
et c'est par la hardiesse et l'aisance de son exé-
cution qu'il montre enfin qu'il est maître en
son art. Que toute son attention soit alors diri-

gée, s'il veut plaire aux spectateurs, sur l'élé-

gance des positions, la grâce des mouvemens,
j'expression animée de ses traits, et cet abandon-
aimable qui doit accompagner toute espèce de
danse. Ces qualités constituent unveritable dan-
seur parfait, et elles sont entraînantes pour le

spectateur;
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Démarche.

Une manière gracieuse de marcher sur le
théâtre est d'une grande importance pour le dan-

seur, quoique plusieurs artistes la négligent,
soitdans les momens de repos, soit dansleur en-
trée-en scène pour l'exécution d'un pas. Cette

négligence
est un grand défaut, d'abord parce

quelle choque l'œil, et ensuite parce qu'elle
ôte toute illusion pour l'exécution qui suit.

Une belle démarche est très utile, car c'est en
elle que consiste la première qualité d'un hon
danseur, un port gracieux. Que vos jambes
soient bien étendues dans les mouvemensou pas,
vos cuissesparfaitement tournées en dehors, et
tout le bas des jambes également tourné en de-
hors; que vos pas ne dépassent jamais la lon-

gueur d'un pied. Evitez la roideur des mouve-
mens, qui ne doivent être ni trop lents ni trop
vifs, car cesextrêmes sont également déplaisans.
Ne séparez pas de côté vos jambes l'une de l'au-
tre-; portez la tête haute et la ceinture assurée,

1 ce qui donne au corps une élégante position;
que la poitrine soit un peu en avant, les épaules
effacées, et les bras tombant naturellement.
(Voyezchapitre IV.)

FINDELASECONDEPARTIE.
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EXPLICATION

DES PLANCHES I, II, III,

PLANCHEI.

Fig. i. Première position, bras en seconde.
2. Positiondespoignetset desdoigts.
3. Opposition, épaulement du corps; demi-

bras en opposition,etjambesentroisième.
4- Brasétendusen opposItion;jambesen cin-

quième. -
5. Brasarrondis sur la tête, et jambesen cin-

quièmesur les pointes.
6. Positiondu corps, demi-braset jambes en

quatrième (vue de côté).
7. Secondeposition, piedsà terre, et position

du demi-bras.
8. Secondepositionsur les pointes.
9. Plié en secondeposition..

10. Manièredont un danseurdoit se soutenir
dans la leçon, jambe en seconde.

11, 12, i3. Positiondéfectueusedesbras.
14. Défauts physiques de construction d'un

danseurarqué.
15.Défauts physiques de construction d'un

danseurclos.
16. Quatrième position en avant et en l'air;

bras en secondeposition(vuede côté).
17. Mêmepositionsur lespointes, bras en op-

position(vue de face).
18. Quatrièmeposition, jambesen l'air en ar-

rière (vue de côté).
19. Pose, préparationet terminaisondestemps.

et pas.
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Fig.30,ai, 22et23. Poses,préparationset termi-
naisonsdes tempset pas.

24. Posede la mainet du bras en certainespo-
sitions.

25. Secondepositionen l'air sur les pointes.
26, 27 et 28. Différentesattitudes dérivéesde

la secondeet de la quatrièmeposition.
29 et 3o.Diversesattitudes dérivéesde la qua-

trième position.
3i. Position du danseur en commencantune

pirouette
en dehors.

32. Positiond'unedanseuseen commençantune
pirouetteen dedans;arabesquesurles deux
pieds.

PLANCHEII.

33. Attitude.
34. Attitude, vue de côté.
35et 36.Diversesmanièresde seplacer en atti-

tude.
37. Mercurede J. Bologne.
38et 3g. Dérivésde cette attitude.
40. Positionde pirouette sur le coude-pied.
41, 42, 43 et 44- Arabesques.
45et 46. Arabesques.
47 et 48. Arabesquesenarrière.
49, 5o et 5i. Arabesques.
52. Positiond'unedanseusedansle mouvement

d'élévation et d'entrechats: élévationde
deuxpiedsenhauteur.

53, 54, 55 et 56. Attitudes de dansedans les
53,54, d'élévationet dansles entrechats.pas

PLAHCHEIII.

57 à 61. Posesde danseurset de danseusescon-
venablesaux trois genresde danse:

57. Dansesérieuse,héroïque;
58. Demi-caractère;
59. Comique.
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Fig. à 61. Attitudes de genre, groupe, modifi-
cations, épaulement d'attitudes dans les
groupes;costumesles plus convenablesaux
danseurs:

57. Grec;
58. Troubadour espagnol;
5g. Villageois;
60et 61. Groupesde bacchanalescomposéspar

l'auteur.
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NOTES

DE LA.SECONDEPARTIE.

NOTE(1), PAGE53.

CBTTSsecondepartie, commencéeà Paris, fut

complétéeet publiée en anglais, à Milan, dans le
moisd'avril 1820$elleavait pour titre: Traité élé-
mentairethéorique et pratiquede l'Art de la Danse,

contenant toutesles découverteset tous lesprincipes

généraux
et particuliersqui doiventguider un dan-

seur. Deux traductions de cet ouvrage furent faites
en italien: l'une par M. Grini, et l'autre par le
chevalierValmarana.

L'édition francaiseest dédiée à feuM. F. A. Bla-
sis, membredu Conservatoirede Naples et direc-
teur de la sectionphilarmoniquedu Muséumd'in-
struction publique à Bordeaux.

La premièrepartie, Origine et progrès de la
Danse, éditionanglaise, fut aussitraduite enitalien
parM.Velli,et placée, ainsi quele traité ci-dessus,
dans la galerie des artistes célèbres(galleria degli
art. celebti)-

NOTE(a), PAGE56.

L'Apollondu Belvéder,le Laocoon, la Vénusde
Médicis,le MercurevulgairementnomméAntinoiis,
et quelques autres chefs-d'œuvre de la sculpture
grecque, sont des modèlesde perfection, tant sous
le rapport desproportionsque souscelui du naturel
de l'expression:

Spessovinta-da lorcedèuatura.
MITASTISE.)
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NOTB(3), PAGE56.

Voyezl'appendiceà la fin du chapitre IX,
,

NOTE(4), PAGE5Y,
En terminant un longet savantentretienquej'eus

une foisavec M. Gardel, ce célèbre artiste me dit
que, pour juger le mérite d'un danseur, il faut le-
saisir quand il se placeenattitude, ou dansle mo-

, ment de son élévation quand il exécute quelque
mouvementdifficile.Si, danssa poseet son exécu-
tion, il emploie les principesvéritablesde l'art; si
son corps, sesbras et sesjambes sont dansune har-
monieparfaite; si, enfin, toute sapersonneest digne
d'attirer l'attention du peintre, c'est un danseur
parfait, et qui mérite la palme.M. Gardel prouve,
par cette observation, combiensont profondesses
connaissancesdans l'art de la danse, et combienil
est difficiled'atteindre la perfection dans cet art.
Chaque artiste ne peut pas dire, avec une égale
confiance: Anch'io son piuore.

NOTE(5), PAGE57.

Voyez chapitre V.

NOTE(6), PAGE57.
Trattato dellaPittura. C'est peut-être le meilleure

ouvrage que l'on possèdesur cet art sublime; son
auteur, Léonard deVinci, était un de cesêtrespri-
vilégiésà qui la nature a départi tous sesdons. II
était musicien,poète, mécanicien,géomètre,archi-
tecte, excellent modeleur, et l'un des plus grands
peintres qu'ait produits l'Italie: son tableau de la
Cèneest regardé commeun chef-d'œuvre.

NOTE(7), PAGE58.

Tous lesfragmensmarquésde guillemets, et sans
nomsd'auteur, sont extraitsde l'Encyclopédiefran-
laise; l'article qui les a fournis est le seul, dans
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l'ouvrage,qui traite de la dansed'une manièreutile
pour les danseursactuels. Les observationsconcer-
nant le mécanismede certainesbranchesde l'art, et
spécialementcellesqui ont rapport à la conformation
desindividus, sontpleinesde senset de raison.

NOTE(8), PAGE63.

La cadence* est ce mouvement qui donne au
danseur la notion de la mesure, dans une bonne
musique,de manièrequ'il la marque sansy songer,
et par une espèced'instinct.

La cadenceest surtout nécessairedans les airs de
danse.On dit communément«que le menuet a une
bonne cadence, et que la chaconnen'en a pas.» La
cadence, d'ailleurs, dénotel'accord despas du dan-
seur avec les temps de la musique d'accompagae-
ment; maisil faut observerque la cadencen'est pas
toujours marquéeprécisémentainsique le tempsest
battu. Lemaître de musiquebat le tempsdu menuet
enfrappant au commencementdechaquemesure; le
maître de danse bat seulementau commencement
de chaquechangementde mesure,ainsique ce temps
est nécessairepour exécuter les quatre pas du me-
nuet. (J.-J. ROUSSEAU,Dict. mus.)

Cecis'appliqueseulementaux menuets.

NOTE(9), PAGE63.

Le rhythme, danssonacceptiongénérale,marque
lesproportionsdesdifférentesparties d'un ensemble;
c'est, en musique, cette différencede mouvement
qui résultede la lenteur ou de la vivacitédestemps,
et de la longueur ou de la brièveté de la mesure.
C'est la définitionqu'en donnePlaton. (J.-J. Rous-
SEAU,Dict. mus.)

Le rhythme est un mot grec qui signifienombre,

*Onnommeaussicadencecettemodulationdela voix
que les Italiens appellenttrillo. Les terminaisonsdes
phrasesmusicalessenommentaussicadences.
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lequel membres'applique à énumérer et à mesurer
des distanceségaleset.inégales.

Le rhythme sert à mieux faire sentir la composi-
tion musicale; car la combinaisonvariée et infinie
de mesuresque la musique emprunte librement du

rhythme constituela différenced'un air à un autre
air, et cette différenceaussiqui subsisteentre l'in-
tention, les penséeset les idéessur le mêmesujet.
C'est ce qui a fait dire à Virgile qu'il pourrait se
rappeler un air si les parolesétaient présentesà sa
pensée.A l'aide du nombreou du rhythme (qui est
réglé par un tempsmesuré), les danseurspeuvent,
sans aucun autre accompagnementde mélodie ou
d'harmonie, de voixou d'instrument, exécuterleur
partie, c'est dans ce sensqu'Ovide donne aux bras
des danseursl'épithète de nombreux,au lieu d'hal'-
monieux:

« Ce danseur,charmant dans ses gestes, meut
agréablementsesbrasnombreux, et inclinegracieu-
sement ou tourne avec éléganceson beau corps.»
( MÉTASTASE.)

NOTE(10), PAGE71.
Les statuaires, les peintres et les antiquaires

donnent le nom de torse à la partie supérieuredu
corps; mais nous sommesici obligéd'employerles
termes qui sont en usagedans les écolesde danse.

NOTE(II), PAGE77.

Il serait mieux de dire Je point de jonction de
Vhumérus au radius; mais nos élèvescomprendront
mieuxle mot saignée.

NOTE(12), PAGE97.

Je nepuis m'empêcherde payer ici un j ustetribut
à ce grand sculpteur, le Praxitèles et peut-être le
Phidias de notre âge; ses talens l'ont placé sur la

ligne desMichel-Ange,Fiamingo,Algardi et autres
sublimesgéniesà qui l'Italie peut sevantéed'avoir
donné le jour. Canovaseul tient le sceptre de la
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sculpture moderne*; sesœuvres nombreuses, ré-
panduesdanstoute l'Europe, sont bien connuespar
cette pureté de contour, cette expressionexquise,
cette simplicitéenchanteresse,cette grâce et cette
rare suavitéqui ont été tant admiréeset louéespar
tous ceux qui ont eu le bonheur de voir ses statues
d'Hébé, Magdelaine, Pâris, Vénus, Cupidon et

Psyché,Dédale, le Danseur,la Muse, etc.
Il ne manquerien à cescharmantessculptures:

Nilemélangeexquisdesplusaimableschoses,
Nicecharmesecretdontl'œilestenchanté,
Nila grâce,plusbelleencorquelabeauté.

(Lafontaine. )

Que le spectateur,aprèsavoir été charméde l'ai-
sance, de la pureté, de la délicatesseet de la légè-
reté qui règnentsi évidemmentdans cesdélicieuses
statues, contemple le sublime que cet immortel
sculpteura déployédansHerculeimmolantLychas,
Thésée-vainqueurdes Centaures, et dansplusieurs
autresproductionsde la mêmeénergie.La statuede
madameLaetitia est remarquable par cette noble
simplicitéqui distinguele ciseaugrec.

NOTE(13), PAGE99.
J'en ai eu moi-même une preuve convaincante.

Ayantreçules premièresleçonsde la danseet étudié
quelquetempsà l'écoled'un corrphée, mesparens,
pensant que j'avais quelquesdispostionsnaturelles
pour cet art, et désirantaccélérermes progrès,me
remirent entre lesmainsdeM.Dutarque, maître de

ballets; je n'euspas plustôt commencémes études
sousla direction .de cet artiste, qui s'était formésous ,a
dans les meilleures écoleset distingué lui-même
commedanseurdu premier rang, queje fus obligé
d'apprendrede nouveau, et d'oublier tout ce que

*Cetartistevivaitencorelorsquemonpremierouvrage
parut.
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j'avais appris.Je trouvai chezlui un modedifférent
de démonstration,et l'art dela dansem'apparutsous
unjour nouveau; je découvrisdanslecultedeTerp-
sichoreuncharmeséducteur,accompagné,il estvrai,
de difficultésrenaissantes,mais qui s'aplanissaient
par la manièredont on m'instruisait, et qui m'en-
courageaientà redoubler d'ardeur en me donnant
l'espoir que mes effortsne tarderaient pas à être
couronnésde succès.Quelquesvoyagesque je fis
ensuitedansdegrandesvilles,tellesqueBordeaux*,
Marseille,etc., medonnèrentquelquesconnaissances
plus étenduesde ma profession; ce fut à l'Opéra de
Paris que je vis d'abord à quel degré de perfection
l'art de la danse était porté**.M. Gardel, le pre-
mier desorchésngraphesmodernes, mefit voir dans
fesproductionstouteslesbeautésdel'art. Encouragé
et assistépar lui, ce fut alors queje dansaià l'Aca-
démieRoyalede Musique.

*Bordeauxest, aprèsParis,la premièrevilledeFrance
pourl'exécutiondesgrandsballets.Sonsuperbethéâtre
a toujourspossédédebonscompositeurs,etmêmea donné
à l'Opérade Parisunefoulededanseursexcellens.Dans
cesdernièresannées,cethéâtrea produittroisouquatre
danseursquionttenuettiennentencorelepremierrangà
l'AcadémieRoyaledeMusique.

Ona dit dansunjournal,en parlantdemesdébutsà
l'Opéra: KLe théâtredeBordeauxsembledestinéà four-
nir nosthéâtresdedanseurs.»

Un journalde provincedisaitdansle mêmetemps
«NotregrandthéâtredeBordeauxparaîtêtredorénavant
le dernierpaspourmonterà l'Olympe(Opéra)». Je re-
latececienl'honneurduthéâtrede Bordeaux,quiren-
fermeencoreun grandnombrede danseur.sdu premier
mérite,sousla directiondeM.Blache,un denosmeil-
leursmaîtresdeballets.

**Il estindispensablepourunjeunedanseurd'étudier
quelquetempsà Paris; c'estlà seulement,si toutefoisil
enestcapable,qu'ilpeutseperfectionner.



DE LA DANSE. 121

II

NOTE(14), PACH101.

Voyezl'appendice.

NOTE(15), PAGEIOI.

J'ai connu, à Paris, un maître de granderéputa-
tion, qui a le défaut d'apprendre à danser de la
mêmemanière aux hommeset aux femmes; ce qui
donne à ses élèvesun certain air d'affectationpeu
agréableaux yeuxd'un hommede goût.

FINDESNOTESDELASECONDEPARTIE.



TROISIÈME PARTIE.

DE LA PANTOMIME,ET DES ÉTUDESNÉCES-

SAIRESPOURUNACTEUREN PANTOMIME.

.Atto degliocchie dellemembra.
(LETASSE.)

Artingénieux
Depeindrelaparoleetdeparlerauxyeux.

(BRÉBOEUF.)

AYANTsouvent refléchi sur les ballets et sur
la méthode ordinaire de les composer, il m'est
souvent venu à l'idée qu'on pourrait en ôter les

principaux défauts, et qu'en y ajoutant de la

pantomime; et en améliorant la danse, on pour-
rait les porter presque à la perfection.

La pantomime est, sans contredit, l'âme et le
soutien du ballet. L'art des gestes possède le

pouvoir d'exciter un intérêt inconnu à la plu-
part. des artistes; et c'estau peu d'attention qu'on ,
fait à cet art, et au manque de connaissances
des compositeurs, qu'il faut attribuer les imper-
fections qu'on voit dans la plus grande partie
de ces pièces, appelées improprement ballets-,
et qui cependant ne se jouent qu'aux théâtres
du premier rang.

Le geste est le premierlangage que la nature
ait enseigné à l'homme. Les enfans et les sauva-

ges s'en servent pour exprimer leurs besoins.
C'est un moyen de communiquer les idées et les
sentimens de ceux qui parlent différentes lan-
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gues, et c'est, enfin, une ressource pour les mal-
heureux qui sont privés desJacuités d'entendre
et de parler. Que de motifs pour exciter l'intérêt
en faveur de cet art imitatifet de son culte! «La

pantomime, dit un grand maître des beaux-arts,
exprime avec rapidité les mouvemensde l'âme;
c'est le langage de toutes les nations, de tous les
siècles et de toutes les occasions; elle dépeint
plus parfaitement que le discours même un cha-

grin extrême ou une joie excessive. » L'âme ar-
dente deDiderotsavait apprécier cette expression
naturelle, et il lui donne tous les éloges qui lui
sont dus.

Les beaux vers suivans donneront peut-être
une idée convenable de l'importance de notre

sujet:

Negliocchi,oveil sembiante,piusi ficca.
(DAMTE.)

E cidchelinguaesprimerbennonpuote,
Mutaeloquenzane'suoigestiespresse.

(LETASSK.)

«Les mots, quandle poèteTeutcaptivernotre Ame",
ne sontqu'unremplissageennuyeux.Quandlapassionse
montre,l'éloquencenevautrien; lesgestesetlesregards
expliquentmieuxl'action.»(YOUHG,ProloguedeBusiris.)

«-Sesexpressionsrudesetsonairpeusavant,dépassant
lesbornesdu langage,déploierontla formedela beauté
souriantà soncœur.Quelleamabilité! quelascendant.»

(AKENSIDE.)

Indépendamment des gestes naturels, on sait
que le langage 'figuré et symbolique des mouve-
mens, composé de signes réglés ou de signes
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d'intelligence, est quelquefois plus frappant que
le langage lent et systématique des mots. Il doit
son origine à la pantomime. Les nations orien-
tales l'ont adopté, et y sont très attachées. Leur

imagination se trouve bien de cette manière de

s'exprimer, c'est-à-dire par une image des cho-
ses, et de là vient aussi leur amour pour un

style pittoresque. C'est par des réflexions sem-
blables, qui parlent beaucoup en faveur de la

pantomime, que j'ai étudié la science de com-
poser des ballets, et d'établir des règles plus
précises et plus exactes pour leur conduite, con-
sultant sur ce sujet les règles de l'art et du goût.
"L'art fournit les règles, et le goût les exceptions;
le goût nous découvre quand l'art doit prévaloir,
et quand il doit se soumettre. » MONTESQUIEU.

JL'homme a trois moyens d'exprimer sesidées
et ses sentimens : par le discours, par le ton de

voix, et par les gestes. Par les gestes, nous com-

prenons les mouvemens extérieurs et les attitudes
du corps qui se rapportent aux opérations inté-
rieures de l'âme. Gestus, dit Cicéron, est con-

formata quœdarn et figura totius oris et cor-

poris.
Je nomme d'abord le discours, parce que

nous nous en servons plutôt que des deux au-

tres, qui cependant possèdent plusieurs avan-

tages sur le premier. Notre ton de voix et nos

gestes sont d'un usage plus naturel et plus ex-

tensif, car c'est par eux que nous suppléons à
ce qui manque à la parole. Par les gestes, nous

présentons aux yeux ce
@que nous ne pouvons

exprimer aux oreilles;c'est un interprète uni-
versel qui nous suit aux extrémités même du

globe, et nous fait comprendre par les hordes
les moins civilisées. Les animaux même les com-
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prennent.
Le discours est le langage de la raison;

il doit convaincre nos âmes. Le ton et les ges-
tes forment un discours sentimental qui émeut
Je cœur. Le discours ne peut qu'exprimer nos

passions en réfléchissant sur leurs idées rela-
tives. La voix et les gestes les expliquent à ceux
à qui nous nous adressons d'une manière di-
recte et immédiate. Enfin, le discours, ou plu-
tôtles mots qui le composent, sont une institution

artificielle, formée et convenue chez les hom-

mes, pour communiquer plus distinctement leurs

idées, pendant que les gestes et le ton de voix
sont, je peux le dire, le dictionnaire de la sim-

plenature; ils sontun langage inné dans l'homme,
et servent à montrer tout ce qui concerne nos
besoins et la conservation de notre existence:
c'est pourquoi ils sont rapides, expressifs et

énergiques. Un tel langage, dont les termes
sont plutôt ceux de la nature que de l'art,
peut servir de source à un art dont l'objet est

d'exprimer les plus profondes sensations de
l'âme! LE BATTEUX.Ces mots parlent suffisam-
ment en faveur de la pantomime, et peuvent
servir d'introduction aux lecons de l'acteur.

Les gestes sont de deux espèces, la natu-
relle et l'artificielle. Les premiers sont dans notre
nature, nous sommes nés avec eux, ce sont les

signes extérieurs de tout ce qui se passe en nous.
Les derniers viennent de l'art, ils expriment par
imitation tous les objets qui sont indépendans
de nous-mêmes. Les gestes naturels sont les si-

gnes physiques de nos sentimens; les gestes
artificiels sont les emblèmes de tout ce qui est
en dehors du monde moral. Ceux de la première
espèce montrent les émotions de l'amour, de la

mélancolie, de la colère, de la haine, de la joie,
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de la crainte, du plaisir, du désespoir, etc., et ce
qu'on peut appeler les effetsmécaniquesde notre

intelligence sur notre physique. Les derniers re-
présentent des objets, comme un vieillard, un

guerrier, un enfant, un temple, un vaisseau, des
armes, des robes, etc.; ils peuvent aussi décrire
un orage, un édifice écroulé, un combat, la
mort, etc. Il y a une autre classe de gestes,
appelés en pantomime gestes de convention,qui
servent souvent à jeter de la lumière sur quel-
ques parties obscures de son exécution. Ces

gestes de convention, que l'art a créés, et que
l'usage a établis, peignent les chosesque nous ne

pouvons parfaitement comprendre qu'à l'aide
de notre imagination et de tous les événemens
dont l'étendue et la multiplicité ne peuvent se

représenter par une seule personne. Tels sont,
par exemple, une fête, un mariage, un cou-
ronnement, l'imitation d'un père, d'un époux,
d'un fils, du pouvoir, de l'esclavage, de la ré-
volte, etc. On ne peut comprendre ceci que par
des gestes de convention. Le spectateur en ap-
prend bientôt la signification; de plus, ils ont

quelque analogieavec les chosesqu'ils représen-
tent, ce qui les rend assez intelligibles; ils sont
enfin une espèce de signes symboliques. Par ce

que nous savons des ancienspantomimes, il sem-
ble évident qu'ils avaient un grand nombre de

gestes d'art et dèconvention, puisqu'on dit qu'ils
pouvaient exprimer les temps passés et futurs,
et même les idées abstraites.

Un ancien écrivain (i) parle d'un combat
entre Roscius et Cicéron, dans lequel ils de-
vaient exprimer la mêmechose, l'orateur par son

discours, l'acteur par ses gestes. Il ne paraît pas
que Rosciusait remporté la victoiresur sonrival;
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car Cicéron concut une si haute opinion de cet

art, par ce combat, qu'il écrivit un ouvrage sur
les gestes, dans lequel il les plaçait au niveau de

l'éloquence même. On ne peut avancer une plus
forte preuve de la perfection théâtrale des anciens
mimes.

Chez les anciens, on donnait le nom de
mimes aux dialogues qui représentaient leurs
coutumes et leur morale; ces dialogues étaient

joués par des hommes, et quand il le fallait, par
des femmes. Les meilleures compositions de
cette espèce sont celles de Sophron, qui vivait
avant Platon, ceux de Xénarchus et de Publius
Sirus, Romain. Laberius, Philistion, Lentuluset
Marulusbrillèrent aussidans cegenrede comédie,
qui était très semblable aux atsllanes, représen-
tées d'abord à Averso.-Ces auteurs s'appelaient
mimographes, des motsgrecs mimos,imitateur, et

grapho, j'écris. Lenom de mimefut ensuite donné
aux acteurs qui imitaient par leurs gestes ce que
disaient les histriones, ou comédiens et chan-
teurs, ou déclamateurs dans la comédie et la

tragédie*. Les acteurs, dans la suite, s'aban-
donnant aux niaiseries, au galimatias et à l'indé-
cence, furent regardés comme des bouffons et
des jongleurs. Les hommes étaient traités avec
le plus grand mépris (2), et les femmes regar-
dées comme des concubines et des prostituées.

Quelque temps après, deux acteurs célèbres,
sous le règne d'Auguste, donnèrent à l'art mi-

mique une ère nouvelle, et l'amenèrent à une

* Anciennementla déclamationétaituneespècederé-
citatif.
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grande perfectionet à beaucoup de distinction :ce
fut sous ces mains habiles qu'il acquit une splen-
deur et une importance inconnues même aux
âgesbrillans de la Grèce. Leur dextérité à repré-
senter lé sentiment par les gestes devint enfin
étonnante (3).

Les Romains donnaient le nom depantomimes
( du grec panthos, tout, et mimeomai, çontre-
faire.) aux acteurs qui exprimaient toutes les
espèces de choses au moyen de gestes. Les arts
de la pantomime et de la danse furent ensuite
appelés saltatio; on se servit aussi du motiri-
pudium pour signifier la danse. Les Grecs les
appelaient, quand ils étaient réunis, ol'ches-
tica (4).

Lucien, dans son célèbre dialoguesur la danse,
éleva cet art à beaucoup de dignité, en la présen-
tant sous son véritable point de vue; il montra
son utilité, les avantages qu'elle présente, ainsi

que tous ses charmes, et confirma le
jugement

de ceux qui la mettaient au niveau de la comé-
die et de la tragédie.

Scipion Manei avait tort de penser que Lu-
cien ne faisait que railler, suivant sa méthode
ordinaire, lorsque, dans son ouvrage, il don-
nait certaine importance à la danse, et beaucoup
de valeur au talent de l'acteur. On ne peut sus-

pecter le motif qui le poussa à, écrire sur les

pantomimes; ses idées se suivent, il ne se
contredit nulle part; de plus, ce n'est pas le
seul auteur qui parle avec enthousiasme de ces
anciens spectacles. L'illustre Véronèse, il faut

l'avouer, ne paraît pas avoir pensé de mêmeà ce

sujet, mais il n'est pas moins vrai que les ballets

étaient, à cette époque, loin du degré de perfec-
tion où ils arrivèrent ensuite en France, puis en.
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Italie. Ce qu'on dit des anciens nous surprend;
mais nous avons découvert plusieurs choses qui
les étonneraient.

Ne demandons que ce qui est raisonnable et

naturel, pour rendue une pantomime vraiment
intéressante et agréable; n'allons pas plus loin:
si nous dépassons les bornes que l'art et le bon
sens ont élevées, nos efforts seront infructueux.
Les mouvemens extérieurs du

corps
s'effectuent

par
l'influence des opérations intérieures de

âme.
Tous les gestes qui indiquent clairement et

positivement les objets auxquels ils se rapportent
ne peuvent manquer d'être applaudis au théâtre;
fuyez donc ceux qui sontïgnobles et bas, copiez
les meilleurs modèles, et même améliorez-les,
s'il est possible.

M. Gioia, parmi d'autres philosophes, ob-
serve : I sentlmenti da communicarsi o riguar-
dan oggelti estemipresentio lontani, etc. (5).
L'acteur montre avec ses mains chaque partie
de son corps, ainsi que les objets éloignés en
les étendant vers ceux-ci; ses yeux doivent ac-

compagner chaque mouvement, et, en ajoutant
à l'expression générale, servent à montrer plus
clairement l'objet qui occupe sa pensée.

Les gestessymboliques et Jesgestes de conven-
tion et d'art, s'emploient pour signifier tout oe

qu'on ne peut imiter ou contrefaire par des gestes
naturels; ils montrent à l'imagination du specta-
teur tout ce qu'il ne peut apercevoir sur le théâ-
tre. En général, ils ressemblent autant que pos-
sible aux choses qu'ils doivent représenter, c'est
leur principalobjet.

Tâchez de vous faire comprendre en imitant
la forme des objets que vous voulez représenter,
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et quand cela n'est pas possible, montrez aussi
clairement que vous pouvez leur usage, etc., afin
que les spectateurs puissent concevoir ce que
vous voulez dire sans ambiguité; que toutes vos

expressions soient précises et distinctes. Un des
commentateurs de Lucien a dit que la papto-
mime est capable, par des gestes de convention,
d'exprimer les temps passés et futurs, avec cha-

que mouvement abstrait qui ne se rapporte pas
au moment actuel: c'est précisément ce que fai-
saient les anciens pantomimes. Je suis sûr que
plusieurs personnes ne comprendraient pas les

gestes artificiels qui ne sont pas fondés sur la

passion et la nature; mais dans ce cas, pour faire
naître un désir d'apprendre leur signification,
le maître de ballet et ceux qui représentent ses

compositions doivent jouer des pièces faciles et
exactes, afin que ces personnes puissent en ap-
précier la beauté, en s'appliquant à la gram-
maire (si nous pouvons 1appeler ainsi) de ce
nouveau langage. (6)

Ceci est en quelque sorte assezraisonnable, et

pourrait se faire sans beaucoup de difficulté en

Italie, où le peuple est naturellement porte vers
la pantomime, et où les mimes se servent déjà
de gestes de convention.En France, il faudrait

quelque temps et beaucoup d'étude pour attein-
dre le même degré de perfection. Les pantomi-
mes francais n'ont adopté qu'un petit nombre de

gestes, dont la plupart manquent d'expression
correcte; ainsi circonscrits dans leurs moyens,
leur art ne peut remplir son objet, qui est de

représenter à l'œil une imitation pittoresque de
toutes choses.

A certains théâtres où l'on s'est servi des bal-

lets pour plaire autant à l'intelligence qu'à la vue,
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cet art a fait beaucoup de progrès, et le nombre
de gestes d'art s'est beaucoup augmenté; on en
sentit le besoin, on découvrit leurs avantages, et
le succès paraît avoir couronné l'innovation. Il
est naturel à l'Italien de gesticuler, il n'est donc

pas surprenant que les mimes de l'Italie soient

supérieurs à ceux des autres pays, ou que la

pantomime y soit portée à un si grand degré de

perfection, qu'elle soit capable d'exprimer par-
faitement toutes lespassionset tout ce qui est sen-
sible à la vue; ils sont d'ailleurs matériellement
aidés par les gestes acquis par l'art, qui ont

grandement élargi la sphère de leur exécution.
La pantomime étant incapable de produire des
effets très frappans, excepté quand on l'emploie
à exprimer de fortes émotions et des objets dont
la perception est facile, les Italiens ont choisi
les faits les plus célèbres de l'histoire et de la
fable pour fixer plus profondément l'attention
des spectateurs; leurs portraits magnifiques sont
toujours représentés d'une manière vigoureuse,
et quelquefoissublime. Ce système excite beau-
coup d'intérêt pour le ballet, et rend la partie
pantomimique importante; en même temps il
augmente et varie les plaisirs du public.

L'Italien, doué par la nature d'une profonde
sensibilité et d'une imagination vive, est atta-
ché aux impressions puissantes et préfère le

style
noble et pathétique au style comique et

même agréable. Il veut bien être amusé par des

représentations théâtrales, maisil Veut enêtre
afiecté, et de là vient l'intérêt qu'il prend a l'éxé-
cution des ballets. On peut observer ici que le
ballet a été plus essentiellement aidé par l'art de
la peinture en Italie qu'en France; l'art lui-
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même n'a rien perdu; au contraire, il y a gagné
infiniment.

En France, cependant, quelques uns de mes.
amis se sont dernièrement distingués comme
mimetf, et ont atteint la même perfection-à ex-

primer les passions que celle que j'ai vue en
Italie. Ceci ne doit d'ailleurs pas paraître ex-
traordinaire si l'on considère que l'homme est

presque partout le même. Le seul défaut dans
ces acteurs était un manque d'assez de gestes
pour exprimer parfaitement chaque circonstance;
mais c'était moins leur faute que celle de leur
art. Malgré ceci, leur description du sentiment
était vraie, leurs traits parlaient, et leurs at-
titudes étaient gracieusemantconçues.

J'ai remarqué que les meilleurs de ces panto-
mimes venaient des théâtres de province; ils
sont plus industrieux, et leur assortiment de piè-
ces est plus grand qu'à la capitale, A Paris, en-
viron une douzaine de pièces forment le cercle
de leurs représentations; à Bordeaux, Mar-
seille, Lyon, etc., on joue tous les ballets qui
ont réussi; à Paris, au contraire, on ne joue qne
ceux qui ont été introduits par intérêt particulier
et par faveur. Je me rappelle qu'à Bordeaux, à
une soirée à mon bénéfice, il me vint à l'idée,
pour laire naître la curiosité du public, que mes

compagnons de ballet représentassent une co-
médie. L'effort parut très extraordinaire et fut

jugé impossible à exécuter. Les acteurs cepen-
dant, étant tous doués de quelque talent et très

experts en pantomime, entreprirent hardiment
cet ouvrage, et réussirent à donner une repré-
sentatation parfaite de la charmante comédie-

appelée les Folies amoureuses. Un journaliste
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12

sévère et juste, donnant une relation de cette

représentation, s'exprime ainsi: « Lapièce ne fut
« pas jouée seulement avecl'esprit qu'on pouvait
« aisément attendre des danseurs, mais avec
« vérité, qualité qui devient de plus en plus
« rare. Regnard fut à la fois senti et exprimé.
(l Les novicesen parole n'eurent pas besoin de
« cette indulgence que l'on avait préparée pour
Il chaque faute dans cet effort hasardeux. »

Cet événement doit prouver suffisamment

qu'en France ily a des danseurs capables d'exé-
cuter parfaitement la pantomime, et s'ils n'en
introduisent pas plus dans leurs rôles,,il faut re-

jeter la faute sur les compositeurs, qui négligent
trop cette partie, ou qui n'ont pas assez de talent

pour mettre la pantomime aumiveau de la danse.
Il n'est pas dans la nature des ballets de trai-

ter de choses abstraites, ni d'entretenir le pu-
blic de longs détails. Cette espèce de représen-
tation ne doit montrer que les actions et les

images qui créent le plaisir et l'intérêt, sans
donner aux spectateurs la moindre occasion de
deviner l'intention des acteurs. Une pantomime
doit être simple, claire et correcte, si l'on veut

qu'elle soit l'interprète fidèle de nos sensa-
tions. Tout ce qu'on ne peut comprendre au
commencement de l'action n'est qu'un hors-
d'oeuvrequele maître de ballet doitrejeter comme
inutile. La pantomime comme la danse a ses dif-
férens genres. Legeste, le regard, la démarche,
enfin, toutes les expressions physiques, ne sont
pas exactement les mêmes dans chaque.person-
nage; ils varient avec l'âge, le caractère et la
situation de l'acteur, qui

l
doit donc faire la plus

grande attention aux rôles seuls qu'il est plus
particulièrement capable de bien jouer.
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A moins que l'acteur ne possède certaines qua-
lités physiques et une disposition naturelle à la

pantomime, il ne peut s'attendre à voir ses ef-
forts couronnés par le succès. C'est un fait in-
contestable que, sans les dons de la nature, il
nous est impossible de devenir parfaits dans un
art ou une science quelconque; mais en même

temps, quoique doués de tout ce qu'il faut, si
nous négligions les sages préceptes de l'art,
nous manquerions également notre but. Ces

leçons, formées en lois et établies par des
siècles d'expérience, sont essentielles et même

indispensables pour arriver à la perfection. Le

grand Longinus dit que la nature n'est qu'instru-
mentale en nous conduisant au grand et au su-
blime; mais, à moins que l'art ne la prennepar
la main, elle est comme quelqu'un d'aveugle,
ne sachant où ses pas la mènent.

Ce fut sous une telle direction de l'art que les

ciseauxiqui créèrent l'Apollon et laVénussurpas-
sèrent la nature en formant la beauté. Ars natu-
ramperficit.

Ce qu'on dit de la sculpture, de la peinture et
de tous les beaux-arts, peut se dire avec autant-
de vérité de la pantomime. Un mime a besoin
d'être aidé par l'art pour qu'on l'admire; ses
imitations doivent être fidèles et en même temps
supérieures à celles de l'original. C'est le but

qu'il doit s'efforcer d'atteindre. L'expérience,
le bon goûty le soin et l'étude l'y conduiront.
L'art embellit tout, en corrigeant la nature;
le premier aide la dernière, et reçoit une ample
récompense de ses effort%(7).

La première étude que doit faire l'acteur en

pantomime est celle de la danse: il doit consa-
crer aux travaux de cet art plusieurs années avec
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une application constante; alors ses mouvemens,
ses gestes et sa démarche seront plus aisés et

plus gracieux. Quelques notions du dessin lui
seraient aussi utiles. Observons ici, avec le célè-
bre Hogarth, que toutes les actions que nous em-

ployons dans nos occupations journalières et or-
dinaires se font presqu'en*lignes droites, ou aussi
droites que possible; mais tous les mouvemens

gracieux
qui prouvent des mœurs cultivées se

font en lignes ondulées. (Analyse de la beauté.)
Cette remarque judicieuse est digne de l'atten-

tion de toutes les classesd'acteurs, car c'est par
là qu'ils peuvent apprendre à donner de la grâce
à leurs actions et à leurs gestes. L'etude des

lignes obliques leur est aussi très utile pour va-
rier leurs gestes et pour faire paraître leurs at-
titudes et leurs mouvemens plus pittoresques.
Par une connaissance du dessin, leur jeu pré-
sentera plusieurs attraits de l'espèce la plus
agréable, et, unie à celle de la danse, leur pro-
curera beaucoup demoyenspour atteindre la per-
fection. Cesdeux arts aident l'acteur à être léger,
agileet flexible; tous ses mouvemens seront ai-
sés, gracieuxet exécutés avecgoût; ses attitudes
et ses gestes seront élégans et naturels. La mu-

sique aussi sert également et ne contribue pas
peu à atteindre la perfection.

Par l'étudede lamusique, l'acteur rend capable
de suivre plus exactement les rhythmes de l'art,
et fait que son jeu s'accorde mieux avec la me-
sure et la cadence des tons. Qu'à ces qualités
nécessaires, il ajoute une contenance expressive,
toujours strictement liée au sujet qu'il repré-
sentç, pour compléter ainsi l'illusion théâtrale.

Il est convenable'qu'un acteur étudie l'histoire
et la poésie : il en tirera beaucoup de profit.
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Elles lui donnent les premières leçons de la con-
naissance de la nature du cœur humain dans
toute son étendue, et du caractère des person-
nages qu'il sera souvent obligé de représenter.

Nous pouvons voir, par tout ce qu'on vient
dé dire, que l'acteur en pantomime moderne
n'a pas besoin de toutes les qualités qui constitu-
tuaient l'art des anciens, qui étaient obligés d'ê-
tre parfaits dans la pantomime, la danse et la

composition. Ces arts i jnt de nos jours arrivés
à un degré de perfection auquel les Grecs et les
Romains n'arrivèrentjamais. On peut attribuer
cette prééminence au meilleurjugement des mo-
dernes, qui ont fait une division convenable de

chaque partie.
Les sept chefs devant Thèbes,Hercule fu-

rieux, Ajax, l'adultère de Mars et de Vénus,
Pâris et quelques autres ballets des anciens, ne
sont que des esquisses faibles et imparfaites,
comparées à Télémaque, Psyché, Prométhée,
Niobé, les amours de Vénus, Ulysse, Aimaviva
et Rosine, Cléopâtre, Zéphire et Flore, etc.,
productions modernes, dans lesquelles le goût,
le génie et la raison sont heureusement combinés

pour charmer les
yeux

et intéresser le cœur.
Chez nous, il n y a que les jeunes gens qui se

dévouent à la danse et à la pantomime, pendant
que ceux d'un âge plus avancé, qui possèdent
des talens et de l'expérience, s'appliquent à la

composition. Lucien dit que la stature d'un ac-
teur en pantomime ne doit être ni très haute ni
extrêmement courte, ses membres ni trop forts
ni trop légers. Il veut que sa personne ait, au-
tant que possible, les perfections de la statue
de Polyclètes (8). Mais, comme ce chef-d'œuvre
de sculpture ne nous a pas été transmis, nous
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prenons il sa place l'Antinoüs. Un acteur de
cette hauteur et de cette construction musculaire

peut entreprendre une foule de rôles différens,
puisque ses moyens physiques sont adaptés
à toutes les branches de l'art. On trouve un
remède-facile pour lespetits défauts dans la ma-
nière de s'habiller et de jouer. Nos ballets ont

l'avantage d'être joués par un plus grand nom-
lire d'acteurs. Chaque mime' ou danseur prend
le rôle qui convient le mieux à sa figure et à son
talent. C'estle devoir du maître de ballet de re-

garder soigneusementces particularités et de dis-
tribuer judicieusement les rôles. Les rôles de la

jeunesse, de l'âge mûr et de la vieillesse, doi-
vent être remplis par différens acteurs, dont la
stature et les traits ressemblent un peu à l'idée

que nous avons de ces personnages. Le système
théâtral d'à présent n'est pas le mêmequ'autre-
fois. Maintenant, chaque acteur et chaque ac-
trice prend une espèce de rôle particulier: c'est

pour cela que nos représentations dramatiques
sont jouéesbeaucoup plus naturellement, et par
conséquent beaucoupplus parfaitement.

En Fiance, les rôles et le genre des acteurs
ont été divisés et sous-divisés de la manière la

plus minutieuse, afin que tout puisse s'accorder
exactement. Voici une liste de quelques rôles

principaux : Jeunespremiers, jeunes premières ,
ingénuités, amoureux, amoureux marqués, co-

quettes de Marivaux, grandes coquettes,petits-
maÍtres, marquis, premiers rôles,pères nobles,
mèresnobles, rôles à manteaux, duègnes ( per
sonnagesespagnols),financiers , soubrettes, va-
lets, Figaros, soubrettes de bon ton, grandes
livrées, servantes et valetsde Molière, travestis,
Crispin,Scapin, caricatures, Cassandres, grimes,
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rois, reines, princesses, chevaliers, grands-prê-
tres, conficlens,utilités, etc, etc.

Cet exemple mérite d'être suivi dans chaque
branche de l'art théâtral. Mais il arrive souvent
que, par des motifsd'intérêt ou d'ambition, un
acteur s'efforce d'acquérir un talent aussi uni-
versel que possible; c'est assez bien s'il se
trouve vraiment doué des qualités nécessaires.
Alors, je lui donnerais l'avis de se rendre un
maître parfait de la bouffonnerie dans tous ses

genres. On peut aussi remarquer que les Grecs

appelaient leurs acteurs hypocrites.
Parmi les anciens, un seul et même acteur re-

présentait un grand nombre de personnages
(voyez Lucien, Cassiodore et d'autres). Quel-
quefois deux acteurs entreprenaient de jouer
tous les rôles d'une pièce; mais ensuite, leur
nombre étant augmenté, il y eut autant d'ac-
teurs que de rôles; cependant cela n'arrivait

pas toujours. Un acteur doit étudier le génie, le

caractère, les mœurs et les usages des diverses
nations dont il peut avoir à représenter les per-
sonnages.Que la nature soitson modèleconstant.
A cet égard, il partage les travaux et la gloire
du compositeur. Les traits de sa contenance doi-
vent montrer les différentes sensations de son

âme, et ses yeux, surtout, doivent ajouter à

l'expression de ses sentimens que ses gestes doi-
vent indiquer. Le geste du mime, étant toujours
en accord avec sonœil, doit, pour ainsi dire,
parler.

Signatcunctamanu,loquiturpolyhymniagestu.
(VIRGIL?.)(Y)

Lapassiontoujours,selonl'âgeetlesrangs,
Dansdessignespareilseutdestraitsdifférens.
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Pournouspeindre,l'acteurmesuresonthéâtre:
Ladouleurd'unhérosn'estpointcelled'unpâtre;
Distingueparlesexe,autantqueparl'état,
Leslarmesd'unefemmeetlespleursd'unsoldat.
Lemêmesentiment,selonlescaractères,
Semanifesteencorpardessignescontraires:
Cepère, ensadouleur,d'uncourageassuré,
Peintleslividestraitsdesonfilsexpiré.
Toi,malheureuxDédale,auteurdefablessure,
Deuxfoistuveuxgraverta fataleaventure;
Deuxfoistoncœurseserre,et tu senssurl'airain
Detamainpaternelleéchapperleburin.

(LEMIERRE.)

Tout doit être bien compris, tout doit être bien

senti, si nous voulons le représenter correcte-
ment. On nous dit que Polus, pour jouer avec

plus de vérité la scène dans laquelle Electre,
dans les angoisses les plus poignantes, apporte
l'urne qui contient les cendres de son frère, prit
celle qui contenait réellement les derniers restes
d'un de ses fils. Cette vue, en renouvelant son

chagrin, ne put manquer de lui faire exprimer
avec une énergie et une perfection que l'art ne
peut donner cette cruelle angoisse sous laquelle
son esprit devait être accablé (10).

Imitez donc attentivement la nature même,
jusqu'à ses opérations les plus minutieuses.

C'est le devoir du compositeur d'informer
l'acteur du sujet, de l'argument et de la signifi-
cation de son ballet, et surtout de l'instruire de
la nature du rôle qu'il doit jouer. Il doit lui
montrer les gestesqui exprimeront ses idées dans
la pantomime, et le guider dans tous ses mou-
vemens, afin que le temps et la cadence de la

musique
soient observés avec présision.

Chaque action de la pantomime doit être ré-
glée suivant la musique, qui doit aussi-participer
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à l'expression des passions. L'effet qui résulte
de cette union harmonieuse crée les émotions
les plus agréables chez les spectateurs. Le maître
de ballet doit mettre les gestes, les attitudes et
les pas exactementau rhythme des airs, et faire
en sorte que chaque sentiment exprimé puisse
répondre à la musique. Que le mimeou le dan-
seur ne force point ses inouvemenspour prouver
qu'ils sont réellement d'accord avec la musique:
tout doit être lié ensemble, et l'art doit être ca-
ché autant que possible.

Sallé,dontTerpsichoreavaitconduitlespas,
Fit sentirlamesure,etnela marquaitpas.

(VOLTAIRE.)

L'accompagnement doit posséder le ton et la
couleur de la partie pantomimique. *

Le maître de ballet doit éviter dans ses compo-
sitions toutce qui est exagéré, lourd, vulgaire ou
trivial, surtout dans des objets d'une nature sé-
rieuse.

Les expressions d'une passion violente ou de
celles qui viennent de toute situation extraordi-
naire ne sont pas les tâches les plus difficiles

pour un mime. La grande difficulté de l'art,
observe Marmontel, est dans une expressioti
simultanée de deux.sentimens qui agitent l'âme

lorsquel'esprit erre de l'une à l'autre, ou dans
les gradations et les ombres d'une passion ou des
deux contraires d'ansle calme momentané, dans
leur furie rapide, leurs transports impétueux;
enfin, tous les accidens qui peignent les orages
qui agitent le cœur humain.

Quel talent il faut pour représenter fidèlement
de telles émotions sur le théâtre! c'est vraiment
le necplus ultrà de l'art du comédien! C'est à
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ce point de perfection que les acteurs tels que
Garrick, Lekain, Talma, Kemble, Young,
Demarin,Ekhoff, Iffland, Mayquez, Siddons ,
Oldfield, O'Neil, Clairon, Duménil, Pellandi,
Marchionni, Duchesnoy, et quelques autres sont
arrivés, (n)

C'est par cette action muette et ces expres-
sions énergiques que nous découvrons un acteur
vraiment bon. Un acteur d'un talent médiocre

peut
assez bien déclamer un discours; mais c'est

l'artiste sublime seul qui peut peindre d'un

regard rapide toute la violence naturelle d'une
forte passion. C'est à cet égard qu'un mime sur-

passe toujours un comédien ou un tragédien.
Les gestes et la contenance de l'acteur doivent

exprimer au spectateur tout ce qui se passe dans

l'âme, et montrer minutieusement chaque varia-
tion dans ses émotions; le cœur doit sentir tout
ce que les gestes et les traits expriment, et ils ne

peuvent agir parfaitement sans son consente-
ment.

Ognimembroall'animòrisponde.
(Petrarque. )

Cet accord qui existe entre nos facultés mora-
leset physiques doit être strictement observé; la
dissimulation la plus étudiée ne peut entièrement
cacher les sentimens qui nous agitent. Ils ne sont
non plus jamais exprimés assez fortement pour
être entièrement visibles. Il est très facile pour
l'acteur de rendre le personnage qu'il repré-
sente parfaitement dissimulé. Comme son jeu est
naturellement plus calme, il doit essayer de jeter
sur tous ses gestes et sur toutes ses expressions
un voile assez transparent pour que le spectateur
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aperçoive les ombres de cette passion secrète
qu'il s'efforceautant que possible de cacher.

Le jeu du mime"dépendquelquefois de ceux

qui jouent avec lui; s'ils ne sont pas animés, il
devient nécessairementfroid; mais l'acteur prin-
cipal doit prendre possession du théâtre, et
donner du ton au reste, dont le jeu doit répon-
dre au sien, et en former une partie. C'est cette
harmonie entre les rôles de la pantomime qui
contribue plus essentiellement aux effets géné-
raux du théâtre. Qn peut observer ici qu'un ac-
teur jouant sur un petit théâtre peut restreindre
ses gestes et modérer ses efforts; mais quand le
théâtre a de grandes dimensions, son action

pantomimique doit augmenter en vigueur, et
être marquée plus fortement.

-Del'origine des masquesquijouent dans les
comédies italiennes.

Le discours suivant sur les masquesest pris de
Pietro Verri. Supposant que ce sujet est inté-
ressant aux amateurs de théâtre, comme traitant
de l'origine des mimesdont nous avons parlé si

souvent, nous nous croyons suffisammentauto-
risés à le citer ici.

L'usage de jouer avec des masques peut-être
trouvé dans l'antiquité la plus reculée. Pendant
les siècles les plus éclairés de la Grèce, aucun
acteur ne paraissait sur le théâtre sans cet acces-
soire particulier. Dans les comédies anciennes,
les masques étaient d'un usagesi universel, qu'ils
étaient adaptés à chaque espèce de rôle; il y
avait le masque de l'avare, le masque du para-
site, le masque du bon domestique et celui du
mauvais. Un acteur, donc, n'avait qu'à paraître
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ainsi masqué, pour qu'on devinât la nature de
son rôle, même avant qu'il dit un mot; c'est

précisément ce qui arrive à l'égard du masque
de l'arlequin moderne, qui est toujours le même,
pendant que ceux de Brighella (le rustique) ,
Dottore (le docteur), Pantalon, représentent si
bien leurs dispositions particulières, qu'il est

impossible d'être trompé dans la folie et la stu-

pidité de Brighella, ou dans les tours et la folie

d'Arlequin.
Ainsi nous établissons comme fait positif

que l'usage de porter des masques, qui ne varia

jamais quand il fut adapté à un rôle convenable,
vient des anciens théâtres grecs et romains.

Parmi les anciens romains, la profession d'ac-
teur se divisait en deux parties: le mime et le
comédien; le mime avait la figure noircie, et

paraissait sur le théâtrefuligincjaciem obduclus,
car dans ce temps, l'usage de jouer avec les
bottines dramatiques n'avait pas encore été in-
troduit parmi les mimes, la plante de leurs pieds
étant nue, et c'est pour cela qu'ils obtinrent le
nom de mimes, suivant Diomèdes, Planipes
grœcè dicitur mimus, ideo autem latine planipes
quod adores planis pedibus proscenium introi-
rent. Nous pouvons de là voir quelle ressem-
blance existeentre l'Arlequin moderne et Bri-
gbella (le rustique), et les mimes de l'antiquité,
surtout dans ces caractères invariables, le vi-
sage noirci et les bottines; leur attirail ressem-
blait

beaucoup
à celui d'à présent; leurs mimes

étaient habillés précisément comme nos arle-
quins. Voyez le passage d'Apuléius dans lequel
il dit: Num ex eo argumentare uti me con-
suevisse tragœdi sysmate, histrionis cocosi a,
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mimi centunclo, où il observe que les mimespor-,
taient le centunclus, qui veut dire, un habit de
cent couleurs, en français, un habit d'Arlequin;
et en outre, qu'on remarque que Vossius, dans
ses Institutes, nous informe que Sanniones mi-
mum agebantrasis capitibus. Dans ces mots, on

peut remarquer que les sanniones et les mimes
avaient la mêmeprofession, et enfin qu'Arlequin
et Brighella s'appellent maintenant Zanni *. Ce

mot n'est sans doute qu'une corruption du pre-
mier terme sannio. Ainsi un mime avec la tête
rasée, la figure noircie, et un habit de couleurs
différentes, les pieds nus, ou à peu près, et

portant le nom de sannio, suivant les anciens
écrivains, doit avoir été le digne ancêtre de
notre Arlequin magique.

Peut-être peut-ou douter que le sévère Ca-
ton ou le grave Cicéron ait vu exécuter une

arlequinade romaine; mais ce doute peut être

dissipé en lisant le passage suivant tiré de son
livre De oratore, où l'on voit qu'il décrit exac-
tement un arlequin. Quid enimpotest tam ridi-
culum quàm sannio esse, qui ore, vultu, imitan-
dis motibus, voce, deniquècorporeridetur ipso.
Il faut conclure de ceci que les sanni ou zanni de
la comédie moderne sont dérivés des théâtres
les plus anciens même de la république romaine,
et qu'ils nous ont été ainsi transmis. Il n'est pas
impossible que la bonne comédie et la bonne

tragédie aient été enterrées et oubliéesparmi la

barbariequi suivit la chute de Rome, et dont
toute l'Italie fut couverte, mais le plaisir que

*Zaney.
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l'ignorance non policée prit dans une bouffon-
nerie aussi grossière que.celles des sanniones, les

préserva de l'oubli, pendant que les amusemens

plus nobles furent méprisés et oubliés. Il paraît
enfin que'quand le drame italien fut détruit, on
continua à jouer ces farces bouffonnes, quoique
cene fût que dans les places publiques ou dans les
coinsde rue, où de telles farcespouvaient sejouer
commodément. On peut en voir des preuves
au douzième siècle (12); au-delà de ce temps,
on ne trouve pas de preuve de l'existence du
Dottore. Ce fut alors qu'Irénérius ouvrit à Bo-

logne une école de jurisprudence, dont de telles
institutions prirent leur origine dans la plus
grande partie de l'Europe, et y restèrent jusqu'à
présent; et il paraît que l'origine du masque ap-
pelé Dottore peut se fixer à l'époque où les deux
docteurs célèbres Bulgaro et Martinodisputèrent
la question, si le monde appartenait à l'empe-
reur régnant, comme seul propriétaire, ou s'il
n'était qu'une espècede locataire. Certainement,
il faut imaginer une figure comme celle de ce

masque grotesque, avec un nez noir et une joue
ccarlate, pour qu'on puisse se représenter exac-
tement celui qui pouvait demander gravement si
le monde appartenait à un homme, ou s'il n'en
était que le locataire. Quelques savans, cepen-
dant, soutiennent que le modèle de ce masque
fut le seul bien transmis à la postérité par l'école
d'Irénérius.

A l'égard de Pantalon, il semble qu'il fut in-
troduit au théâtre vers la fin du quatorzième ou
le commencement du quinzième siècle, temps
où le commerce des Vénitiens faisait circuler
annuellement dans l'état de Milan 695,000 se-
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quins, produit des manufactures de laine qu'on
envoyait à Venise, et qu'on revendait dans le
Levant. Ceci peut se prouver en lisant une con-
troverse du temps, du doge Toinmaso Moce-

nigo, racontée par l'historien Sannudo, in Rer.
Ital. Script., tome XXII, page 954.



DE LA DANSE. 147

NOTES

DE LA TROISIÈME PARTIE.

NOTE(1), PAGE126..

Roscius et Esopus furent les deux plus grands
acteurs que Rome posséda, le premier dans la
comédie, le seconddans la tragédie.Us donnèrent
des leconsde déclamationà Cicéron, qui les honora
toujoursde sonestimeet de sonamitié.Horaceparle
ausside cesdeuxacteurs:

QuaegravisEsopus,quaadoctusRosciusegit.

NOTE(a), PAGE127.
Dansce temps, Romeétait tombéedans unetelle

licence, que les acteurs jouaient publiquement
YAdultèrede Mars et def/énus aveclesgesteset les
particularitéslesplusobscènes.Suétonedit quesous
le règnede Néron, les amoursinfâmesde Pasiphaé
étaient souventreprésentéssur le théâtre, et d'une
manière si naturelle, que quelques uns croyaient
que la vraie scènesepassaitdevant eux:

FunctamPasiphaën,dictaeocreditetauro,
Vidimus,accepitfabulapriscafidem.

(MARIIAL.)

NOTE(3), PAGE128.

Il faut aussiremarquer que les mimeset lespan-
tomimesétaient employésdans la danse, aveccette
différenceque lesmimes, par des mouvemensindé-
censet des gesticulationsobscènes,ne faisaientque
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des rôles vils et ignobles.La pantomime, au con-
traire, décrit chaque espècede personification,les
actions viles et les faits des hommesillustres, des
grands capitaines, des héros, et même des dieux.
Voy.Ger.-Jo. Vossius,Instit.poet.lib.II, cap.XXX,
§. 3 et 5.

NOTE(4), PAGE128.

Voyezla discussionsavantedu docteur Zulatti.

NOTE(5), PAGE129.
Les seIftimens. communiquésmutuellement, se

rapportent aux objets présensou éloignés, ou à des
sensationsintérieures.Quandl'objet est présent, on

ydirige les yeux, pendant que la main où le bâtoa
le montrej le corps s'en approche ou s'en éloigne,
formant ainsi une espècede dictionnairede ce lan-

gagemuet. Les signesfaits de cettemanièrepeuvent
s'appelerindicatifs.

Quand l'attention est dirigée vers quelque objet
éloigné, comme, par exemple, quand un sauvage
veut découvrirquelqueanimal pour le tuer ou veut
décrire unanimalpar qui il a été attaqué,il exprime
son hurlement, sonrugissementou soncri particu-
lier par sa propre voix; il décrit sa forme et ses
mouvemenspar les gesticulationsde ses mains, de
sesbras ou de sa tête, et cette espècede signespeut
s'appeler initiative.

Quand la même personne veut exprimer ses
craintes ou tout ce que l'œil ne peut apercevoir,
elle montre d'abord les attitudes particulières qui
sont produites par ces sentimens.B., voyant l'en-
droit où il a été surpris, répète les cris de frayeur
et les mouvemensde terreur, pour que son compa-
gnonA. ne puisses'exposerau dangerqu'il a couru.
Une personne sourde et muette, voulant mon-
trer commentun chevallui marcha sur le corps,
décrit d'abord la vitessedu chevalavec ses mains;
puis, avecsesdoigts,ellemarquelespartiesdu corps
qui ont été blessées,montranten mêmetempscom-
ment elle tomba.
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Après avoir représenté ces signesextérieurs qui

accompagnentles affections,le sauvage,commeune
personnesourdeet muette.,sesert de la ressemblance
qu'il trouve entre lessensationsintérieures de l'âme
et les qualitésextérieuresdes corps, employant les
premières pour exprimer les dernières. Ainsi, la
colère violente est comparée à la flamme ou à la
tempête; la tranquillité d'âme à un ciel serein; le
doute s'exprimepar les deux mains qui pèseraient
deuxcorps: ces signess'appellentfiguratifs et sym-
boliques.

Lesgestesindicatifs,imitatifset figuratifs donnent
un triple moyen de communicationentre les idées
et les sentimens, comprenant dans leurs services
tous les secoursd'une mutuelle association.

Pour classer les matériaux élémentairesdont ce
langage est composé, il faut les diviser en trois
espèces, savoir: les gestes, les sons, et l'écriture
symbolique.

La première classe comprend les actions et les
attitudes du corpsemployéespour exprimerla forme
ou le mouvementd'un objet visible; la deuxième
contient ces sons de voix qui décrivent le cri des
animauxou le bruit du mouvementdescorps inani-
més; et la troisième comprend ces hiéroglyphes
qu'on grave souvent sur le sable, sur l'écorce des
arbres,ou.touteslessurfacesqui indiquentdesobjets
visibles, ou lesmouvemensqui leur appartiennent.

( M. GIOIA.)

NOTE(6), PAGE130.

Sil'on pouvait exécuterun tel projet, ne serait-il
pasplusadaptéà la formationd'un langageuniversel
que le plan chimériquede GeorgeKalmar? (Voyez
sonEssai sur un Langage universeletphilosophique,
ouvragequi, commetousceuxqui ont été écritspar
de grands auteurs sur ce sujet, est plein d'idées
spéculativesinutiles et d'une exécution aussifacile
que la méthodeingénieusede Dean Swift, dans son
Voyageà Lapula. )
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NOTE(7), PAGEl34.
Menzlnidit :

Sappi,cbela naturaellasovrasta
QualnobileRegina;e 1'arteaggiunge
Untal contcgno.,chebeltanon guasta.
Anzil'accrescee'l suovalorcongiunge,
All'almagenerosa,e rappresenta
A leivicinciochesariadalunge.

( Art.Poet.)
NOTE(8), PAGE136.

La Règle, statue célèbre du fameux sculpteur
Polyclètes de Sycione, qui représentait un garde
du roi de,Perse; on l'appelait ainsi, à cause de la
justesse et de la symétriede sa forme, et elle était
considéréecommeun modèle parfait de la figure
humaine. Les amateurs et les artistes venaient de
toutes parts la voir et la consulter.

Polyclètesétait universeldanssonart, et excellait
autant dansles grandsouvragesque dansles petits;
il excellaitsurtout dansle bas-relief,et possédaitla
même facilité d'exécutionsur le bronzeque sur le
marbre: c'était aussi un excellentarchitecte.

NOTE(9), PAGE138.

Cette musePolymnieinventaaussila clâronomie,
mot qui signifiel'art de faire des gestesgracieuse-
ment: ce mot vient de&'[>,main, et vop.oç,loi. Cet
art consisteaussià calculeret à faire dessignesex-
pressifsavecles doigts.

NOTE(10), PAGE13g.
Polus faisait le rôle d'Électre, sœur d'Oreste.

Chez les anciens, les femmesne pouvaientjouer ni
dans la comédie ni dans la tragédie; les hommes
jouaient tous lesrôles, et il y enavait qui se ren-
daient, pour ainsidire, fameuxpar leur talent pour
jouer desrôles de femmesNéron, ce monstred'ini-
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quité, qui aimait tant les représentations théâ-
trales., leur donnait toujours la préférence; il joua
les rôles de Niobé, de Canace au berceau, et de
plusieurs autres femmes.Dans la pantomime, les
femmesjouaient leurs rôles respectifs, et produi-
saient un meilleur effet; celles qui se sont le plus
distinguéesdans leur art sont Arbuscula, Lucilia,
Tymèïe, DeniseCytheris (dont la beauté, le talent
et l'esprit inspirèrent au poète Gallus l'amour le
plusviolent), etValeriaCloppia, qui gagnaquelque
réputation par la compositionde plusieurs panto-
mimes.

Il n'y a paslong-temps, dans la Romemoderne,tousles rôlesde femmes,dansles ballets et les opé-
ras, étaientjoués par des hommes.

Cet usage était aussi à la mode en France et en
Angleterre vers le milieu du dix-septièmesiècle;
presquechaque caricature de femmeétait jouée par
l'autre sexe. Jeurrain y acquit beaucoup de célé-
brité. L'acteur Hubert était si parfait dans cette
partie, qu'on suppose généralement que Molière
écrivit exprèspour lui les rôlesde madamePemelle,
madame Jourdain, madame de Soleneille, et la
comtessed'Escarbagnas.

NOTE(II), PAGE141.

BaccioUgolino, qui eut l'honneur de jouer le
rôle principal dans la célèbre pièce de Politien
l'Orphée, pèut être regardé commele premier ac-
teur qui parut sur le théâtre italien aprèsla renais-
sance des arts. Verato, surnommé le Roscius de
sontemps, vivait au seizièmesiècle, et est célèbre
commele créateur du rôle de Ysjndnte du Tasse.
Baron,Mondori,Lanoue,Poisson,P. Susini, étaient
des acteurs italiens*du dix-septième

siècle:
Molé,

Préville, Tomassini,Doggett, Watton, Gibbon,
Zannoni, Petronio, Monvel, Vestris,Champmeslé,
Le Couvreur, Gaussin, Contât, Ellena Riccoboni,
Sainval, Silvia, Balletti, Lawrence, etc., sont des
nomsbien connus.
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Voici les mimesmodernes: Dauberval, A. Ves-
tris, Ferdinand, Albert, Miron, Duport, Goyou,
Beaupré,Saint-Amand,Molinari, Costa,etc.; mes-
damesGuimard, Heinel,Allard, Bigottini,Chevi-
gni, Noblct, Saulnier (DeLivry), Legallois, Du-
tacq, Robillon,Théodore, Dauberval, Pallerini,
Léon, Chéza,Pezzoli,Bocci,Conti, Olivieri, etc. *

Lesacteursancienssont: Esopus,Roscius,Nestor,
Paris, Laberius, Pylades, Hylas, élèvedu dernier;
Bathylus, Mnesterius,Coramalus,Phabeton,Plan-
cus, Saphronius, Polus, Aristodemus, Demetrius,
Callistrates, Philonides, Neoptolemus,Appelleset
Stratocles.Cedernier était le Préville de sontemps.

NOTE(12), PAGE145.

Ceux qui voudraient avoir une notion plus dé-
taillée de ce sujet peuvent lire Nieuport, Rituum
qui apudRomanos obtinuerunt; Dubos, Réflexions
sur la Poésie, tome III; et le Traité deRiccoboni.

*C'estpar erreur que monsieuret madameGardel
sontoubliésici. (Notedel'éditeur.)

FINDESNOTESDELA.TROISIÈMEPARTIE.



QUATRIÈME PARTIES

COMPOSITIONDES BALLETS.

Eloquenteet muette,
Elle(la danse)estdespassionsla mobileinterprète,
Elleparleà monâme,elleparleà messens,
Et jevoisdanssesjeuxdestableauxagissons.
LeToileingénieuxde sesallégories
Cachedesvéritéspar cevoileembellies.
Rivaledel'histoire,elleraconteauxyeux
Je revoisles amours,les faitsdenosaïeux;
Ellesaitm'inspirerleurbelliqueuseivresse.
J'admireleursexploits,et je plainsleurfaiblesse.

(Do&AT.)

INTRODUCTION.

IL me semble que le plan et la conduite d'un
ballet doivent être à peu près ce qu'ils sont dans
une comédie ou dans une tragédie, puisque la

pantomime est capable d'expliquer nos sensa-
tions aussi bien que la voix, et qu'ainsi que nous
l'avons observé déjà, elle exprime même d'une
manière plus énergique les transports de la pas-
sion. On en peut conclure que l'art de nous

exprimer par des regards et par des gestes
suffit pour représenter toute espèce d'actions ou
de faits héroïques: si d'ailleurs le mime réus-
sit à être bien compris, il éveillera l'intérêt et
finira par triompher. Gresset, en parlant de

*CettequatrièmePartiea étédéjàtraduiteenitalien,
et publiéepar le chevalierBossi.
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Terpsichore, déesse de la danse, s'exprime
ainsi: -

« Ses poses allégoriques forment une. poésie
muette; ses attitudes sont des peintures animées
et vivantes qui représentent fidèlementnos senti-
mens et nospassions.Rival del'histoire, leballet,
quandil déploie des hauts faits à l'œil du specta-
teur, lui découvre le génie particulier de chaque
nation, et ses pas sont caractéristiques. Dans ses
mouvemens vifs et dans son abandon, je puis
apercevoir la colère, l'indignation et ledésespoir;
ses gestes irréguliers et négligés montrent une
douceur voluptueuse; dans la grâce de sesbalan-
cemens et l'exactitude de ses équilibres, on re-
trouve une aimable langueur; dans l'agilité sou-
daine de ses pas, on aperçoit la gaîté des grâces
et la vivacité de leurs charmes; parmi le laby-
rinthe de ses bonds aériens, on retrouve la fête
du village et la joie de la vendange; enfin la
danse, qui, au premier aperçu, ne semble qu'un
'plaisir, recèle une utile leçon. Aussi les sagesci-

toyens de Sparte, pour inspirer à leurs enfans
une horreur salutaire de l'intempérance, faiT
saient anciennement danser devant eux des es-
claves ivres. Cette danse cependant ne peut être

prise pour modèle, mais seulement comme un

exemple du parti moral que l'on peut tirer d'un
ballet. Describo mores hominum, décrire les
mœurs des hommes est le motif dela comédie;
cet adage peut s'appliquer à toute représentation
théâtrale. »

Les lois et les maximesqui doivent diriger les

compositeurs de ballets ne sont autres que celles

qui ont été données. par les plus grands criti-

ques sur l'art dramatique. J'ai donc travaillé à
faire des extraits de chaque ouvrage qui traite ce
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sujet, et à les encadrer convenablement, afin que
mes lecteurs pussent en saisir facilement l'objet.

Dégageant les raisonnemens et les observations
de certains auteurs, de l'obscurité et du verbiage

qui
repoussent si souvent ceux qui veulent étu-

ier, je me suis attaché particulièrement à les

approprier d'une manière utile et avantageuse
aux professeurs de danse, bien convaincu que
la vérité, la clarté et la précision sont les qua-
lités indispensables pour professer.

Les sujets suivans n'avaient pas encore été

traités, savoir: l'application des principes dra-

matiques à la
composition

des ballets; l'entre-

prise n'est pas facile, et pour y réussir, je n'ai

épargné ni temps ni travail, en notant soigneu-
sement et recherchant ce que je pouvais trouver
dans une foule d'auteurs. Cette quatrième partie
traitera donc de l'objet du ballet, de ses parti-
cularités et de la méthode à suivre pour le com-

poser; un essai fera ressortir la nature des sujets
dramatiques convenables au ballet, en donnant
les moyens d'assurer le succès du genre panto-
mimique et ceux d'élever le ballet à la hauteur de
la comédie et de la tragédie. Ainsi, le ballet doit
enfin atteindre le même objet qu'un drame dia-

logué, mais par un tout autre chemin. J'ai mon-
tré aussi qu'il faut donner au ballet plus de
pompe théâtrale, en appelant alors à son aide tou-
tes les ressources de la décoration et de la mise
en scène, qui en s'unissant concourent à leur
embellissement mutuel.
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CHAPITRE PREMIER.

EXPOSITIONOUINTRODUCTION.

Qualunqneoggettosi vegganelle belle arti,
si lia da conoscersubitochecosafa, chi è, die
significa,chevuole,clieci dicedihelloe d'im-
portante.(MILIZIA.)

CHAQUEaction représentée sur le théâtre est
divisée en trois parties, qui sont, l'exposition,
le nœud et le dénouement. Si l'une de ces par-
ties est défectueuseou mal conçue, l'action perd
d'autant plus de son intérêt que le défaut est

plussenti;- s'il existe au contraire de l'harmonie
entre les trois parties, harmonie qui résulte
d'une certaine uniformité d'arrangement, l'ac-
tion dramatique est complète et parfaite; l'effet
ainsi produit, aidé par l'illusion théâtrale, as-
sure le succès de l'auteur.

L'unité aussi, comme nous le dirons en peu
de mots, contribue puissamment à la perfection
de l'ouvrage, et le compositeur doit être exact à

l'observer, et ne rien introduire dans la compo-
sition qui en choque les règles. Nous remarque-
rons toutefois que le compositeur des ballets
n'est pas strictement assujetti à la règle systé-
matique des trois unités.

L'exposition explique le sujet et la nature de
l'action qui va avoir lieu; on peut aussi l'appe-
ler introduction. Un bon auteur doit savoir com-
ment éveiller l'intérêt dans cette première par-
tie? et comment le soutenir en inspirant le désir
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de voir ce qui va suivre. L'exposition d'ailleurs
doit être claire et concise, car c'est faute de cela

que pèchent un grand nombre d'auteurs.
Dans cette partie, on attend la description du

caractère, des habitudes, des qualités particu-
lières des personnages qui paraîtront en scène.
Ceux qui doivent prendre une part active à l'ac-
tion doivent nous être présentes d'une manière

avantageuse, sans nous céler cependant leurs
défauts lorsqu'ils influent d'une manière mar-

quée sur la conduite de la pièce. « Que vos héros
soient grands, mais non pas sans défauts, »
dit Aristote; ce précepte nous apprend à ne rien

exagérer et à n'offrir au spectateur rien que de

probable et de naturel.
Pendant l'action, chaque caractère doit se

soutenir du commencement à la fin. L'action
elle-même, en se développant successivement,
doit avancer de manière à accroître l'intérêt,
effet qui demande de l'habileté de la part de
l'auteur: chaque effort doit donc être employé
à accroître l'émotion et le plaisir, et c'est le but

que cherchent à atteindre les vrais talens.

L'exposition peut se faire soudainement ou

graduellement,

suivant que le requiert l'intrigue.
Quelquefois, le voile qui cache au spectateur
l'état actuel des choses peut être instantanément
éclairci; d'autres fois, il doit se soulever lente-
ment pendant le cours des scènes suivantes.
« Quand un sujet est célèbre, et par conséquent
bien connu,.sonexposition est à la fois courte
et facile; ainsi, aux noms d'Iphigénie, OEdipe,
Didon, César ou Brutus, non seulement "tout
le monde se rappelle les caractères bien connus
de ces personnages, mais encore les évènemens

principaux de leur vie. En pareil cas, l'exposition
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ne demande que quelques lignes. Maisquand un
sujet n'est pas généralement connu, il doit s'ex-

pliquer nettement et d'une manière frappante,
et les caractères doivent être décidés par des
traits assez vigoureux pour faire impression sur

l'esprit au premier abord. » (Marmontel.) Une

exposition trop longue devient fastidieuseet n'est

pas écoutée. Ne promettez pas trop en commen-

çant, afin que l'attente croisse toujours.

CHAPITRE n.

NOEUD.

Quetout soit lié dansl'actionprincipale,et
quetoutmarcheverslemêmebut.(ANONYME.)

LE poète ou le compositèur, ayant informé
l'auditoire de la nature de son sujet, doit l'in-
téresser et s'en emparer, pour ainsi dire, par
l'émotion croissant avec les incidens. Un épi-
sode bien imaginé, quoique né de l'action, la
croise, l'embarrasse.eten interromptles progrès,
s'il fait naître des événemens inattendus qui dé-
tournent l'esprit du sujet principal en excitant

trop fortement la curiosité: l'ensemble, soutenu

par des caractères vigoureusement tracés, doit

inspirer un désir ardent de connaître la fin
d'une histoire si singulière, sans en laisser tou-
tefois deviner le dénouement; tel doit être le
nœud bien conduit et bien soutenu.

L'épisode (i) produit un bon effet, et ajoute
au plaisir de la pièce, en donnant à l'imagination
un instant de repos et en foisant diversion à
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l'attention que l'on porte aux principaux per-.
sonnages; mais il ne doit pas être trop prolongé,
ou bien il nuit à l'action principale et diminue
l'illusion dramatique; qui a dû être produite dès

l'exposition.
En lisant d'anciens écrivains dramatiques,

on voit que deux ou trois actions ont lieu à la
fois dans la même pièce; mais il faut observer
aussi que leurs théâtres étaient divisés en plu-
sieurs parties, de telle sorte que, très souvent,
ce qui ne se passe qu'en récit dans le théâtre mo-
derne s'y passait en action. Le théâtre olympi-
que à Vienne est une preuve de ce quej'avance :
ce o/tef- d'œuvre de Palladio est une imitation
des anciens théâtres, et ce qu'il y a de plus re-

marquable dans sa construction c'est sa triple di-
vision. (2)

CHAPITRE Ill.

DENOUEMENT.

Queletrouble,toujourscroissantde scèneenscène,
Asoncomblearrivé,se débrouillesanspeine.
L'espritnesesentpointplusvivementfrappé
Quelorsqu'enunsujetd'intrigueenveloppé,
D'unsecrettoutà coupla véritéconnue,
Changetout, donneà toutunefaceimprévue.

(BOILEAU.)

CESvers du célèbre imitateur d'Horace, du
poète conservateur du bon goût (3), ont déjà
montré toute la signification de ce mot dénoue-
ment. S'il est difficile de réussir dans l'exposi-
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tion et dans l'intrigue pour en serrer le nœud
d'incidens et d'obstacles, il est plus difficileen-
core d'arriver à un dénouement heureux et inat-
tendu; les plus grands génies y ont quelquefois
échoue; témoins Molière et Goldoai. Dideret a
donc raison d'accuser commeil lefait Jeplus grand
nombre detfauteurs dramatiques. Shakspeare est
souvent aussi défectueux dans ses dénouemens;
la fin d'Othello manque de sens, et ne produit
que de l'horreur (4). L'auteur doit conduire gra-
duellementles spectateurs, jusqu'à la catastrophe,
par des voies inconnues, qui excitent continuelle-
ment l'intérêt à mesure qu'elles se développent.
Enfin, il surprend par la force des sensations,
qu'elles soient du genre doux ou du genre terri-

ble, suivant que le sujet le comporte. Une ima-

gination fertile, dirigée par l'étude des bons au-
teurs et surtout par celle de la nature, donnera
facilement les moyens de produire l'effet néces-
saire.

Ainsi, l'approche et le complément de la cata-

strophe ne peuvent être trop médités par l'étude

profonde de quelques productions dramatiques
sublimes, telles que l'Oreste d'Alfieri. Le plan et
la conduitede cette pièce, avec son dénouement,
sont des modèles de l'art dramatique; l'intérêt
marche et s'acroît graduellement jusqu'à ce que le

poète frappe l'auditoire d'étonnement par une

catastrophe aussi terrible qu'inattendue. Méditez
continuellement un tel modèle, et je ne connais
rien dans les temps modernes de plus classiqueet
de plus correct que les tragédies du Sophocle de
l'Italie. Le dénouement, dit Marmontel, pour être

inattendu, doit provenir de moyens incertains

qui conduisent à une conclusion inévitable. Le
sort des personnages enveloppés dans le nœud
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ou l'intrigue de la pièce est, pendant le cours de

l'action, semblable à celui d'un vaisseaubattu de
la tempête, qui enfin s'engloutit dans un horrible

naufrage ou surgit heureusement au jprt: tel doit
être un dénouement.

CHAPITRE IV.

-UNITÉS.

Toua.les beaux-artsont quelqueunité d'ob-
jet, sourcedu plaisirqu'ilsdonnentà l'esprit;
car l'attentionpartagéene sereposenullepart,
et quanddeuxobjetsnousoccupent,c'estune
preuvequ'aucundesdeuxnenoussatisfait.

(J.-J. ROUSSEAU.)

AFINque le plan et la conduite des œuvres

dramatiques paraissent naturels et probables,
et que rien dans l'intrigue n'y soit étranger,
il faut que les sentimens y soient exactement ce

qu'ils doivent être, ainsi que les passions; on a
établi les unités d'action, de lieu et de temps,
commedes qualités essentiellesà un ouvrage dra-

matique, et cette loi a été établie par le goût et
le jugement.

Noverre désire que le ballet ne soit pas sou-
mis à cette règle des trois unités; mais en consi-
dérant les progrès de l'art de la danse, nous nous
rangeons à un avis qui nous semble préférable à
celui de cet artiste célèbre; cependant nous
sommes d'accord avec lui pour une certaine
classe d'ouvrages que nous noterons dans le
cours de ce livre.

L'intrigue des pièces grecques est trop sim-
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pIe,
et manque par conséquent souvent d'intérêt :

les modernes ont échappé à ce défaut en y intro-
duisant plus de variété; mais il faut le faire avec
modéi-ationa

L'unité de lieu exige que l'action se passe
toujours au même endroit où-elle commence, et

que la scène ne. s'en éloigne jamais; l'unité de

temps, que l'action se complète dans les vingt-
quatre heures: les Anglais et les Allemands ne
font nulle attention (5) à ces règles, que les au-
teurs français observent peut être trop rigou-
reusement, et ils s'écartent dédaigneusement de
toute régularité qui en dérive.

Il n'est rien d'ailleurs de plus pédant, de plus
ridicule et de plus déplacé, que d'obliger le

poète ou le compositeur de ballets à maintenir ses

personnages dans le seul et même lieu où ils ont

paru d'abord et où l'action a commencé; l'auteur
serait ainsi étroitement enchaîné par une des bé-
vues les plus palpables. Si quelquefois un acteur
de talent ne répond pas à l'attente générale, on

peut attribuer ce désappointement à quelque
contrainte de ce genre, et il peut répondre à ces
censeurs:

Nonmilasciapiùir lofrendell'arte.
( DAWTE.)

Le célèbre abbé Conti était un de ces religieux
observateurs des trois unités, et s'imaginant
qu'il n'y avait aucun sujet qui ne pût être soumis
à ces règles, il était un objet de ridicule pour
tout homme raisonnable; il voulait que chaque
acte de la tragédie de Césarse passât exactement
dans le même lieu; celui de la scène était inévi-
tablementun veslibule"et il fallait ainsi sautera

pieds joints sur chaque circonstance de la mort
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de cet illustre romain. Mais, est-il possible que
tout ce qui a rapporta ce grand événement, ac-
tions et discours, se passe dans le même lieu?

Quelle fausseté, quelleabsurdité! Une telle pro-
duction n'eût excité que l'admiration du père
Brumoy: Conti faisait ce que d'autres ont fait;
il torturait l'histoire et outrageait le bon sens.
D'un autre côté, Lamotte n'est pas moins blâ-
mable pour avoir tenté de détruire entièrement
toute espèce d'unité. Voltaire l'attaqua avec
succès et l'empêcha ainsi de faire des prosélytes,
qui d'ailleurs n'auraient pas obtenu beaucoup
d'encouragemens. En Angleterre, on se moque
entièrement de toute unité, et l'on transporte à
tort et à travers son auditoire d'un bout du
monde à l'autre, et *par conséquent pendant un

temps infini; toutefois,"es Anglaisont quelques
tragédies où les unités, sont observées. Une
d'elles, -Caton, quoique écrite par un homme
de génie célèbre, et contenant de grandes beau-
tés, estjouée rarement, parce qu'on la regarde
comme manquant entièrement d'action. Il est
évident que Shakspeare est le père de la licence
sans bornes que 1on voit dans les drames an-

glais."
Que de belles occasions n'ont pas été per-

dues au théâtre par une observation trop ri-

goureuse de l'unité de lieu! Je ne prétends pas
qu'un compositeur doive faire voyager ses per-
sonnages de ville en ville, ou les transporter
d'un pays dans un autre à chaque acte; mais je
suis de l'avis de ceux qui, s'éloignant avec un
soin égal des extrêmes, font ce que le plan et la
conduite de l'action principale exigent impérieu-
sement, et qui transportent, quand cela devient
nécessaire, leurs personnages d'un quartier à
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l'autre d'une ville, et même au besoin d'une
ville à l'autre. Les pièces dramatiques acquiè-
rent par ce moyen plus de variété, de naturel,
et conséquemment d'intérêt. Les i.déesdu com-

positeur ont aussi plus de moyens pour se ranger
dans un cadre donné, sans se ruer fougueuse-
ment dans la licence, parce que ses ressources
sont alors multipliées, et son imagination, moins
restreinte, invente alors plus librement. En dé-
finitive, c'est au bon goût et au jugementà faire

justice de la pédanterie desschoiastes. (6)
Quant à l'unité de temps, le philosophe qui

a le premier posé les règles des unités, cesrègles
que tant de gens croient indispensables, remar-

que, que si la nature de l'action l'exige, il faut
ou raccourcir ou allonger le temps des vingt-
quatre heures. C'est au*l'exception la plus rai-
sonnable suivant moi, et celle dont je ferais

usage le plus volontiers si j'en avais le talent. Il
me semble que les grands effets produits par
une action qui dure deux jours au lieu d'un,
doivent nous inspirer du mépris pour la règle
exagérée, surtout quand il n'y a rien dans cette
licence qui choque le naturel ou les probabilités,
et il y a d'excellentes pièces ainsi conduites.

Dans les ballets, nous nous donnerons encore-

plus de liberté, sans cependant en abuser. Le
nœud d'une longue pièce historique peut être

resserré, et l'on peut en donner une repré-
sentation abrégée; mais il faut toutefois que le-

Çoutparaisseprobable à l'auditoire.

.Quel ch'è incredibile,jo lontano
E dentroa brevespaziononsi chiude;
Nolcercherai,perclie'1cercarloè insano.

(lVIENZINl.)
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L'actionne doitjamais paraîtrelanguir, et cha-

que partie doit se succéder sans interruption;
car, si à la fin du premier ou du second acte, il

y a telle circonstance qui nécessite un délai de

quelques jours, une semaine, un mois, etc.,
avant que ce fil de l'histoire ne puisse être re-

noué, le bon goût ne pourra jamais se soumettre
à cette concessionbizarre, et seprononcera contre
l'ensemble de la pièce. Quant aux sujets fabu-
leux, mythologiques et féeries, c'est là que le

compositeur peut se donner toute carrière, et
comme son esprit est dans un espèce d'état di-

thyrambiqueJ si je puis me servir de cette ex-

pression, on lui permet volontiers tous les écarts.

Toutefois, même dans de tels sujets, l'homme
de talent aperçoit le mode suivant lequel il peut
user de la plénitude de sa liberté.

Il faut avoir soin de ne pas composer une pièce
d'après un modèle grec sans respecter les uni-
tés dramatiques. Metastasio, dans ses observa-
tions sur les Poétiques d'Aristote, nous démontre
clairement les défauts des plus célèbres poètes
anciens. Admirons donc le génie de Shakspeare,
mais gardons nous de le suivre dans son système
particulier, ou d'adopter celui de sesimitateurs,
comme nous nous gardons du Schlegel etde sa
secteromantique.
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CHAPITRE V.

DIVISIOND'UNErIÈCK.

Neveminor quinto: neusitproductioractu
Fabula,quæposcivult, et spectatareponi.

(HORACE.)

C'ESTle précepte du satirique romain: Vossius
établit la même division des productions drama-

tiques.

Fabula,sivetragica,6lvecoroica,quinqueactushabere
debet. (AscowiusPEDIANUS.)

Et c'est une règle établie de donnner cinq
actes à la pièce la plus longue; mais il est une
certaine classe de drames, et c'est dans cette
classe que doivent être rangés les ballets, qui re-

quièrent une exception à cette règle. Le grand
ballet est susceptible de la même division que
Ja tragédie; cela se fait en Italie, et doit se
faire en France: c'est à la fois augmenter les

moyens du compositeur et l'amusement public.
Les ballets comiques et mélodramatiques doi-
vent comprendre moins de cinq actes, car géné-
ralement les sentimens exprimés dans cesballets,

par
leur manque de force et de contraste, et par

leur identité, ne comportent pas une action aussi

prolongée que celle d'une tragédie.
A la fin de chaque acte doit se placer naturel-

lement un repos dans l'action; la conduite de la

pièce doit être de nature à comporter ce repos.
L'imagination des spectateurs remplira ce

temps de repos par toutes les suppositions que
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peut suggérer l'action principale. M. E. Gasse
observe

r'
judicieusement que le moment où les

acteurs se retirent de scène, l'entr'acf,e, n'est pas
celui où l'attention du spectateur doit se retirer
aussi. Quand l'acteur sort, il doit exciter le dé-
sir de le rqvoir, et quand il est hors de scène, il
doit néanmoins être présent à l'esprit du specta-
teur; car si l'intérêt et la curiosité cessent un seul

instant, ils disparaîtront pour ne plus revenir.

L'exposition d'une pièce étant complète au pre-
mier acte, l'intrigue se noue au second, se con-
tinue au troisième et au quatrième, et l'on attend
naturellement le dénouement au cinquième acte.

CHAPITRE VI.

SUJETSCONVENABLESAUXBALLETS,ETMETHODEDE
COMPOSITION.

La virtùdel hallosta nel rimetterein atto le
principalie le piu viveimpressionichericevonoi
nostrisensi. (Q. VIVIANI.)

Essocostumapiu di affascinareil cuore, che
concettizarealIa.pensierosaragione.(DEYELLO.)

Tous les sujets ne sont pas convenables à la
danse; le compositeur doit donc savoir en faire
un choix. Un sujet de la moindre importance
peut être mis en œuvre de manière à offrir beau-

coup d'intérêt, soit comme tragédie, soit comme
comédie; mais il en est autrement pour un bal-
let: ainsi, par exemple, Tartufe, le Légataire
universel, le Grondcur, le Philosophe marie,
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l'Ecole des Femmes, le Joueur, la Métromanie,
les Dehors trompeurs, le Méchant, la Coquette
corrigée, sont d'excellentes œuvres dramatiques;
mais, transformées en ballets, elles ne produi-
raient pas le moindre effet. Qui pourrait rempla-
cer le dialogue vif et spirituel de ces pièces?
Quel mime pourrait rendre ces détails piquans,
ces jeux de mots, ces caractères d'une origina-
lité si grande dans les comédies? Quel maître
de ballets tenterait d'introduire sur la scène, en
danseurs, les héros de Plaute ou de Térence?
Enfin peut-il y avoir un divertissement dansant
entre Orgon et Tartufe? Dans certaines situa-

tions, les mots @ont plus de pouvoir que les

gestes, et sont d'un tout autre effet.
Les monologues de Shakspeare sont d'une su-

blimité étonnante; les pensées qu'ils renferment
sont belles et profondes; mais que résulterait-il
de ces grandes qualités si on voulait les rendre

par la pantomime d'un ballet? Aucun acteur ne

pourrait,
par des gestes seuls, donner une tra-

duction fidèle de la belle scène du cinquième
acte de Richard III, cette production sublime
de l'Eschyle anglais? Les mêmes difficultés se

reproduiraient pour rendre le célèbre monologue
d'ffamlet (7). La gesticulation a de la beauté et
de l'effet quand il s'agit de rendre la douleur, la

tendresse, l'orgueil ou la gaîté; mais dans les
raisonnemens qui sont du ressort de la logique,
les gestes sont sans utilité, et même ridicules.
BATTEUX. -

Il semble que le ballet en général doit se bor-
ner à donner l'image des choses de la vie habi-

tuelle, dans son action, ses situations; mais une

représentation vigoureuse des passions les plus
énergiques, de l'exaltation du sentiment, sont
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des qualités essentielles à un grand ballet. Les
caractères etle coloris des productions mélodra-

matiques et comiques exigent moins de vigueur
et plus d'agrément; elles demandent un style
vif et intéressant. Il suit de là que les qualités
d'un bon ballet ont beaucoup de ressemblance
avec celles d'un bon poëme. Suivant Plutarque,
le poète Simonides disait que la danse devait
être une poésie muette, et la poésie une danse

parlante (8) : conséquemment, la meilleure poé-
sie est celle qui a le plus de mouvement; il en
est de même d'un ballet. (9)

Le Menteur de Corneille, les Plaideurs de

Racine, le Turcaret de Lesage, l'Homme à
bonnes fortunes de Baron, pièces toutes pétil-
lantes de gaîté, seraient ennuyeuses et insigni-
fiantes en ballets. Lespièces à effet de Marivaux,
les charmantes pièces de Collin d'Harleville
(auteur qui n'est pas suffisammentconnu), et
les bonnes comédies de Picard, seraient plates
et niaises transformées en ballets. C'est donc
une tâche difficile, et qui demande du discerne-
ment, que de choisir des sujets convenables à la

pantomime et à la danse; ces sujets doivent être

pourvus d'incidens intéressans, et les progrès de
l'action doivent être vifs et soutenus. Un com-

positeur ne peut réussir s'il n'a pas, avant tout,
fait choix d'un sujet convenable, qui, en lui
fournissant les moyens de mettre en usage et de

déployer ses talens, le charme et l'inspire. Il
arrive parfois qu'un sujet d'une importance mé-
diocre en apparence, qui semble privé des qua-
lités propres à un ballet, et qui ne promet enfin
à tous égards que bien peu d'agrément, puisse
encore être d'un bon usage; mais c'est qu'alors
il contient le germefécond, l'étincelle qui
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frappe, échauffe le compositeur assez pour dé-

velopper chez lui -le pouvoir del'invention. A
l'aide de quelques additions, d'épisodes bien liés
et d'embellisscmens convenables, il augmente
et enrichit l'action principale, et sur une fonda-

tionlégère, élève un palaisde fées. C'est un indice
sûr du génie, dit Léonard de Vinci, de produire
beaucoup avec peu de moyens, comme c'est un

signe évident de médiocrité, de ne produire que
peu avec un riche fonds. Souvent un mot, un

simple trait, un débris de sculpture, frappant
l'esprit d'un artiste, devient l'élément d'un chef-
d'œuvre.

Les sujets d'un intérêt général, et qui sont
bien connus, sont très propres aux ballets;
quand on n'a pas de tels sujets, il faut au moins

que les événemens soient représentés d'une ma-
nière aussi naturelle que possible.

Lonaturalê sempresenzaertolre.
(DANTE.)

On peut inventer une intrigue, en tisser adroi-
tement le nœud, et la dénouer non moins adroi-
tement; mais pour que l'illusion soit complète,
il faut que tout y paraisse probable (10). On peut
mêler la vérité a la fable, pourvu que ce soit
avec art et discernement; et une semblable com-

position offre de l'agrément et de la moralité. Il
ne faut pas admettre d'action compliquée ou

composée, et même il ne faut que peu d'épiso-
des. Sousce rapport, les tragédies françaises et
celles d'Alfiéri sont d'excellens modèles. Rien

ne prouverait mieux un mauvais jugement que
d'essayer de mettre en ballets certaines pièces
de Caldcron, et rien ne serait plus extravagant
que de supposer que la pantomime puisse expri-
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mer tine action double, et des gestes faire com-

prendre des intrigues embrouillées, perdues au
milieu d'une foule d'épisodes.

Tous les drames du théâtre espagnol, aussi-
bien qu'un grand nombre d'anciennes pièces
anglaises, ne sont autre chose qu'un assemblage
de scènes à peine cousues ensemble, dont il faut
éviter soigneusementla ressemblance; et cette ob-
servation peut s'étendre à la majeure partie des

productions romantiques (ii). Quelle que soit le

sujet que l'on veut mettre en ballet, il y faut
de la clarté, de la précision et une certaine
exactitude d'imitation. Les digressions et les

longues narrations sont inadmissibles; elles doi-
vent être remplacées par une action et des inci-

dens, qui peuvent seuls indiquer le sujet et faire

impression. Un récit que l'acteur s'est étudié à

expliquer par des gestes ne peut être compris
sairsque quelque action, sur laquelle il est fondé,
se soit passée sous les yeux du spectateur. La
belle narration de Théramène, en pantomime,
deviendrait un véritable non-sense si la cata-

strophe qu'elle décrit n'avait pas été déjà repré-
sentée.

Nous admettons qu'on s'empare d'un sujet
déjà traité par d'autres; l'histoire et la fable
sont du domaine public, la difficulté est de sa-
voir en user, et ce n'est que lorsque le génie s'y
applique qu'on peut espérer de les voir traiter
avec succès. Eschyle, Sophocle, Euripide, Cor-
neille, Racine, Voltaire, Métastase, Zeno et
Alfieri, ont souvent écrit sur le même sujet;
maischacun lui a donné l'empreinte particulière
de son style et de son génie. La même observa-
tion s'applique aux grands maîtres de la pein-
ture: le conte de Psyché a été traité par Ra-
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phaël, Gérard, Errante et Appiani; celui de
Galathée, par Raphaël, An. Carrache et l'Al-
bane; l'Aurore a été peinte par le Guide, le
Guerchin et Lebrun; D. de Volterra, Carrache;
le Guide, le Tintoret et Rubens, ont traité le
même sujet, Goliath; le Massacre des Innocens
a occupé le pinceau de Raphaël, Poussin, Rossi,
Rubens, Gioseppinoet Lebrun; G. Campi, sans
craindre la rivalité du Titien, a peint l'Assomp-
tion, et, dans ce chef-d'œuvre, a parfaitement
imité l'artiste vénitien. Un grand nombre d'au-

tres sujets ont été considérés par les maîtres
comme une propriété commune: chacun embel-
lissait la même histoire ou la même fable à sa

manière, et toujours différemment, soit par
quelque nouvelle circonstance, ou par quelque
bel épisode. Que de traits de génie eussent été

perdus pour nous sans cette espèce d'émulation!
Souvent le même sujet, quand il est tombé dans
les mains d'un homme de génie, s'est enrichi de
nouvelles beautés.

C'est une espèce d'exercice d'émulation très

avantageux aux jeunes artistes, puisqu'il en ré-
sulte une comparaison entre leurs productions
respectives; les fautes s'aperçoivent plus vite et
se corrigent aussitôt, et l'on acquiert ainsi une

expérience sans laquelle on ne pourrait atteindre
la vérité et la perfection. Lorsque l'on a le choix
d'un sujet, il ne faut pas oublier de le proportion-
ner à son habileté personnelle, et de ne jamais
rien entreprendre au-dessus de ses forces.



DELA DANSE. 1Í3

- CHAPITRE VII.

ACTIONDRAMATIQUEET PASSION.

Lespassionssontlesdieuxduthéâtre.
(MARMOMTKL.)

LE génie doit s'astreindre aux règles, et la
nature doit être réglée par l'art. Combien le Saïil
'd'Alfieri est d'un beau dessin et d'une belle exé-
cution! c'est le chefd'oeuvre du drame moderne.
Mais quelle absurdité dans le dessin et l'exécu-
tion de l'Héraclius ou la fameuse Comédie de
Calderon! Une imagination sans frein tombe

rapidement dans l'extravagance; mais, guidée
par le goût et la philosophie, elle produit Iphi-
génie ou Athalie. Pour que le dessin d'un ou-

vrage soit compris, il doit être simple et soumis
à cette harmonie générale qui séduit l'œil ou
l'oreille; toute discordance dans les moindres

parties ne prouve pas le génie, mais les défauts
d'un artiste. Ce qui nous force à admirer un bel

ouvrage, est une conception à la foisutile et bien

réglée, qui encadre et met d'ensemble un des-
sin, quelque vaste qu'il soit. (MARMONTEL.)

Dans les ballets, ainsi que dans les grands
opéras et les tragédies lyriques, l'imagination
peut s'abandonner à quelques irrégularités; la
mise en scène et la pompe que demandent des

pièces de ce genre permettent de semblables li-
bertés ; mais il faut en user modérément. Il est
des licences permises-dans certaines.situations,
surtout quand elles ajoutent à l'effet ou à l'inté-



174 MANUELCOMPLET

rêt de la pièce.Les anciens eux-mêmesont quel-
quefoisfranchi lesbornes de leurs règles sévères;
mais ils l'ont toujours fait avec beaucoup de goût
et d'art. Leur exemple à cet égard peut servir de
modèle, aussi-bien que celui de plusieurs mo-
dernes célèbres; el quel que soit le sujet dont
on s'occupe, on ne peut être blâmé pour regar-
der les unités de temps et de lieu comme des
lois qui ne sont pas invariables.

Si une production dramatique ou pantomime
n'est pas intéressante, et par elle-même, et par
ses incidens, elle produira peu d'effet, quelque
bien d'ailleurs qu'elle ait été conçue. Pour évi-
ter ces défauts, il est donc nécessaire de bien
choisir son sujet, ainsi que nous l'avons précé-
demment observé; et ce sujet doit présenter sans
cesse-une peinture frappante et variée des pas-
sions (12). Quand les passions sont fidèlement

représentées, l'attention du spectateur se sou-
tient, et l'intérêt ne manque jamais. Le Varron

par de Grave, production pleine d'art et bien
écrite, n'a pu se soutenir au théâtre, parce
qu'elle manque d'action et d'intérêt. L'émoi des

passions
est la qualité la plus essentielle d'un

drame, et il en est de même pour un ballet. Ce
mouvement des passions est admirable dans

Inès, Mérope,Iphigénie, Zaïre et Roméoet Ju-
liette. Imitez en cela le célèbre Voltaire : quel
est l'écrivain qui a traité plus en maître le mou-
vement des passions, et avec plus de philoso-
phie, que cet homme extraordinaire? C'est le

plus pathétique des poètes tragiques; il émeut,
enflamme et transporte le spectateur : quelle
variété infinie il déploie! Il est autant coloriste

que poète; tout est grand et vrai dans ses pro-
ductions; il a vu la nature avec les yeux du Ti-
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tien, et ses descriptions ont toute la profondeur
et la fierté de coloris de ce divin artiste. L'art

dramatique a été porté par Voltaire à son plus
haut point de perfection. Il y a plus de vie dans

l'intrigue de ses pièces, et plus de variété dans
ses personnages, que chez aucun des écrivains

qui l'ont précédé; il est aussi plus varié dans le
choix de ses sujets, et plus neuf dans leur exé-
cution.

Ce poète philosophe savait mieux qu'aucun
autre de ses rivaux comment instruire, amuser
et intéresser à la fois ses auditeurs; quel que
soit l'âge ou le peuple qui lui fournisse un su-

jet, il a toujours en vue un but moral; enfin,
instruire en amusant est le premier axiome de
l'écrivain dramatique.

Nous remarquerons avec les savans que la
beauté, en sculpture, en poésie, en peinture et
en danse, n'est pas la beauté géométrique des

proportions, mais bien l'expression vivante et
animée. L'action générale et les progrès d'une

représentation théâtrale commandent l'attention

quand il y a de l'intérêt; c'est alors que nos pas-
sions s'émeuvent et s'agitent, et que nous pre-
nons part à ce qui regarde les personnages. L'art
de s'emparer de l'esprit et des passions de l'au-
ditoire

constitue le plus grand mérite d'un auteur

dramatique: c'est la véritable exposition d'une
belle production théâtrale: Vi sentite commuo-
vere iutta fa nzachina : v' adirate, o temete a vi-
cenda; vi sentite raccapricciare i capelli, nascere

ilpiacere, germogliarla speranza,etc. Unpezzo
dipiltura, o di scullura, il megliofatto secondo
Ie regole dell'arte, se non traspira azione, è un
pezzo di maraviglia, comel'opera della Sfera, e
del Cilindro di Archimede, le Gallegianti di Ga-
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lileo, iprincipii di Newton; nza non già bello.
La primasorgentedi quest' azione, e che ilpoeta,
o ilpittore, n abbia mollo nel suo temperamenlo,
e sia capace di riceverne molto dagli oggetti o
reali, o fantastici. <Un temperamenlo lento o

freddo potra per awentura essere un gran gee-
metro, ma non unpoeta, unpittore, uno scujiore,
chepiaccia

Jf
(GENOVESI.)

La passion de l'amour, qui est l'âme du théâ-
tre et la source de tant d'autres passions, dont
le contraste produit des situations dramatiques
sans nombre, est aussi essentiellement nécessaire
à un ballet. De cette passion dépendent une
multitude d'effets pathétiques et frappans, qui

paraissent naturellement liés à la pantomime et
a la danse. L'amour est la source principale d'ac-
tion d'un ballet; c'est la passion seule capable
de produire des sensations douces, agréables, et
même quelquefois terribles. L'amour a été traité
d'une manière victorieuse par les auteurs de

*«Vous senteztout le corpss'émouvoirj une douce
mélancolies'emparede tousvos sens,et devivessensa-
tionsdeplaisiry succèdent,suiviesquelquefoisdetrans-
portsd'admiration;enfinle beaud'uneactionexpressive
estcapabledenoustransporterhors de nous-mêmes.Le
profondet célèbrephilosopheGenovesiobservequ'un
morceaudepeintureou desculpture,exécutésuivantles
règlesles plussavantesdel'art, nepourra, s'ilmanque
d'expression,êtreadmiréquecommelesmachinesd'Ar-
chimèdeetd'autresouvragesdeproportionsgéométriques,
tandisquele beauexciteen nousdessensationsqu'onne
peutdécrire.Lasourcedubeaudoitêtredansle cœurdu
poèteou dupeintre,et il doitêtresusceptibled'enthou-
siasmepourle beauréelouidéal.Untempéramentfroid
et lentpeutconvenirà unbon géomètre, mailjamaisà
un poète,à unpeiutre,à unsculpteur.•>
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Pfyèdre et de Zaïre. Ces grands poètes nous ap-
prennent comment l'amour, de toutes les pas-
sions la plus belle et la plus puissante, contribue
aux délices de la scène; ce sont les organes de la

nature, qui, par leurs beaux ouvrages, doivent
nous servir de guides et de modèles.

La sublimité du génie de Corneille paraît sur-
tout dans la description des scènes et des événe-
mens de cette passion, qu'ila traitée souvent
d'ailleurs d'un style diffus et insipide dans ses

tragédies. Dans Alfieri, l'amour n'est ordinaire-
ment qu'un moyen secondaire ou même acces-

soire, excepté dans la belle tragédie de Myrrha.
L'harmonieux Métastase est un digne rival de

Racine, qui peut être appelé le poète du cœur.
Le premier a traité l'amour du style le plus élevé,
et ce qui mérite d'être remarqué, c'est que dans
les scènes les plus ardentes, la morale en dé-
coule, et qu'il est supérieur en entraînement à
Alfieri, dans lequel on trouve cependant des-

exemples de terreur tragique et despersonnages
largement tracés à la manière de Corneille. Le
délicieux Quinault est encore un autre modèle

dramatique; il est tendre, passionné, et même

quelquefois sublime: ses descriptions sont sou-
vent dignes du pinceau du Corrége et du Guide.

ApostoloZeno est plein de feu et de sentiment

dramatiques; il traite les passions avec une

grande énergie. Shakspeare est un autre grand
peintre des passions; la fidélité et la vigueur de
ses conceptions sont également étonnantes: la
nature est son modèle, et, à quelques égards,
ses productions ne lui sont pas inférieures. Son
entraînement est souvent tout puissant et su-
blime; ses œuvres sont une mine dont l'or doit
être extrait avec beaucoup de soin. A mon avis,
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d'ailleurs, le tragique anglais ne devrait être
consulté qu'après avoir étudié tous les autres
grands auteurs; car il serait à craindre que ses
nombreuses erreurs ne faussassent le gliût d'un
compositeur jeune et inexpérimenté.

*

Les anciens ne regardaient pas l'amour seul
comme un sujet de tragédie; nous n'en trouvons
chez eux qu'une faible esquisse, ce qui, je me
hasarde à le dire, constitue, par la manière dont
cette passion est traitée dans les drames moder-
nes, notre supériorité sur les anciens. Lespoètes
classiques ne contiennent rien qui puisse être

comparé au
personnage

de Phèdre ou aux der-
niers actes de Zaïre, à Métastase, et à Myrrha,
d'Alfieri. Ces poètes séduisans et entraînans ,
auxquels les drames modernes doivent tout leur
intérêt et toute leur supériorité, essentiellement
aidés par les règles sages de nos théâtres, ne
doivent pas occuper un rang inférieur à celui des

plus grands noms cités dans cet ouvrage. Il faut
avouer en même temps que nous sommesgran-
dementredevables à l'antiquité, dont les poètes
ont des beautés qui n'ont jamais été surpassées,
ni même égalées.

Un ballet cependant peut être arrangé de ma-
nière à exciter l'intérêt, sansque l'amour en soit
le sujet principal, et à l'exclusion de toute autre

passion; il y en a un grand nombre qui peuvent

*Cetteréflexion,onnepeutplusjudicieuse,estanno-
tée dansl'ouvrageanglaiscommen'ayanttrait qu'à la
conduiteet auplandesœuvresde Shakspeare,le grand
poètenational;ellenoussembletout-à-faitapplicableen
toutsensauxpiècesdecet auteurdramatique,tropvanté
par lesuni, tropdacriépai resautres-.

(Notedutraducteur.)
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ainsi fixer et amuser l'auditoire: l'amour alors,
comme épisode, produit un contraste d'autant

plus agréable, et accroît l'effet des autres pas-
sions. Chaque espèce de passion, dans un ballet,
doit être traitée en son lieu; mais aucune ne doit
être admise à l'exclusion des autres, et pas même

l'amour, qui souvent, introduit comme acces-

soire, devient l'objet principal. Il y a un grand
nombre de sujets de 1histoire et de la fable qui
peuvent être traités agréablement, et dans les-

.quels il n'est pas nécessaire que l'amour- usurpe
une domination despotique.

CHAPITRE VIII.

LATERREUR,PLUTÔTQUEL'HORREUR,ESTSUFFI-
SANTEPOURCHAQUEPRODUCTIONDRAMATIQUE.
— IMITATION.

NepueroscoràmpopuloMedeatrucidet:
AuthumanapalàmcoquatextanefariusAtreus.

- (HORACE.)

DANSle choix des passages de l'histoire que
l'on se propose d'arranger en ballet, il n'est pas
nécessaire de prendre ces faits horribles qui

épouvantent l'espèce humaine, non plus que les
atrocités de la fable qui paraissent au-delà de la
nature humaine: le compositeur doit rejeter ces
événemens choquans et sanguinaires qui forment
en général les sujets des drames anglais et espa-
gnols; il doit éviter également la plus légère imi-
tation de ces bagatelles lourdes et improbables
dont certains auteurs sont remplis; ces poètes
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qui prennent plaisir à décrire ce que la nature a
de plus exaspéré et de plus hideux ne sont jamais
à imiter. Peut-être que de semblables sujetspour-
raient s'adapter aux plus sombres tragédies; mais
encore le bon goût rejeterait-il des productions
portées par une imagination délirante au-delà
des bornes prescrites dans les arts d'imitation.
Ainsi nous bannirons, comme sujets de ballets,
les Fauste, Manfred,Frankensteins. (i3)

Il est impossible de réconcilier avec l'horreur
et le dégoût qu'inspirent ces drames monstrueux

par un dénouement soit utile, soit agréable. Je
ne puis comparer de telles compositions qu'à ces

masques hideux en us-agechez les anciens, qui
les nommaient mormolicia, mot qui, suivant

Hesychius et d'autres, suffisait, dans la bouche
des nourrices ou des gouvernantes, pour frapper
les enfans de terreur. La plus grande partie de
ces productions n'a ni vérité ni fidélité d'imita-
tion, et elles semblent calculées, semblables à
des mormolicia, pour frapper de terreur des en-
fans et des femmes: ainsi, dans le choix d'un

sujet, rejetez les trépas atroces des historiens et
les cauchemars délirans des

poètes;
excluez éga-

lement tout sujet qui ne se prête pas à la danse,
et, à plus forte raison, tous ceux qui devien-
draient, par la danse, des contre-sens ridicules
et déplacés.

Eschyle, le père de la tragédie, n'a jamais
teint la scène de sang, conduite dont la sage
modération ne saurait être trop imitée. Ce génie
puissant, en s'occupant à créer le drame, sut
restreindre les-écarts de son imagination; il dé-
couvrit et essaya tous les moyens d'arriver à la

perfection théâtrale.
Horace aussi, comme on peut le voir par la

v



CELADANSÇ. 181

IG

ciiation en tête du chapitre, le grand législateur
du Parnasse, condamne les trépas sanguinaires;
il défend positivement de montrer aux yeux
Médée égorgeant ses enfans, ou l'atroce bouche-
rie d'Atrée préparant un festin avec des lam-
beaux de chair humaine. Un des commentateurs
du poète dit que ce précepte est fondé sur la
nature et sur la raison; car il suffit d'exciter la
terreur, et non l'horreur; le cœur humain ne
s'améliore pas par cette exhibition de sang et de

meurtre, mais bien par une détresse pathétique.
C'est, en quelque sorte, une simple répétition
des principes d'Aristote. Ecoutons ce que dit ce

grand philosophe, qui est toujours parfait dans
ses compositions: « Puisque la tragédie, dit-il,
est une imitation des plus grands caractères de
l'humanité, nous devons suivre l'exemple des
excellens peintres, qui font une ressemblance
fidèle, mais embellie; c'est ainsi qu'un poète qui
veut montrer un personnage violent et emporté
peut faire voir jusqu'où cette passion peut s'é-
tendre, plutôt que tel ou tel accès réel. Il(Poét.,

chap. XV.)
Ces excellens préceptes devraient être gravés

dans la mémoire de tout écrivain qui compose
pour le théâtre: « Si les arts imitent la nature,
l'imitation doit être à la fois sage et brillante, et
non une copie servile; chaque trait doit être

conservé, mais il faut lui donner tout le déve-

loppement dont il est susceptible. Enfin, c'est une
imitation, non de la nature réelle et restreinte,
mais de celle que l'esprit peut concevoir. Com-
ment Zeuxis.a-t-il réussi à peindre une beauté

parfaite? A-t-ii fait un simple portrait de quel-
que bel individu? Non; il a réuni les beautés

éparses chez plusieurs individus; il a formé dans
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son imagination un portrait réunissant ces beau-
tés éparses, et ce portrait imaginaire a été le
beau idéal, ce beau que la nature ne nous montre

jamais qu'en parties séparées. Ceci est'une in-
dication pour tous les artistes, un chemin tracé ,
et que tous les grands maîtres ont suivi sans
exception. » -

Cette imitation de la belle nature est l'affaire
de la poésie, de la musique, de la danse, de la

peinture et de la sculpture, ce qui, dit Le Bat-
teux , n'empêche pas Ja vérité et la réalité d'être
l'œuvre terrestre des beaux-arts.

Les Muses elles-mêmes expliquent cette asser-
tion dans les lignessuivantes, imitées d'Hésiode:

Dela natureet dela vérité
Unsimpletraitpar l'art estimité;
Maisil fautbien,pourluidonnerlavie,

Duconcoursdenosartsla divinemagie.

Siun événement historique se présente de ma-
nière à devenir un sujet de poëmc ou de pein-
ture, le poète ou le peintre peuventl'employer,
chacun se servant de son talent, de son génie,
pour y ajouter les circonstances accessoires, les
contrastes, etc. Lorsque Lebrun peignit les ba-
tailles d'Alexandre, il trouva dans l'histoire l'ac-
tion principale, le lieu, lespersonnages; mais, en
même temps, avec quelle invention, avec quelle
poésie il enrichit son sujet! Quel dessin! quelles
attitudes et quelle expression!Voilà descréations
du génie, voilà des modèles. (i4)

Le g-rand ballet d'action, ou ballet sérieux,
doit être modeléprincipalement sur la tragédie,
-maismoins lugubre,. et il faut même à ses traits
les plus sombressubstituer un peud'enjouement;
le portrait doit être
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Vrai,maisflatté;tel qu'ilest, maisenbeau.
(BERNARD.)

Corneille et autres tragiques français sont tou-

jours, ainsi que Métastase, d'un avis opposé à
toute exécution sanglante sur la scène. il n'y a
d'autre autorité pour effectuer par le tang et le
meùrtre le dénouement d'une tragédie que la
nécessitédu sujet qui le requiert impérieusement.
Ily a d'excellentestragédiesdépourvuesde scènes
d'horreur; cegenre élevéde l'art dramatique peut
être enfin composé sans l'aide de tels moyens.
Si les critiques, en gardiens du Parnasse, ont

obligé même les hommes de goût à bannir du
théâtre les scènes d'horreur révoltantes, pou-
vons-nous citer sans les blâmer ces composi-
teurs qui voudraient mêler la danse à des sujets
d'un mauvais choix, dans les pièces de Shaks-
peare, Otway, Crébillon, Schiller et Nathaniel
Lee?

Chaque style a son caractère particulier, et il
faut se rappeler qu'il n'admet rien-d'éloigné et

d'étranger; c'est à l'histoire à relater chaque
fait; elle est l'esclave dela vérité. La tragédie
peint une nature élevée; elle nous donne ses le-

çons en nous pénétrant d'une profonde affliction.

Que le maître de ballets en saisisse et en rende
les beautés, et qu'il emploie tout son talent à en
tirer le meilleur parti.

Si un compositeur de ballets, dans son admi-
ration de certains passages de quelques poètes
qui ont franchi les bornes poséespar Aristote et

par Horace, en donnant des descriptions horri-
bles, tombe dans la même erreur, cette trans-
gression des règles sera chez lui plus choquante
que chez les autres, parce que l'objet particulier
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de son art est dexciter des sensations agréables
et parfois pathétiques, mais jamais la terreur
et l'effroi.

CHAPITRE IX.

MANIÈRED'ÉLEVERETDEPERFECTIONNERUNSUJET.

Il n'estpointdeserpentni demonstreodieux
Qui,par l'art imité,nepuisseplaireauxyeux:
D'unpinceaudélicatl'artificeagréable
Duplusaffreuxobjetfaitunobjetaimable.

(BOILEAU.)

LEcompositeurde ballets doit imiter ces sculp-
teurs de l'antiquité qui, pour cacher la longueur
démesurée de la tête de Périclès, représentaient
toujours ce guerrier avec un casque (i5). Si l'au-
teur a le talent d'ennoblir un sujet quelconque,
il est sûr deproduire un bon effet: maiscombien
il faut de génie pour perfectionner et embellir
certaines productions de la nature, et en même

temps cacher l'art qui peut créer ce miracle!
Cette facilité naturelle et particulière, qu'on
observe généralementdans les œuvres desgrands
maîtres, nepeut s'acquérir quepar une infatigable
application. On ne peut rien ajouter à son mo-

dèle, on ne peut rien en retrancher sans un goût
cultivé et une connaissance profonde de la na-
ture. Les meilleurs dessins d'après nature sont
ceux qui nous donnent les moyens de la corriger
et de l'embellir. Raphaël est le modèle des ar-
tistes et des auteurs; il imitait la nature avec un

jugement profond, et toujours il embellissait
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cette imitation ; son goût pur et élevé rejetait
tout ce qui est commun, trivial, indécent, enfin
tout ce qui peut offenser les yeux ou les senti-
mens. Il donnait aux sujets les plus ordinaires
un air de nouveauté, et son pinceau faisait de la

plus légère circonstance un épisode intéressant.
Rien dans son art ne lui était impossible; sou-

vent, en traitant des sujets généralement connus,
la fertilité de son génie, aidée par une profonde
connaissance de son art, nous surprend et nous
charme par la manière dont il nous présente ces

objets, et par la forme nouvelle dont il les enve-

loppe : c'est toujours la nature, mais une nature

que ce grand peintre a embellie et rendue par-
faite. Tout ce qui n'est pas digne d'être vu, ou

qui demande un voile, n'est mis dans ses œuvres
que dans la demi-teinte.

Raphaël a ajouté aux beautés de l'antique: il
est lidèle, parfait et sublime comme les statuaires

grecs, mais plus universel et plus séduisant; c'est
chez lui surtout qu'on trouve le beau idéal. Ja-
mais mortel n'a créé et composécomme lui; une
harmonie parfaite est le caractère de tous ses

ouvrages, et produit l'effet le
plus puissant.

Chaque détail est arrangé avec goût; sa manière
de grouper est délicieuse, et chaque objet est

placé avec une justesse infaillible. La Vision
d'EzéchieZ et quelques autres de ses peintures
allégoriques montrent une puissance de grouper
gigantesque et vraiment extraordinaire: c'est là

que le talent de tout ennoblir estporté à son plus
haut point de perfection.

Les grands peintres présentent à ceux qui
composent pour le théâtre des avantages que
n'offrent point les écrivains; car la peinture offre
à la fois et l'ensemble de la fable, et les détails
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des effets physiques des passions sur chaque
personnage. L'imagination d'un jeune composi-
teur, en lisant une pièce.damatique, peut,, il est
vrai, suppléer à la représentation; mais s'il n'est

pas formé par l'étude et la nature, une telle re-

présentation imaginaire sera toujours défec-
tueuse, et conséquemment se reproduira au
théâtre par un style mouet incorrect. Si donc
les meilleurs peintres imitent fidèlement les plus
beaux morceaux de la nature, que le composi-
teur et l'exécuteur de ballets les prennent pour
modèles et les étudient. L'effet produit par un
beau tableau est plus général et plus frappant
que celui produit par la lecture d'une pièce de
vers; car notre esprit s'émeut plus vite et plus

puissamment
par les impressions qu'il reçoit de

la vue,que par
celles qui lui arrivent à l'aide de

l'ouïe et de la mémoire.

CHAPITRE X.

ORDRE.

.des proportionsla savantebeauté
Ajointla symétrieà la variété.

(DELILLE.)

IL est indispensable qu'une harmonie parfaite
domine toutesles parties de l'ensemble: chaque
circonstance doit être placée en son lieu, sans

confusion, et avec un ordre parfait. L'analogie
qui peut exister entre divers objets ne doit pas
laisser confondre les traits saillans de leur diffé-

rence; car sans cela l'analogiedonnerait à tout
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une teinte uniforme, et la compositionmanque-
rait de cette variété harmonieuse qu'offre tou-

jours
la nature, et qui préserve de la monotonie.

L'ordre exclut toute transposition, toute dispro-
portion, toute impropriété de détails: chaque
détail d'une composition doit avoir avec les au-
tres détails un rapport naturel, et une union qui
concoure à l'action principale; tout doit y être
rendu assez clairement pour être facilement vu
et senti. Les événemens doivent s'y Jier les uns
aux autres, pour former un tissu d'explication à
la fois utile et agréable. C'est un arrangement
semblable, où chaque circonstance se trouve
convenablement placée, qu'on appelle ordre.
Malheureusement, au reste, cet ordre si char-
mant et si essentiel dans les ouvrages de goût ne
se trouve pas toujours dans les productions du

génie: l'imagination nous emporte souvent, d'un

bondrapide, au-delà des bornes de la raison.

Labruyère remarque, avec son discernement ha-
bituel, qu'il est plus aisé pour un grand génie
d'exceller dans des compositions sublimes, que
de ne pas se laisser entraîner à quelque erreur

par
son imagination. Si l'art n'est pas toujours

le compagnon du génie, il faut bien se garder de
croire que des écarts continuels, sans aucun
ordre et sans art, soient du génie.

Plaisir que l'ordre procure.
Il ne suffitpas, dit Montesquieu, de présenter

une foule d'objets à l'esprit; il faut les lui pré-
senter avec ordre. C'est ainsi qu'on peut se rap-
peler ce qui vient de se passer, et qu'on peut
imaginçr ce qui va arriver: notre esprit se plaît
à une telle extension de sa

perspicacité. Mais
dans un ouvrage où il n'y a pas d ordre, l'esprit
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est sans cesse détourné par son occupation à tâ-
cher d'y mettre de l'ordre. Le but que l'auteur
se propose, et celui que nous nous sommes pro-
posé à nous-mêmes, se confondent alors: l'es-
prit ne se rappelle rien, ne devine rien, et de-
vient stupéfait par la confusion de ses idées pro-
pres et du non-sense qu'elles lui présentent. Fa-

tigué enfin de cette lutte, il devient incapable
de goûter aucun plaisir; et c'est ainsi que, quoi-
qu'il n'y ait pas une intention formée de confu-
sion chez l'auteur, l'ordre que veut rétablir le

spectateur contribue au désordre de la pièce. Les

peintres, en groupant leurs iigures, ont soin
d'éviter un désordre complet; ce qui doit être vu

complètement, dans un sujet de bataille, est en
évidence sur les premiers plans, 'tandis que la
mêlée confuse est rejetée sur les derniers plans.

CHAPITRE XI.

VARIiTR, CONTRASTE.

Jucundumnihilest, nisiquodreficitvarietas.
(P. gYRUS.)

Lecontrastenousfrappeendecontrairessens;
,

Destermesopposésqu'ànosyeuxelleétale
L'imaginationmesurel'intervalle.

(DEXILLE.)

QUANDon veut exciter l'intérêt ou le plaisir,
il faut mettre de la variété dans son ouvrage; la

nature, notre modèle, n'est jamais entièrement
la même. Le compositeur doit s'attacher à jeter
de la variété dans son intrigue,

à chaque scène,



DE LA DANSE.- 189

à chaque acte, et cette qualité agréable doit aussi

réjaillir sur les passions et les personnages; on
doit encore l'observer même dans les danses et
dans les décorations, et tout doit y contribuer

pour produire un effet agréable. Evitez l'unifor-

mité, car elle produit la monotonie, et la mono-
tonie engendre l'ennui.

Les qualités opposées, les contrastes frappans,
sont toujours attendus dans la comédie et dans
la tragédie; ils sont indispensables dans un bal-
let. C estau genre particulier de la pantomime
à exprimer les passions et les sentimens le plus
étrangement opposés; et sans cette opposition,
les gestes n'offriraient pas long-temps de l'inté-
rêt. Les contrastes sont évidens dans la nature,
et l'on doit les,reproduire au théâtre; essentiels
au drame, ils ne manquent jamaisd'y produire
un grand effet; ils donnent de la vigueur, de la
vie au ballet. C'est par des contrastes remar-

quables dans leurs œuvres que l'on reconnaît les
hommes d'un grand talent. Shakspeare, ce géant
du théâtre anglais, met toujours en scène les
contrastes les plus extraordinaires. Voltaire,
Corneille, Racine et Métastase, ainsi que les

meilleurs poètes épiques, doivent être nos mo-
dèles à cet égard.

Les contrastes entre le gentil et le noble, le

grand et l'agréable, l'agréable et le triste, n'ex-
citent pas d'émotions profondes, mais plaisent
par leur variété; et l'on en doit faire un libre

usage. Le contraste qui produit les plus grands
effets est le terrible .et le sublime en oppo-
sition avec le tendre et le beau; mais on a
rarement besoin de ce contraste, d'abord parce
qu'il est rare dans la nature, et epsuite parce
que l'effet du sublime est de produire l'étonne-
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ment; si donc ce contraste est souvent répété,
l'étonnement cesse.

« Les contrastes naissent ,quelquefois de la si-
tuation particulière des personnages, et par un

changement de scène; le plaisir peut s'introduire

jparmi l'horreur, et la mélancoliedans un jardin
de délices: ce sont alors ces scènes qu'il faut
introduire pour inspirer des émotionsopposées,
pour remuer et ravir l'âme. » (SAINT-LAMBERT.)

Le contraste des situations doit être particuliè-
rement recherché dans l'intention de les varier;
ainsi plusieurs scènes d'amour qui se succèdent
sont fatigantes, et l'on peut faire la même ob-
servation pour des scènes de passions violentes.

La variété doit aussi se glisser dans l'arrange-
ment des scènes; ainsi, à un aspect triste doit
succéder un aspect brillant et gai; qu'aux somp-
tueux embellissemensd'un palais succèdela sim-

plicité naïve de la vie privée. Le même soin doit

régner dans les couleurs des costumes. Enfin, il
ne faut@pas négliger la plus petite circonstance
de contraste ou de variété, puisque c'est de leur
union que naissent les plus grands effets.-

CHAPITRE XII.

COUPDETHEATRE.

C'estlà cequisurprend,frappe,saisit,attache.
(BOILEAU.)

PLUSIEURSmaîtresdeballet, aussi-bien que la

plupart des auteurs dramatiques, ont une grande
confiancedans les coups de théâtre; ils saisissent
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avidement toute occasion de les frapper, et
croient avoir tout fait quand ils ont réussi à re-

présenter quelque événement improbable ou ex-

travagant, ou qu'ils ont
déployé

le luxe sanglant.
d'un horrible assassinat; ils s'imaginent aussi

que des changemens à vue, des apparitions, des
flammes, une multitude envahissant la scène,
et.surtout des évolutions militaires à pied et à
cheval sont des accessoiresindispensables et du

plus grand effet théâtral. C'est à l'aide de ce va-
carme que les mauvais auteurs déguisent la pau-
vreté de leurs compositions; et malheureuse-
ment, si par hasard ils réussissent auprès d'un

public ignorant, c'est toujours une atteinte grave
au bon goût et au talent. Untel triomphe, au
reste, ne peut être de longue durée; le fracas et
le clinquant ne peuvent toujours faire taire la
voix du bon goût.

II volgoignaro,chenonè hastante
Adiscernereil verconvistaacuta,
Tuttociocheha delnuovoe delbrillante,
Piùcheil solidoe 1'utile,valuta.

( CASTI.)

Ce sont de tels connaisseurs qui dictent des
lois, mais l'ignorant seul s'y soumet.

L'esprit des coups de théâtre n'est pas généra-
lement compris, et l'on ne peut donner une ex-

plication réelle de ce que l'on entend par ce mot.
Je ne puis donc mieux faire que de suppléer à
ce qui manque pour éclaircir ce sujet, en citant
un fragment d'une lettre de Laharpe à Voltaire.
« J'entends continuellement parler le public du

pouvoir des coups de théâtre, dit cet écrivain;
mais en qupi consiste réellement un coup de
théâtre? Est-ce dans une exécution sanguinaire?
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Non; Oreste, dans la tragédie d'Andromaquc,
aime Hermione; il peut Hépouser si Pyrrhus
s'unit à Androinaque en refusant Astyanax, ainsi

- qu'il y paraît déterminé, et achevant toute es-

pèce
de sacrificepour posséder la belle Troyenne.

Oreste se réjouit de cette heureuse attente. Pyr-
rhus entre: chaque chose prend un aspect nou-
veau. Andromaque l'a bravé, et il sollicite de
nouveau la main d'Hermione, et, en délivrant
Astyanax, il invite Oreste à venir être témoin
de son union avec Hermione. Oreste devient

stupéfait d'étonnement,et l'auditoire partage sa

stupéfaction ». C'est là un vrai coup de théâtre,
et c'est celui d'un grand maître.

Qu'un tel effetdramatique est différent de ceux
dont nous parlions tout à l'heure, et qui sont

cependant applaudis souvent par le plus grand
nombre! Dans le drame, ce n'est pas la vue seule,
c'est le cœur qu'il faut frapper. Le coup de théâ-
tre proprement dit consiste en un événement

imprévu, un changement subit des sentimens
des personnages, et dans une action noble et
extraordinaire. Il doit exciter l'admiration et

l'étonnement, mais il doit aussi ne pas manquer
de probabilité.

Dans le dernier acte de la tragédie de Racine

déjà citée, Oreste, après avoir égorgé Pyrrhus
pour obéir à Hermione, revient près d'elle pour
recevoir sa main, le prix promis à son crime;
mais dans quelle situation il se trouve lorsqu'il
est accablé par les reproches de celle qui l'a

poussé à un tel excès! Elle l'accuse du meurtre
du roi, qu'elle aime encore; il y a là

une
situation

nouvelle et terrible, un coup de théâtre popr
Oreste et pour les'spectateurs. C'est au moment

j
où il se croit le plus heureux des hommes qdO-

1
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reste devient un objet d'horreur pour celle qu'il
aime. C'est une des situations les plus tragiques
dont le-théâtre soit susceptible, et c'est là que
Racine déploie cet immensç talent qui l'a rendu
si célèbre. Cet exemple, à mon avis, est d'un
effet plus grand encore que celui cité par La-

harpe. Ce sont deux scènes qui s'emparent de
vive force du cœur et de l'imagination , et tel est
J'effet que le compositeur doit essayer d'imiter.
Lespoètes qui ont immortalisé la scène française,
les Italiens Métastase, Alfieri, Ap. Zeno, l'An-

glais Shakspeare, doivent être les objets d'études

profondes de la part de ceux qui veulent réussir
dans la carrière dramatique. Le drame espagnol
fournit aussi de puissans effets dramatiques, tels

que ceux qu'on rencontre dans Calderon, par
exemple. Quelques excellens passages de Kotze-
bue et de Schiller peuvent être également re-
cueillis. Mais en étudiant les modernes, n'ou-
blions jamais les anciens, leurs modèles; car ce
sont eux qui possèdent le secret des situations
les plus dramatiques et du sublime le plus pro-
fond. Depuis les anciens, l'exécution théâtrale a
fait des progrès étonnans, que l'on doit à Poli-
ziano, Trissino, Coi-neille, Racine, Molière,
Crébillon, Voltaire, Maffei, Métastase et Al-
fieri.

Il n'est pas nécessaire de courir sans cesse

après des situations dramatiques et des coups de
théâtre, d'introduire sans relâche des scènes à
contraste; les mets les plus délicieux ne doivent

pas toujours être servis, et les beautés théâtrales

trop fréquentes et en profusion deviennent à la

longue affectéeset monotones. Quand le sublime
est prodigué, le spectateur se fatigue. Dans tout
le cours d'une actiorfdramatique, le poète et le
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compositeur doivent s'emparer entièrement .de
notre

esprit par une peinture naturelle des pas-
sions; l'un nous récrée par ses idées poétiques,
l'autre nous divertit par la gaîté de ses danses et
la pompe de ses décorations.

CHAPITRE XIII.

PERSONNAGES,SOLILOQUESET MONOLOGUES.

Conservezà chacunsonproprecaractère.
Dessiècles,despaysétudiezlesmœurs:
Lesclimatsfontsouventlesdiverseshumeurs.

( BOiLEJLU.)

ÉVITEZd'introduire un grand nombre de per-
sonnages; leur foule occasionne la confusion et
nuit àl'effet de la pièce. N'admettez jamais un

personnage inutile; n'en ajoutez aucun à ceux

qui suffisent pour expliquer le sujet. Alfieri, à
cet égard, est le modèle le plus yarfait que l'on

puisse suivre; tous ses personnages sont essen-
tiels et indispensables au sujet; il n'yen a pas
un seul de trop, et ils sont tous disposés de la
manière la plus intéressante. L'on est redevable
à ce poète de la suppression de ces rôles inutiles
et importuns appelés cOTyidens,et qui ne servent

qu'à montrer la stérilité d'invention de l'auteur.
Dans les tragédies françaises, ces rôles surabon-
dans empêchent le développement du sujet,
aussi-bien que quelques couples amoureux que
l'on rencontreidans Métastase. La tendresse de
ce poète pour les chanteurs, qui veulent tou-

jours avoir les principaux rôles, a rendu souvent
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monotones ses opéras. Horace désirait qu'il n'y
eût pas plus de quatre personnages dans une

pièce, considérant ce nombre comme suffisant

pour expliquer le sujet à l'auditoire.

Necquartaloquipersonalaboret.

Nous admettrons certainement un plus grand
nombre de personnages que celui fixé par le

législateur poétique; mais il faut que tous les per-
sonnages admis soient nécessaires et contribuent
à l'intérêt général. Prenons garde d'ailleurs d'i-
miter Schiller, qui dans une de ses pièces, Guil-

laume-Tell, a introduit cinquante personnages
parlans, sans compter un nombre infini de per-
sonnages muets et qui ne font simplement que se
montrer. Il y a aussi vingt personnages dans le
Jules-César de Shakspeare; mais ce déluge de

personnages est un signe caractéristique des écri-
vains qui travaillent dans le style romanti-

que. (i 6)
Un maitre de ballets doit faire sa première

étudede la nature, et étendre sesobservations sur
toutes les classesde la société. Il doit également
remarquer les coutumes et les manières particu-
lières à chaque pays, même dans les détails, et
tout ce qui est distinctif. Quelque ressemblance

qu'il y ait parfois entre les.manières de certaines
nations, il y a toujours des traits assez caracté-

ristiques pour en faire sentir la distinction. Rien

enfin ne doit échapper à l'observation du com-

positeur, car il n'y a rien dans la nature qui ne

puisselui servir. Il doit noter surtout les particu-
larités desépoques où lespersonnagesflorissaient.
Dans les représentations classiques, l'auditoire
doit pouvoir reconnaître chaque personnage

au

style de son jeu, si je puis ainsi m'exprimer, et
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à sa manière de développer les passions. Quelle
dissemblance, par exemple, existe entre le qa-
ractèrefl'Achille et celui de César! entre Achjlle
et Paris! Le caractère et la conduite de Mahomet
sont l'opposé de ceux de Trajan. Quelle immense
différence entre les personnages de Philippe et
du père de Virginie1̂7); entre Rodrigue et Zaïre;
entre Iphigenie et Àgrippine! l'esprit et les ha
bitudes de r Afriquesoni d'une autre nature que
ceux de l'Europe. L'éducation, les manières, la
conduite et les actes d'un villageois, d'un simple
bourgeois, sont essentiellement différens de ceux
d'un roi ou d'un héros. Ces marques de distinc-
tion sontcelles qu'Aristote nomme costume, et

qu'il recommande à l'étude de chaque acteur dra-

matique :

Observez,connaissez,imitezla nature.
(DEI.II.LE.)

Les personnages doivent contraster entré eux;
s'il y a une Clarisse, sa bonté et sa vertu doivent
contraster avec les vices d'un Lovelace. La con-
duite de Britannicus-comble d'infamie celle de
Néron. La continence d'Hippolyte est en opposi-
tion avec lespassionseffrénées dePhèdre, et dans
le roman de Fielding, l'infamie de Blifil sert à
nous faire aimer Jones. Tous les personnages
dramatiques doivent être sailJans; chacun de
leurs traits doit nous frapper immédiatement et
demanière à être parfaitementsaisiè. Plus le con-
traste est fort, plus l'œil en doit saisir les traits.
Un personnage tranquille et înactif parlé peu,et
n'a que quelques particularités; mais dès que ce

personnage s'émeut, il prend une existence-et

développe ses qualités iin érentes. Ovide, dans
l'une de ses descriptions animées, nous présente
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une imagefrappante à l'appui de cette assertion.
« L'Envie sommeilledans son repaire, plongée
dans la solitude; ses serpens, ne trouvant aucun

objet pour assouvir leur colère, s'engourdissent
dans une torpeur immobile: soudain Minerve

paraît,
et l'Envie donne sur-le-champ des signes

de vie et d'agitation; un poison mortel fermente
dans son cœur, et des feux livides jaillissent de
ses yeux. Les serpens autour de sa tête étendent
leurs dards et sifflent, attendant le moment de

répandre leur venin. » Le sens allégorique de ce

passage peut s'appliquer au théâtre: «Voulez-
vous introduire un envieux, il suffit de le mettre
en contact avec la vertu pour qu'il montre sur-le-

champ sa hideuse difformité. Un assemblage de

personnagesdifferens donne du relief à tous,
ainsi le misanthrope est amoureux d'une coquette;
tandis que le glorieux a un père indigent et caché
sans qu'ille présume. L'intégrité de Sévère, dans
Polieucle trompe la politique soupçonneuse de
Félix. Il (DE CIIABANON.)

Dans les personnages de Racine, nous aime-
rions à trouver plus de variété, et la même re-

marque peut s'appliquer à Alfieri et à Métastase;
ces grands poètes, en s'allachant trop chacun à
leur style particulier, ne se sontpasaperçus qu'ils
employaient les mêmes matériaux pour décrire
des caractères totalement opposés. Voltaire était
sur ses gardes à cet égard, et il tombe rare-
ment dans la même faute; il varie à la fois et ses

personnages et ses incidens. Corneille peut être
appelé le Michel-Ange du drame, il est sublime
et vrai comme nature. Shakspeare excelle sou-
vent à varier et à marquer les traits de ses per-
sonnages; maissesdessins d'après nature ne sont

pas toujours achevés et d'urçe vérité historique;
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il parait, au reste, inépuisable comme la nature;.
ses citations sont faciles, mais elles sont inache-

vées et semblent n'avoir jamais été corrigées.
Quand le poète anglais est en veine, il surpasse
tout; ses personnages ont du mouvement, de la

vie, et ils nous entraînent. Les inégalitésquel'on

remarque dans quelquesuns de sesrôles tiennent

plus souvent de la nature des événemens qu'il
introduit dpns la pièce qu'à la nature même de
ces rôles. Le génie de Slfakspeare était doué du

pouvoir de comprendre et de compléter ce qu'il
avait compris; mais le goût et l'art accompagnent
rarement ses audacieux écarts. Une des

cr-alités
particulières de Schiller, et qui mérite qualitésd'être re-

marquée, c'est la variété infinie qu'il jette sur ses

personnages; et c'est en cela plus qu'en toute
autre chose que ce poète doit être imité. Donnez
à vos personnages quelques instans de repos,
comme une ombre à réclat de leurs actions. Ce

que l'auditoire voit sans. cesse, ce qu'il entend
sans cesse, le même sujet, finit par le lasser. Un

personnage, par exemple, qui est continuelle-
ment fou du commencement à lafin de la pièce,
devient un objet ridicule et dégoûtant; une ma-
lade d'amour qui se lamente indéfiniment est
dans le même cas; il faut varier les sentimens et

que les passions se croisent.
Le personnage principal doit être plus souvent

en scène que les rôles moins importans,. et ce&
derniers doivent lui être entièrement subordon-

nés; ils paraissent en général destinés à faire-
naître les passions ou à les contrarier, et à pro-
duire enfin des incidens qui accroissent l'inté-
rêt. L'intérêt doit s'attacher à chacune des par-
ties de la composition, mais la part principale
doit s'attacher ausujet principal plutôt qu'à un
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épisode.Deuxcaractères principaux peuvent être

opposés Hunà l'autre, mais enfin le héros de la

pièce
doit triompher, fut-ce même par la mort.

N'éloignez jamais assez long-temps
le person-

nage principal pour qu'on puisse l'oublier, car
l'intérêt qu on lui porte ne doit jamais languir.
Les personnages secondaires jettent de la variété
sur la scène,etfont naître en même temps ledésir

d'y voir revenir le héros; cela est indispensable
dans toute espèce de sujet de la fable ou de l'his-
toire. Le sort du héros doit être l'objet universel
de l'espoir ou de la crainte, et toujours sa pré-
sence doit être impatiemment attendue; chaque
fois qu'il reparaît, ce doit être avec quelque nou-
veau motif d'accroître l'intérêt et le mouvement
dela scène.

Homère, Virgile, Arioste et le Tasse, nous
offrent une mine inépuisable de personnages;
ces poètes coloristes ont excellé dans le dessin
et dans la représentation la plus belle et la plus
vraie de l'esprit humain; peut-être même que le

Tasse, à cet égard, surpasse ses rivaux. Des per-
sonnages dessinés d'une main ferme et sage sont

toujours vrais et d'accord. Godefroi, Renaud,
Argant, Tancrède, Saladin, Armide, Clorinde,
Herminie , sont des peintures achevées, par-
faites, et ne sauraient être trop étudiées. Lesper-
sonnages secondaires du poëme sont aussi tracés
d'une manière admirable et digne en tout de ser-
vir de modèle.

Soliloque: on désigne par
cette expression

les
réflexions et les raisonnemens qu'un nomme fait
avec lui-même. Le monologueest une espèce de

dialogue dans lequel un personnage fait à lui
seul son propre personnage et celui d'un inter-
locuteur. Si le soliloque peut être souvent dans
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la nature, ce n'est pas un tort de 1 introduire
dans le drame. Il y a certaines situationsintéres-
santes de la vie ordinaire, où un homme n'ayant
personne à quise confier, entamenécessairement
un monologue; il est, au reste, difficiled'en fld-
mettre dans un ballet: si on le tente, le sujet
doit en être aisément imaginé, et il ne doit con-
tenir que ces idées qu'un geste peut exprimer.
L'action que l'on emploie doittoujours être d'une
nature simple et- calculée, de manière à trans-
mettre la pensée avec clarté, facilité et préci-
sion

Lessoliloques, qui ne supposent pas d'interlo-
cuteur, ne sont,pasd'une exécutionsi difficileque
les monologues; ils demandent un style élevé et

imposant , et produisent un bon effet quand on
les introduit convenablement et qu'ils paraissent
une conséquence naturelle de la scène qui les

précède'. L'action pantomime qui les exécute de-
mande beaucoup d'attention et d'étude, autre-
ment elle devient tout-à-fait inintelligible.

Il doit toujours y avoir un motif sujSisantpour
l'introduction de soliloquesou de monologues,et
le compositeur doit en faire un .usagemodéré et
convenable. Quelquesauteurs en sont tropprodi-
gues , et cette prodigalité est très blâmable (18).
Le soliloque est un refuge et une ressource pour
les écrivains ; mais il ne faut pas en abuser: ils
doivent sortir naturellement du sujet et être es-
sentielsà l'explication. Une personne se trouvant

seule, s'abandonne librement à la réflexion;
les pensées qui la préoccupent se font jour de

temps à autre par desexclamationsaccompagnées
de gestesparticuliers; mais tout cela se fait d'un
ton bas et généralement bref: il ne se pose d'ail-
leurs jamais de questionspour y faire des ré-
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ponses comme s'il y avait en sa présence un in-
terlocuteur réel.

Ceci paraît l'état simple et originel du solilo-

que, et l'ayant toujours à l'esprit, on peut en
enrichir et en élever l'expression par la puissance
du geste. La nature engénéral se contente de peu
de gestespour s'expliquer; maisles gestesqu'elle
emploie sont expressifs, parce qu'ils ont de l'é-

nergie et du rapport avec le sens intérieur. Le

langage de la nature est simplè, et si un acteur
veut s'efforcer de l'imiter en cela, la pantomime
réussira certainement par un tel effort. Les mo-

nologuesnaturtls produisent souvent beaucoup
d'effet, surtout exécutés par un mime de talent

qui les embellit parfois de tout le charme de son
art.

Plusieurs des anciennes pantomimes n'étaient
autre chose que des monologues, et un seul ac-
teur y était employé; il était censé décrire cha-

:, que personnage mentionné dans le programme.
Nousterminerons cechapitre en recommandant à
nos jeunes compositeurs de motiver toujours
l'entrée d'un personnage, non seulement en
scène, mais encore dans la pièce, car il n'y a
rien de plus improbable et de plus déplacé qu'un
personnage qui se montre et qui disparaît sans
nécessité, uniquement parce que tel est le bon

plaisir de l'auteur.
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CHAPITRE XIV.

MORALEDRAMATIQUE.

Senessuncomponimentodeeessererettamente
accostumato,e sano;ciosiconVienea quelliche
debbonoetsererecitatiin pubblico.

(C.Gossi.)

LE drame doit avoir, ainsi que nous l'avons
dit, deux objets principaux en vue: plaire et in-
struire. Pour atteindre ce double but, il faut des

ouvrages d'un goût pur, ne s'écartant jamais de
la bienséance, et qui tendent plutôt à corriger
qu'à démoraliser.

La palme ne doit donc être donnée qu'aux au-
teurs et aux artistes qui ont rempli cette impor-
tante indication d'Horace, joindre l'utile à l'a-

gréable. Tous les artistes célèbreset presque tous
les poètes se sont rangés à cette règle sage. Yol-
taire, Racine, Métastaseet Zeno se sont toujours
proposé un but utile dans leurs productions dra-

matiques. (19)

Qu'unsublimetalentsoituntalentutile.
( Lahajaph.)

Cette maxime doit être sans cesse présente à
la pensée d'un jeune compositeur: une œuvre

dramatique n'est jamais parfaite sans moralité.
Le savant et judicieuxPompignanexigeque toute

production théâtrale porte sa morale avec elle,
considérant la morale comme indispensable au

complément de l'ensemble.
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La plupart des tragédies grecques n'offrent au-
cune morale, et l'on ne peut, en conséquence, en
retirer que peu d'instruction. D'un autre côté, les
comédies grecques sont plutôt des satires amères

que des œuvres destinées à corriger les mœurs.
C'est avec peine que nous observons le même es-

prit d'immoralité dominant quelques scènes de
Molière et de Goldoni, cet

esprit
qui souille les

drames de Plaute et d'Aristophane. Les ancien-
nes comédies anglaises ne sont qu'un outrage
continuel aux bonnes mœurs. Shakspeare est
loin d'être moral dans ses comédies et dans ses

tragédies, il est plus loin encore de ce qu'exige* Aristote.
Métastase, Voltaire, Euripide, peuvent être

nommés lesphilosophes du théâtre; les portraits
qu'ils tracent sont à la fois amusans et instructifs.
Les deux premiers, surtout, sont les écrivains

dramatiques les plus moraux. Quand ils nous of-
frent une image vivante des temps passés avec
toutes les passions de l'homme, ils nous don-
nent une instruction excellente et nous inspirent
une haute philosophie. C'est à cet égard que le

poète italien est au-dessus de ses rivaux, et que
Voltaire reste tout-à-fait sans égal.

CHAPITRE XV.

RAPPORTDELAMUSIQUEA LADANSE.

Lamusiqueet la danseensemblesemarient.
(Lucirx.)

LESanciens exigeaient un accord parfait entre
l'expression de la musiqueet le mouvement de la



204 MANUELCOMPLET

danse. Chaque geste, chaque changement de po-
sition des danseurs était ainsi produit pa-rla me-
sure particulière et le rhythme de l'air, et l'air
était composéde manière à répondre par sa mé-
lodie et par ses modulations à chaque mouve-
ment pantomimique, quel qu'il fût (20). Le goût
et la raison devaient être consuLtésdans la cul-
ture d'un si bel art. Cet accord devint l'étude
importante des Italiens, particulièrement pour
la pantomime. Mais, ainsi qu'on l'a déjà ob-
servé, il n'est pas nécessaired'étendre cet accord
à celui d'un pas et d'un geste pour-chaque note;
l'illusion dramatique peut être détruite en vou-
lant l'outrer.

La musique estune partie essentielledu ballet;
c'est par son pouvoir que"lavérité, la force et le
charme de l'action pantomimiquearrivent à la

perfection; c'est leur union délicieusequi pro-
duit les effets les plus surprenahs.(21)

La musique des anciens,, aussi-bien que la

poésie, contenait une variété de rhythme, de
mesure et de style, dont la nature convenait

surtoutpour rendre les mouvemens de l'âme de
la manière la plus expressive. Il fallait avoir la

plus grande attention, dans tous les mouvemens,
à suivre exactement la musique; et ceux qui
s'écartaient de cette règle étaient sévèrement ré-

primandés et honnis.
Il faut un soin particulier pour adapter à la

musique la précision des gestes pantomimiques;
il faut également un soin particulier pour éviter
ces méprises dont nous avons été témoin trop
souvent, et qui consistent à s'efforcer de con-
former à un air pris d'un opéra sérieux l'action
depersonnagesqui exécutentune scène comique;
ou bien, au contraire, ?»prétendre représenter
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les discours de deux personnages graves par une

musique gaie et dansante. Ce serait faire ce que
le satirique a exprimé par cantar su la ciaccona,
il miserere, SALV.ROSA(chanter le miserere sur
ïair de la chaconne). La musique doit décrire les

personnages et leurs passions, en affermissantet

complétant leurs portraits. L'accent et la mélodie
de la musique doivent toujours varier suivant le

sujet du ballet. La musique d'un ballet pompeux
doit certainement différer de celle qui représente
une scène villageoise, et le rhythme et la mé-
lodie des airs d'un ballet

@mythologique ne peu-
vent être de la mêmeespèce que ceux d'un ballet
de chevalerie ou romantique. Il faut qu'une ana-

logie parfaite règne entre ce qui frappe les yeux
et les oreilles. Les idées du musicien doivent
s'accorder avec celles du poète, et leurs travaux
doivent toujours se fondre dans une union

agréable.
%.Profitons des exemples des anciens et des

leçons des grands maîtres de l'Italie. C'est ainsi

que la multitude peut être ramenée au bon goût
pour la

musique
d'une vérité pathétique, ca-

pable de rejouir à la fois l'âme et les sens; et
c'est aussi parce moyen que, devenue sensible
au style, tout ce qui n'est pas avoué par les

règles de l'art et de la raison cessera de lui

plaire. (22)
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CHAPITRE XVI.

DÉCORATION.

Loinlesornemensfroids,lesdétailssuperflus;
Toutcequ'onpeintdetroppèsesurle tissus

(LEMIERRE.)

ARISTOTErecommande la décoration, et, à la
vérité, les productions importantes la réclament

impérieusement. Pour être complète, une repré-
sentation théâtrale exige des décorations, un
orchestredes costumes; car, quelque belle

que soit la déclamation, quelque délicieux que
soit le chant, ils ont l'un et l'autre besoin de ces
illusions puissantes. D'Alembert observe avec

justesse combien peu de charme dramatique
offrait de son temps la représentation des tragé-
dies françaises; ces œuvres, quoique d'une na-
ture noble, ne peuvent produire l'effet désiré
si elles ne sont aidées de la pompe théâtrale. Il
est facile de séduire la multitude par un grand
fracas de machiues, de décorations; et quand
cet einbellissement- n'est pas exigé par la nature
du sujet, il est juste de le mépriser. Par rapport
aux ballets, c'est plutôt l'expression pantomi-
mique et la danse qui méritent mon approba-
tion, et j'ose augurer un succès complet au ballet

qui réunit ces deux qualités. Je ne voudrais pas
que l'on se contentât de plaire aux yeux, je vou-
drais essayer de toucher le cœur, et une bonne

pantomime, expliquée par une bonne musique,
est capable de remuer le cœur profondément.
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L'embellissementdes costumes, de l'orchestre,

des machines, de la décoration, est particulière-
ment exigé pour les grands ballets (23). Cette

pompe théâtrale est également indispensable
dans les pièces de la fable ou du genre héroïque.
Si l'étude de la peinture peut être regardée
comme un complément nécessaire à celle de la

danse, l'imitation de cet art est nécessaire pour
embellir un ballet. Quand d'ailleurs ces ëmbel-
lissemens ne sortent pas du sujet et ne lui sont

pas nécessaires, ils perdent tout leur charme et
deviennent inutiles et ennuyeux. Il me semble,
dit Dauberval, que les parties les plus essen-
tielles d'un ballet sont la danse, la pantomime,
la musique, la peinture; et quant aux autres em-
bellissement , ils devraient être

Perbellezzadipartiagginnteiusieme,
E conginsfopiisurain uncomposte.

(TASSO.)

C'est paircette harmonie, par cette union intime
de l'ensemble et des accessoires, que nos sens
sont charmés et même ravis. Ces embellissemens
doivent être introduits d'une manière conve-
nable, car ce n'est pas d'eux seuls que dépend
le succès. C'est le cœur qu'il faut d'abord inté-
resser; les ornemens viennent ensuite comme
accessoires, et c'est au bon goût et au jugement
du compositeur à les arranger et à les placer
seulement où il convient qu'ils le soient. L'ac-
tion pantomimique réclame nos soins principaux.
dans tout le cours de la pièce; la mise en scène
et les décorationsy sont entièrement nécessaires;
mais, encore une fois, ce ne sont que des acces-
soires.

Quand un compositeur ordinaire veut à toute
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force un succès, il se trouve obligé de déployer
aux yeux du public tout le clinquant, l'oripeau
du théâtre, les costumes d'or et d'argent, les
tours de force, les changemens à vue, la multi-
tude de personnages. Il s'imagine que ce fracas
théâtral excitera l'intérêt, mais il se trompe. Sa

pièce pourra plaire un instant, mais elle sera
bientôt mise, par les connaisseurs et les criti-
ques,au rang inférieur qui lui appartient. Ces
artistes présomptueux qui veulent se parer des
lauriers du talent ressemblent à cetélève d'un
acteur célèbre ancien, qui, ne pouvant repré-
senter la beauté et la grâce d'Hélène, l'avait
affublée de joyaux et de broderies. « C'est la

grâce d'Hélène que vous deviez représenter, lui
dit son maître, et non sa richesse. Ce qui plaît à
l'œil seulement sans satisfaire l'esprit n'est pas
de longue durée. »

La pompe des décorations est naturelle aux

ballets; mais elle doit être variée, et toujours
appartenir à la nature du sujet; chaque orne-
ment doit être fondé sur la convenance et sur
la raison (24). Si c'est une faute dans les comé-
dies de changer sans cesse le. lieu de l'action,
même dans le même acte, de manière à détour-
ner l'attention et à assoupir l'intérêt, il est en-
core plus blâmable de ne pas éviter cet écueil
dans un ballet, où la pantomime ne peut, en
certains cas, servir, comme le font lesparoles, à
lier une scène à l'autre, ou à rendre compte
d'un, brusque changement.

11suit de là que quelque changement que l'on
veuille faire, quelque nouveauté, quelque variété

que l'on veuille introduire dans un ballet, le
soin premier et principal est de nejamais rompre
le fil de l'histoire, lequel fil est tissu et soutenu
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par la gesticulation pantomimique. Ces gestes
sont les seuls moyens auxquels l'esprit se fie

pour l'explication de ce qui va suivre, et le fil
en est rompu par une danse continue et d'une

longueur déraisonnable. C'est à cette pratique
vicieuse, peut-être, qu'il faut surtout attribuer
les plaintes fréquentes que l'on entend contre
les représentations de ballets.

CHAPITRE XVII.

COSTUME.

La leggiadriadel vestirsi,ebetautavaghezz.a
naturalbeltade accresce.( AXG.1R.OTTI.)

CHAQUEacteur doit être obligé de porter
l'espèce de costume qui est particulièrement et
exactement approprié au personnage qu'il repré-
sente. Chaque particularité remarquable d'un
costume doit être soigneusement étudiée; on

peut ensuite le modifier et l'embellir suivant le

goût théâtral.
Cet art du costume ne doit pas être négligé

dans les théâtres, puisqu'il contribue à l'effet

général, et qu'il est également avantageux et
aux danseurs et aux pantomimes. Les danseurs
ne sauraient être trop attentifs à s'habiller de
manière à ne pas être gênés dans les pas et les
attitudes de leur danse, tout en conservant la
fidélité du costume; ils sont d'ailleurs fréquem-
ment obligés à modifier leurs vêlemens lorsque
leur forme ou leur façon empêcherait ou cache-
rait la grâce de leurs mouvemens. Enfin, ils
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doivent être habillés d'une manière élégante et

légère, etJeur costume doit ajouter un nouveau
charme à leur art.

Si, par exemple, il est nécessaired'introduire
un Turc ou un calife dansant, cela peut-il s'ef-
fectueravec leur ample costumehabituel? L'es-

sayer serait du dernier ridicule: emprisonné
dans cet accoutrement, le danseur serait privé
de tout moyen d'exécuter les mouvemens les

plus simples. Si un danseur représente un ancien
chevalier, essaiera-t-il de s'exposera danser en
bottes, éperons, cuirasse, gantelets, manteau
et écharpe?

On peut regarder les habits courts de ces temps
anciens comme chevaleresques et pittoresques;
mais s'ils étaient conservéspar les danseurs dans
toute leur sévérité, ces habillemens seraient en-
core d'uu poids insupportable. Qui pourrait
leur demander une exécution soignée, en les
enfermant dans des robes fourrées de Russie, ou
dans d'épaisses polonaises, avec des coiffures et
des bottes d'une façon non moins barbare? La
nature-et la vérité ne peuvent être représentées
au théâtre d'une aussi simple manière; il faut
leur conserver toujours una certaine ressem-
blance, mais il ne faut jamais sacrifier à la

rigueur de l'étiquette la grâce et la décoration;
il faut enfin embellir le modèle, sans adopter
rien de ce qu'il offre de fautif.

Eu Ttàlie, et surtout au grand théâtre de

Milan, on donne la plus scrupuleuse attention à
la sévérité du costume dans les ballets; rien de

plus important que de costumer une pièce.
Chaque vêtement est façonné d'après des monu-
mens authentiques de l'art, et on ne laisse rien
sans l'essayer, afin de compléterl'illusion théâ-
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traie. On souhaiterait, à la vérité, parfois que les
artistes italiens ne copiassent pas avec tant
d'exactitude et si rigoureusement ces costumçs
qui gênent l'aisance des mouvemens et la liberté
de la pantomime; et c'est au maître de ballets,
en ce cas, à sacrifier quelque chose aux grâces.

En France, exceptéà l'Opéra de Paris, chaque
acteur doit s'occuper de son costume, et consé-1
quemment chacun l'arrange suivant l'idée im-

parfaite qu'il s'est formée des différens styles de
costume. Il résulte de là que l'ensemble des per-
sonnages est rarement costumé d'une manière
exacte et noble; et il faut dire, à la vérité, que

plusieurs
acteurs n'ont pas le moyen de soigner

leur costume jusqu'à une parfaite imitation. Dans
les théâtres de province, l'auditoire et les acteurs
font peu d'attention aux costumes; s'ils sont

propreset jolis, on n'en demande pas davantage.
Les acteurs principaux ont, il est vrai, des cos-
tumes plus fidèles, mais les seconds rôles et les
rôles inférieurs sont costumés d'une manière

pitoyable. Ces fautes choquantes tiennent à un

système mesquin d'économie de la part des
directeurs de théâtre, et conséquemment ne
doivent pas être imputés entièrement aux ac-
teurs. On devrait songerà remédier-en France
à ces détails de direction théâtrale; mais cette
recherche n'est pas du nombre de celles aux-

quelles nous devons nous livrer dans cet ou-

vrage. Il est impossible en même temps de s'em-
pêcher de condamner certains acteurs, qui, par
ignorance et par inattention, commettent les

plus
lourdes bévues, et ne conservent rien dans

leur costume qui ait le moindre rapport à la vé-
rité, tandis qu'ils ont, surtout à Paris, toute

espèce de facilités pour consulter lesproductions
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de l'art, les écrits dessavans, et tous les moyens
de les mettre à profit. Ces fautes sont donc

inexcusables, et les jeunes gens qui se vouent
au théâtre ne sauraient trop les éviter.*

Talma jouait le rôle de Coriolan avec une tu-

nique et un casque grec, costume qu'il portait
dans le rôle d'Achille, échangeant ainsi la sim-

plicité du casque romain contre la magnificence
de l'armure grecque. Le mêmeacteur jouait aussi
Nicomèdedans le même costume qu'il employait
pour représenter Oreste. Ceci paraît incroyable
d'un si grand acteur,-que l'on regarde en France
comme le fondateur du costume tragique, et

cependant c'est exactement vrai. Lavigne, le
célèbre chanteur, qui occupe un des premiers
rangs à l'Académie de musique, jouait le rôle

d' Orphe'eavec le casque et l'épée d'Achille, et
le barde de Thrace paraissait avec un costume

emprunté au héros grec. Cet acteur paraissait
aussi devant le public dans le rôle d'un consul
romain avec tout le luxe du costume grec digne
de la magnificence d'Alcibiade lui-même, et
certes jamais les sévères républicains de l'an-
cienne Rome n'eussent reconnu leur consul sous
des habits si somptueux. Le même Lavigne
jouait le berger dans le Devin du village, vêtu
d'une chemisetteplisséeavec le plus grand soin,
ornée- et garnie de rubans. Son habit était de

soie, embelli de rubans de satin, et coupé à la
mode de Géliot le chanteur. La ceinture était

* Il paraît, d'aprèscesremarques,que M.B.veutà
toutprixétablir la véritédramatique, et qu'il ue fait
grâceà aucunabsurdepréjugé,enquelquelieuqu'il le
trouve.
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de basin, et pour compléter l'extravagancej son

chapeau était pointu comme celui du magicien.
Vestris dansait le rôle d'amoureux, dans le
ballet de la Fille mal gardée, dans un de ces
costumes de fantaisie qu'un merveilleux choisi-
rait pour aller au bal. H jouait aussi le rôle de

Mars, imberbe comme un enfant, et les pieds
nuds aussi; n'ayant pas-de bottines, il eut au
moins dû avoir des sandales.

Dans le ballet du Barbier de Séville,où il

remplissait le rôle du comte Almaviva, au lieu
dese. déguiseren maréchal ferrant, conformé- -
ment à la pièce, il jouait la scène amusante du
second acte en uniforme élégant d'officier, avec
des bas de soie. Le même artiste dansait dans

l'opéra à'Arislippten tunique et en turban!
MademoiselleGeorges paraissait dans le rôle

de Clytemnestre avec la même écharpe et la
même tunique qu'elle portait dans le rôle d'Ida-
mé. Un critique observait à cette occasionqu'elle
était plus excusablede s'habiller en grecque pour
un rôlede Chinoise, que Voltaire ne l'était pour
avoir donné une vertu si sublime à une Chinoise.
Cette actrice confond souvent les vêtemens grecs
et romains. Elle a aussi la faiblesse et l'affecta-
tion de montrer ses diamans à toute occasionet
dans toute espèce de rôle; elle s'en pare même
dans le rôle d'Antigone, qui accompagne son

père dans un moment d'infortune et de dénue-
ment. Il y a des spectateurs qui peuvent se rap-
peler avoir vu Lafondjouer Pygmalion dans le

magnifique costume avec lequel il représentait
Néron. Nicomède, qui devrait être simplement
costumé quand il paraît incognito à la cour de
son père, était joué par l'acteur dans le splen-
dide costume de Ninias.
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Quand le maître de ballets donne ses ordres

pour le costume, il faut qu'il fasse attention à
mettre une espèce de rapport entre le style des
habits et celui de la mise en scène; les couleurs
peuvent en être différentes, mais pas plus splen-
dides. Pour établir le costume particulier à un

pays, il faut examiner et imiter soigneusement
l'époque où la scène se passe. Le choix des cou-
leurs et des nuances appartient au goât.

Enfin le costume peut se définir une sorte

d'épitome d'histoire, de géographie et de chro-

nologie; car il ne détermine pas seulement le

pays, mais encore, s'il est exact, l'époque même
où la scène se passer un homme. de l'art, et

qui a de l'instruction, ne demande à un cos-
tume fidèle que de lui rappeler le pays

et l'é-

poque où l'action a lieu, quand il n a encore ni
lu ni vu la

pièce.
Il est impossible de donner

une raison plus péremptoire pour prouver l'im-

portance de la vérité des costumes.

CHAPITRE XVIII.

COMPOSITEURSETMIMESFRANÇAIS,OUACTEURSDE
BALLETS.

L'âmeveutêtreémue,et sentirestsonsort;
L'inactionpourelleestunelentemort,

• Et cetteactivité,partagedesonêtre,
Aufeudespassionselleledoitpeut-être.

(Dutian.)

GEMÉRALEMENTparlant, les compositeursfran-

çaisou maitres deballets négligentdans leurs pro-
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ductions de conserver l'intérêt de l'action. Ils

pèchent à la fois par la variété et par les inci-
dens; aussi, à défaut d'effet théâtral, il est

impossiblequ'ils plaisent long-temps.Nous avons
observé déjà que l'action, la passion et l'in-

trigue sont toujours attendues au théâtre, et que
sans elles l'attention ne peut être ni fixée ni

agréablement occupée.
Les compositeurs français devraient modeler

leurs scènes sur les œuvres célèbres des grands
maîtres,et particulièrementsur ces compositions
importantes qui embellissent le théâtre drama-

tique. Cesécrivains, au contraire, s'abandonnent

tropau style mythologique; ils semblent déter-
minés à répéter sans cesse les contes et les des-

criptions de la fable et des métamorphoses, ce

qui rend leurs productions fades, monotones et

ennuyeuses. Les personnages de leurs ballets
sont toujours Fénus, Cupidon, Flore, Ze'phire,
les Grâces, les Jeux et les Plaisirs; et avec ces
redites, l'auditoire est condamné à bâiller jus-
qu'à en avoir des nausées. Dans le plus simple
divertissement, l'olympeet seshahitans figurent
encore forcément. En changeant ce style, on y
pourrait faire succéder des nouveautés agréables
quiréveilleraient l'attention dupublic et'seraient
favorablement reçues. l -
- L'histoire ancienne et moderne de chaque pays
et de chaque peuple, les rapports-des'homrries
célèbres de tous les âges, les relations des voya-
geurs et les écrits des grands auteurs, présen-
tent une infinité de beaux sujets très convenables
à la composition des ballets; c'est sur eux que
les artistes doivent diriger leurs soins et leur
habileté; et en s'y renfermant d'une manière
dramatique, ils sauveraient leurs noms de l'ou-



216 MANUELCOMPLET

bli. Un choix de ces événemens, exploits et faits
de renom,

Argomentogrande
Porgeai piudottiingegni.(PINDAR.)

On a souvent désiré que des hommes de talent
voulussent s'appliquer à la composition de sem-
blables sujets, complètement-négligésjusqu'à ce

jour au théâtre en France, et que des composi-
teurs instruits, préférant l'histoire à la mytho-
logie, pussent y choisir avec goût des sujets
convenablesaux ballets et susceptibles de l'em-
bellissement théâtral. J'ai la conviction que de
semblables sujets, traités avec art et talent, se-
raient d'un succès infaillible. En variant ainsi
l'amusement. du public, le ballet y gagnerait à
la fois, et deviendrait plus populaire. Une fable,
une anecdote, un roman ou un poëme peuvent
également suggérer parfois l'intrigue d'un ballet.
Un indiee dece genre suffitsouvent à tin homme
de génie; il développe ce germe, l'embellit et
le décore jusqu'à ce que le tout devienne une
œuvre théâtrale parfaite.

Un grand nombre d'opéras de Qninault, de
A. Zeno et de Métastase, ont été arrangés en
ballets en Italie : pourquoi ne ferait-on pas la
même chose en France? La pompe, les décora
la magnificenceparticulière au grand ballet d'ac-
tion augmenteraient encore l'intérêt d'une bèïïè
comédie. Que l'on recherche donc les promue-1-
tions d'une nature noble et pathétique; un théâ-
tre national requiert des représentations grandes
et superbes. Il est vrai d'ailleurs que l'on a re-

présenté à l'Opéra de Paris plusieurs ballets d'un

style un peu différent des ballets accoutumés :

l'Enfant prodigue, le Retour d Ulysse, Ntna,
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Cleopâtre, et quelques autres du même genre,
ont été bien reçus du public; pourquoi donc les
auteurs ne recherchent- ils pas de semblables
succès dans une semblable carrière? Ils n'ont
même pas eu d'imitateurs assez hardis pour
entrer- dans une voie si heureusement ou-
verte. L'entreprise était noble et digne d'ému-
lation; et s'ils avaient persisté dans la route

qu'ils avaient découverte, le succès eût cou-
ronné leur persévérance. La meilleure raison, je
pense, que l'on puissedonner de leur indolence
et de leur irrésolution, est le défaut d'acteurs
mimes capables d'exprimer le sentiment et leur

ignorance de la gesticulation convenable; ce

qui empêche d'entrer dans aucuns détails, et
rend conséquemnient la représentation confuse
et obscure ip5). Si la pantomime pèche par ses

gestes qui indiquent le sentiment, -et par ses
autres mouvemcns imitatifs qui doivent être
clairs et expressifs, la scène languira sans aucun
intérêt.

Avec des mimes aussi peu instruits il est im-

possible d'indiquer l'intrigue d'une pièce; les

interruptions fréquentes des scènes qui survien-
nent exigentl'explication la plus complète , aussi,
ne pouvant parvenir à faire comprendre leurs
idées, les compositeurs français soit obligés de
se renfermer dans des sujets simples, très con-
nus, et dès-lors rebattus. Ajoutez à cela qu'un

système
fautif et des coutumes bizarres empê-

chent les progrès de l'art pantomimique en
France. Chacun redoute de faire une innova-
tion, et se croit perdu s'il ose sortir de l'ornière
tracée par ses prédécesseurs. L'ignorance est
satisfaite, et l'envie triomphe d'une telle sottise.

Une étude profonde de la pantomime dODnera
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les moyens d'expliquer toute espèce de sujets;
elle augmentera les ressources du maître"debal-
lets, et contribuera à varier les compositions. Si
cette étude était suivie en France, elle accroîtrait
certainement les bornes des sujets de ballet.

Dans le choix des originaux, cherchez la va-
riété, soignez le style, quel qu'il soit, copiez
toujours d'après les productions du génie, et
non d'après celles de la médiocrité, et ne vous
laissez détourner de ce droit chemin ni par le

caprice ni par intérêt particulier. La nature,
toujours variée, toujours abondante, vous four-
nira sans cesse ou des sujets complets, ou au
moins des indications. Les œuvres des poètes et
des historiens ne sont pas tellement épuisées,
qu'elles ne présentent encore de grandes res-
sources aux maîtres de ballets. Les mêmes sujets
aussi peuvent être traités d'une manière diffé-

rente; une imagination vive et active surmonte
toute difficulté. Il y a ainsi une foule de person-
nages à décrire, et les artistes francais en dis-

poseront de la manière la plus avantageuse à
leurs productions.

CHAPITRE XIX,

COMPOSITEURSETMIMESITALIENS,OUACTEURSDE
BALLET.

«Lesartsbnitatifsôtentà la réalitécequ'elle
,a d'odieux,et n'enretiennent quece qu'ellea
d'intéressant.Il suitde làqu'ilfautépargneraux
spectateursles émotionstrop pénibleset trop
douloureuses.» (BARTHÉLÉMY.)

Si les compositeurs français s'adonnent trop
au style de la falJle, les Italiens s'abandonnent
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trop au tragique; et rarement, dans leurs pro-
ductions, les scènessont calculées pour délasser
de l'oppression causée par la tristesse du sujet.
Ces pièces lugubres sont caractérisées par des
scènes d'horreur, et le théâtre ressemble à ces
arènes sanglantes où les gladiateurs venaient
combattre et mourir. L'imagination de ces écri-
vains paraît se plaire au milieu du carnage et
des tombeaux; les furies de la destruction sem-
blent s'attacher à toutes leurs conceptions, et
leurs mornes et sanglantes représentations se
terminent ordinairement par des crimes ou des
exécutions révoltantes. Des enthousiastesà froid

applaudissent un tel genre, et restent sans émo-
tion à des représentations d'un pathétique vrai;
le sublime n'a pas d'attraits pour eux. La mul-
titude se plaît aussi à de telles représentations;
mais c'est au bon goût qu'il appartient de ilé-
truire ce charme (26). La danse par elle-même

répugne à des scènessi terribles; Terpsichore fuit
les signes de meurtre, les trépas et les cada-
vres. Il y a certaines choses .qui doivent être
bannies entièrement de la scène, et il y en a
d'autres qu'on n'y doit qu'entrevoir.

On ne saurait donner trop d'attention au choix
d'un sujet de ballet: les sujets où l'on introduit
la danse ne doivent pas être appropriés au style
tragique, tandis qu'au contraire les înouvemens
gaiset comiquesne doivent avoir rien decommun
avec la gravité et le sublime de la tragédie.
Quand on travaille à des sujets sérieux, l'ori-
ginal, ainsi qu'on l'a déjà observé, doit être
modifiéet embelli. Quant à ces représentations,
qui sont plutôt horribles que tragiques, elles ne
doivent jamais être mises en scène; elles sont
rejetées par le bon sens, et le bon sens en est
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"blessé. Plusieurs auteurs sont en garde contre
les défauts de semblables pièces; mais ils ne

peuvent les éviter quand ils composent pour cer-
tains auditoires, dont le goût paraît rivaliser
celui des habitans les plus calculateurs et les plus
sérieux des bords de la Tamise. *

Les Italiens aiment à être profondément émus
et agités par une représentation théâtrale. Mel-

pomène a beaucoup d'empire sur eux, et sa
sœur Thalie en a fort peu. Une semblable pré-
dilection peut s'attribuer à la force de leur ima-

gination pleine de feu et à leur sensibilité pro-
fonde et caractéristique; ils veulent être émus et

transportés par un ballet comme par une pièce
dialoguée. Ils exigent de leurs acteurs panto-
mimes les plus grands efforts, et critiquent un
maître de ballets aussi impitoyablement qu'un
poète dramatique. Cette sévérité d'ailleurs est

avantageuse à l'art, puisqu'elle excite le talent
et qu'elle est une preuve du grand intérêt qu'y
prend le public. Il faut remarquer, quant aux
artistes nommés en titre du chapitre, que la

pantomime de leurs pièces absorbe toute l'ac-
tion à l'exclusion de la danse; on ne peut d'ail-
leurs appeler ballet une représentation qui ne
consiste qu'en pantomime. Leurs intrigues ce-

pendant devraient être choisies parmi celles
dans lesquelles la danse peut s'introduire con-

venablement, car il serait impossible et ridicule
de donner un divertissement sur un sujet d'un

tragique trop grave pour un amusement joyeux.
Que le coloris de votre peinture soit varié, mais

*M.B.nenousconnaitpas encoreà fond.(Notede
l'éditeuranglais.)
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que cette variété soit artistement disposée: que
les scènestristes passent insensiblement de l'om-
bre lugubre a la douce lumière de la gaîté. Les
émotionspénibles et agréables dépendent d'un tel

arrangement, qui, s'il est ménagé avec goût et

jugement, nous rend susceptiblesde passer sans

Surprise d'une scène tragique aux mouvemens

gracieuxde la danse. Ce sont ces contrastes bien

disposés qui, au lieu d'une simple pantomime,
constituent un ballet; et c'est ainsi que certains

sujets tragiques, qui n'en paraissent pas suscep-
tibles au premier aperçu, peuventêtre adaptés
à un ballet. -

En Italie, les excellens ballets historiques et

mythologiquesont été représentés avec une telle
magnificenceet une telle perfection, qu'ils n'ont

pu encore être rivalisés, et les critiques les plus
sévères ont été

obligés eux-mêmesd'y applaudir.
Il est vrai qu'ils n offrent aucune horreur dé-

goûtante et aucune circonstance qui tende à cor-

rompre les mœurs. C'est à de tels modèles que
doivent s'attacher les compositeurs qui ambi-
tionnent la célébrité, et ils ne doivent jamais la

perdre de vue dans la chaleur de leur propre
composition; c'est ainsi qu'ils seront assurés des

applaudissemens de tous les hommes de goût.
Par ce moyen les jeunes compositeurs éviteront
deux

@grandes erreurs: la première, de cher-
cher à inspirer l'horreur au lieu de l'émotion; et
la seconde, de faire des pantomimes simples au
lieu de ballets. Dans un ballet la danse doit à
la fois participer à l'intrigue et à l'intérêt de la
pièce, et lui servir d'ornement. Quelquesartistes
italieus, soit ignorance de l'art, soit dessein
formé de tout donner à la pantomime, négligent
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la danse. Les compositeurs francais, d'un autre
côté, ne font aucune attention à la gesticulation,
et traitent comme un accessoire très secondaire
cette partie principale et la plus importante
d'une pièce. Cependant chaque genre mérite
une égale attention, et' lorsque l'un envahit
entièrement la place et les droits de l'autre,
c'est toujours aux dépens de l'ensemble, et
l'exécution ne peut manquer d'être extrava-

gante.
On peut conseiller à la plupart des composi-

teurs italiens de reculer les étroites limitesqu'ils
s'imposent, et d'examiner, pour devenir moins
tragiques et plus variés, les meilleurs romans
anciens et modernes, les faits de chevalerie dé-
crits dans certains. poëmes, les fictions et les
féeries. Ces ouvrages sont un trésor, et l'on y
puisera des matériaux susceptibles d'enrichir le

répertoire des maîtres de ballets de toute espèce
de nouveautés.

Certains compositeurs, peu satisfaits du sys-
tème déjà établi par le goût et la raison, tentent
d'introduire une méthode nouvelle dont voici
les traits principaux. Ils prétendent que la pan-
tomime devrait être réglée, non seulement par
le rhythme et la cadence de l'air, mais encore

que les bras ou les jambes de l'acteur devraient

marquer chaque mesure, et même chacune des

syllabes de la phrase musicale. Ils exigent aussi

qu'en certains passages un pas soit exécuté à

chaque note. Ainsi les gestes et les pas se multi-

pliant à l'infini, le spectateur, fatigué de ces
mouvemens rapides et confus, serait incapable
dg suivre l'intrigue de la pièce. L'acteur aussi,
fatiguépar-de ccyistansefforts, sortirait de scène
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sans avoir produit le moindre effet.»Les consé-

quences de ce faux système sont qu'un danseur,
forcé de faire pour chaque geste deux ou trois

pas en s'accordant avec la mesure de l'air, et
devant aussi passer d'un côté à l'autre du théâ-

tre, en diverses directions, ne pourrait former
absolument que des pas dansans, c'est-à-dire

pasde bourrée, chassés, contre- temps, glissa-
des, etc. ; et l'on s'imagine quel effet risible ré-
sulterait d'une telle pantomime. Qu'y aurait-il
de plus ridicule que de voir des

personnages
importans, tels que des héros et des divinités,
dansant avec d'autant plus de rapidité, que l'in-
térêt irait croissant par une action plus vive et

pluspathétique? Lescompositeursqui voudraient

représenter une pantomime de ce genre ne pour-
raient même indiquer ces gestes et ces pas qu'ils
prétendent exécuter d'une si extravagante ma-
nière. Combien cette bizarre affectation est loin
de l'imitation fidèle de la nature!

Il est impossible qu'un acteur, contraint de
s'asservir aux règles d'un tel système, puisse se

présenter avec grâce, avec aisance; et plus im-

possible encore qu'il se fassecomprendre et qu'il
trouve moyen d'exprimer les sensationsqui l'agi-
tent. Sesintentions étant sans cesse contrariées et
sesgestesl'étant pareillement, il jouesonrôle sans
aucun effet. Considérée sous son point de vue-le
plus avantageux, cette nouvelle méthode, même
soutenuepar le talent, doitne paraîtrejamais que
pitoyable et insignifiante, et ne produisant d'au-
tre effet que celui d'une marionnette mue par
des fils. Un acteur qui viendrait à tomber entre
les mains d'un compositeur de cette espèce, et
qui voudrait suivre les règles de cette école nou-
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velle, ne ferait qu'un homme sacrifié à l'idole

extravagante de 1innovation. Suivez plutôt les

règles du beau et du vrai:
r

.i' vo' crederea sembianti
Chesoglionefferetestimondelcore.(27)

(DAHTE.)

CHAPITRE XX.
il

DIFFÉRENTESESPECESDEBALLETS.

«Sua cuiquepropositalex, suusdecorest;
neccouiccdiaiu cotliuruosassurgit,neccontrà
tragcediasoccoiugreditur,» (QUTNTlLIEN.)

IL y a trois espèces de ballets : le sérieux, Je

mélo-dramatique ou demi-caractère, et le comi-

que. Le ballet sérieux embrasse les sujets sui-
vans: tragédie, histoire, romans, mythologie
fabuleuse et sacrée (28). Le ballet mélo-drama-

tique est un genre mêlé: certains passages de

l'histoire, quelques sujets de romans merveilleux,
orientaux, allégoriques, pastoraux, quelques
contes anacréontiques, pourvu qu'ils ne soient
ni trop sérieux ni trop comiques, peuvent con-
venir à ce genre. Quant au ballet comique, tous
les sujets nationaux, de triomphe, bourgeois,
satiriques, de vices, burlesques, héroïques, co-

miques ou tragi-comiques, peuvent y êtré ap-
propriés. Le divertissement, oufête, est un spec-
tacle théâtral que la danse àeule constitue. L'in-

trigue d'une pièce, à la vérité, exclut cette

représentation, qui ne lui appartient pas en
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propre, et qui cependant n'est pas la célébra-
tion de quelque événement public ou privé seu-

lement, mais qui sert encore à rendre hommage
à un beau caractère ou à faire revivre dans
une cérémonie le souvenir de quelque fait de
renom.

On voit par là que les ballets peuvent être
aussi variés que toute autre représentation théâ-

trale, et il suit également de là que pour attein-
dre le but, les bons auteurs doivent être profon-
dément étudiés, ainsi que toutes les compositions
dramatiques et tous les bons ballets. Les talens
d'un jeune compositeur ne peuvent jamais être
mieux employés et développés que par la réu-
nion des préceptes de l'art aux données de l'ex

périence.
C'est à la tragédie qu'appartiennent la pitié

et la terreur; ainsi ces auteurs qui, pour obtenir
un effetplus frappant, disposent les événemens
de manière à produire une horreur continuelle,
plutôt que d'inspirer simplement la terreur, ne

peuvent servir de modèles pour les émotions
d'un intérêt croissant. Les esprits faibles sont

grandement terrifiés par de telles productions,
et c'est, au jugement des hommes de goût, qui
savent apprécier ce qui est bon, le seul résultat

qu'elles obtiennent. Ces représentations ne ser-
vent qu'à augmenter le nombre des productions
aussihorribles et aussidégoûtantesque le Parthe-
nius de Nice'e, et les romans de l'école de Rad-
cliffe. Voltaire, le grand Voltaire, exige que la
scène ne soit souillée de sang que dans les occa-
sions extraordinaires, lorsque cela devient tout-
à-faitindispensable, et encore faut-il que cela soit
fait avec tant de soin, que les yeux du specta-
teur soient en quelque sorte, et s'il est possible,
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détournés d'une telle horreur. Noue remarque-
rons aussi, avec Dubôs, que «ce n'est pas la

quantité de sang répandu, mais la manière de
le répandre quiconstitue le caractère de la tra-
gédie; d'ailleurs la tragédie, quand elle va jus-
qu'à l'extravagance, devient froide, et nous
sommes plutôt disposés à rire qu'à pleurer aux

productions d'un poète qui s'imagine être pathé-
tique en proportion du sangqu'il verse; quelque
mauvais plaisant pourrait même lui demander
la liste de ses morts et de ses blessés. » Il est
rarement nécessaire au théâtre de passer de la
terreur à l'horreur, et le pathétique seul doit
être jugé sufifsant pour produire une illusion

traique.
Cg'étaitl'usage des anciens que le gouverne-

ment fournît au poète les sujets de tragédie, et
c'est sur ces documens que les écrivains de-
vaient travailler. Les faits les plus célèbres de
l'histoire et de la fable étaient ordinairement
choisis, parce qu'ils excitaient un intérêt d'au-
tant plus général, qu'ils étaient plus générale-
ment connus, et cette coutume ne laissait pas
que d'être avantageuse au poète. Les poètes co-

miques, au contraire, étaient les maîtres absolus
du choix de leurs sujets: chacun dès-lors choi-
sissait le sujet le plus agréable à son goût et à
son génie; ils pouvaient même l'inventer entiè-

rement, etla pièce était ainsi complétement de
leur propre fonds. Blair ne donne pas assez de
latitude aux auteurs comiques dans le choix de
leurs sujets; il est peut-être nécessaire d'y mettre
des bornes; mais à mon avis, plus la comédie
est universelle, meilleure elle est, et pluselle a
de chances de succès. 7

La comédie, dans son enfance, n'était autre
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chose qu'une simple représentation sur un théâ-
tre de quelque accident de la vie privée. Les
écrivains ayant enfin cessé l'usage des pièces
de circonstance, composèrent des sujets d'ima-

gination, à la grande satisfactiondu public et à sa

tranquillité.
La même remarque ne peut s'appliquer à la

tragédie; car il est nécessaire, en traitant un

sujet élevé, de le fonder sur la vérité ou sur des
fables bien connues, et qui portent un caractère
d'authenticité. Lavéritéd'ailleurs n'a pas toujours
été scrupuleusement respectée par quelques
écrivains qui font peu d'attention à l'opinion
publique, à l'égard des lieux et du temps; et
même ces écrivains, en traitant le même sujet,
diffèrent en un grand nombre de particularités.
A cet égard, Gravinà observe aussi-bien qu'A-
ristote que Mécléen'a pas tué ses enfans, et que
ce crime est une invention d'Euripide. Dans

l'OEdipe de Sophocle, Jocaste s'étrangle, tan-
dis quesuivant Sénèque elle seperça d'un glaive.
Sophocle et Euripide ont traité tous les deux le

sujet d'Electre; mais l'un en fait une vierge
demeurant toujours dans son pays natal, tandis

que l'autre la marie et la fait vivre loin du pays
natal. Ce dernierpoète, dans les Troyens, sa-
crifie Polixènes à la tente d'Achille, et dans
He'cube,cette même Polixènes est égorgée en
Thrace.

Quand un poète s'engage dans la description
d'êtres imaginaires, il est rare que son imagina-
tion ne le transporte pas hors des bornes de la
probabilité; mais il faut toujours qu'il conserve
quelque ressemblance avec la nature, et que
l'intention ou le sens allégorique soit toujours
facileà saisir. Le poète, enfin, doit imiter ces
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sculpteurs qui, malgré la proportion colossale
de leurs statues, conservent dans les diverses
parties l'accord et la symétrie du corps humain
d'une taille ordinaire. C'est ainsi que le goût et
le jugement préserveront toujours un auteur de
la folie et de l'extravagance, et que des sujets
de la fable, ou allégoriques ou scéniques, traités
de cette manière, seront certains du succès.

Ou peut citer une foule d'exemples de Ce

genre, et nous en conclurons qu'il n'est pas
nécessaire d'altérer la fable ou l'histoire, ainsi

que cela est généralement reçu, et que si l'on

change quelque chose à l'action, il fautau moins

que ce soit d'une manière analogue à la nature
du sujet, et pour augmenter l'effet théâtral. Les
additions et les retranchemens doivent être faits
avec un soin également judicieux, et seulement
dans les endroits qui en ont besoin, en prenant
garde surtout de ne pas altérer l'harmonie de
l'ensemble. L'auteur peut, dans ces composi-
tions, se livrer à son génie inventif, mais sans
oublier jamais que ses fictions doivent porter le
cachet de la vérité.

Les Grecs ne bornaient pas le genre de la
comédie simplement à .ce,qui est ridicule, ni
celui de la tragédie à ce qui inspire la terreur et
la pitié. Ils savaient introduire des scènes sé-
rieuses dans leurs comédies, ainsi qu'on le voit
dans Aristophanes; tandis que les pièces tragi-
ques admettaient souvent des scènes de comédie,
comme le prouvent les œuvres d'Euripide:

Iaterdumtamenetvocemcomoediatollit;
Et tragicusplerumquèdoletsermonepedestri.»

(HORACE.)

Les Grecs avaient aussi d'autres espèces de
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drames, savoir: les satiriques, les ilarodia et
les magodia, qui prenaient rang entre la comé-
die et la tragédie, participant plus ou moins de
l'une ou de l'autre, et tenant ainsi les deux
extrémités de la chaîne dramatique.

Avec une telle liberté, les poètes pourraient
représenter toute espèce de personnages avec
toutes les nuances de chaque passion. La nature
ne suit pas son cours par sauts et par bonds;
elle ne passe pas en un instant de l'obscurité de
la nuit à la lumière éclatante du jour, ou des

glaces de l'hiver aux chaleurs de l'été; elle pro-
cède, au contraire, graduellement et impercepti-
blement.

De toutes les variétés de drames qu'on peut
trouver dans les deux divisions principales, la

plus remarquable est la tragi-comédie. Les per-
sonnages de ces pièces sont des princes et des

grands hommes, qui, tout en conservant un
certain style noble et imposant, se montrent
avec un certain abandcn enjoué. On n'y exige
pas une passion profonde et puissante, et le
dénouement n'y est jamais tragique et terrible.

Peu d'auteurs français ont profité de ces li-
cences; elles ont été par eux abandonnées aux

Espagnols, aux Anglais, aux Italiens et aux
Allemands, qui ont cultivé ce genre de compo-
sition avec ardeur et plaisir. Cet abandon en
France exclut la variété, et une foule de sujets
qu'on trouve dans lanature restent ainsi perdus:
la-classede la tragi-comédie présente cependant
un champ vaste où un génie fertile peut faire
d'abondantes moissons; elle présente toutefois
une distinction assez difficile, rien n'étant plus
difficileque de

Passerdugraveaudoux, duplaisantausévère.
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Si l'on n'admettait dans la tragédie que l'hor-
rible et le lugubre, dans la comédie que la
gaîté et le ridicule, que deviendrait l'espace
immense qui séparerait alors ces deux extrêmes?
Cette lacune ne serait-elle pas bien remplie par
des représentations de ces sentimens et de ces
incidens qui ne sont ni terribles, ni vulgaires, ni
graves, ni gais?

Il paraît donc qu'il y a plusieurs"espèces de

productions tragiques et comiques. Peut-on ap-
peler le style de Corneille dans iVicomède,tra-

gique, comme il l'est dans Rodogune? Cpm-
bien le style de Tancredi ne diffère-t-il pas de
celui d'Otello? Ce sont cependant deux styles
tragiques. Le style d'Alfieri est entièrement dif-
férent de celui de Racine. Le comiquedu Misan-
thrope n'est pas celui des Femmessavantes, et
le style de l'Etourdi diffère de celui du Glo-
rieux. Goldoni nous offre encore une autre

espèce de comédie dans son Padre di Fami-

glia, qui ne ressemble pas à celle de gl' I:ina-
morati. Le Dissipateur, Nanine, la Gouver-
nante, etc., sont des pièces d'un genre bien
dissemblable.

On peut remarquer dans le style des ballets
cette mêmedifférence caractéristique, et c'est
à l'homme de talent à donner à chaque style sa
couleur particulière.

Il y a plus d'une comédie française écrite en

vers, qui pourrait passer pour une tragédie,
par un simple changement de noms. D'un autre

côté, il y a destragédies dont il suffiraitde chan-

ger les noms pour en faire, avec quelques mo-
difications de style et d'action, de véritables

comédies; mais c'est une erreur qu'il faut avoir
soin d'éviter, aussi-bien que celle de choisir
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pour la comédie des sujets trop élevés et trop
sérieux; queMelpomènecependant ne soitjamais
privée de cet intérêt qui remue les passionset les
élèvejusqu'auxsituations pathétiques etsublimes.
Dans la tragédie les personnages doivent se con-
duire commedeshéros; dans la comédie ce ne
sont plus que des hommes qui vivent et agissent
à la manière ordinaire.

Le style dramatique peut s'adapter au ballet;
mais il n'est pas nécessaire de s'en servir comme
ces auteurs qui voudraient l'élever jusqu'à la

tragédie par le choix du sujet.
La plus grande partie de ceux qui confection-

nent des drames bourgeois, des drames sombres
et des drames,honnêtes, n'atteignent pas d'au-
tre but que de faire frissonner d'horreur le

spectateur en lui présentant des tableaux désho-
norans pour l'humanité, et choquans par cette
bassesseà laquelle le sort et la nature nous con-
damnent, et ils ne négligent rien pour arriver à
ce beau résultat.

Les drames renferment à la fois le sublime
de la tragédie et la gaîté de la comédie, et ils
doivent offrir la même morale que la tragédie
et la comédie offrent séparément. Sans faire le

panégyrique de cegenre de représentations théâ-
trales avec l'espèce de fanatisme qui a inspiré
Diderot, Beaumarchais et quelques autres, je
remarquerai seulement qu'il est .plus approprié
au ballet qu'on ne le supposerait, car il offre
une grande variété de coups de théâtre et de
situations fortement contrastés, triomphe de la

pantomime et de la danse. Une pièce de ce

genre fournit encore une grande variété de per-
sonnages et de passions qui se développent al-
ternativement dans des scènes gaies et sérieuses.



23» MANUELCOMPLET

Le barde avonien, Shakspeare, réussit souvent
dans ce mélange de comédie et de tragédie; il
manie avec aisance le pinceau d'Eschyle et la

plume de Molièrepour représenter avec un égal
talent le sublime et le comique. Si Denina (cé-
lèbre littérateur italien), et quelques autres
avaient pris la peine de l'observer, ils se seraient

épargné des critiques injustes sur le célèbre

poète anglais.
Il faut le répéter, le choix de la décoration et

du sujet exigent du discernement. La théorie des
mauvais compositeurs, qui, sans goût et sans

génie, veulent en imposer à la multitude par du
fracas et du clinquant, est la même que celle
de ces faiseurs qui s'imaginent que tout ce qui
est dans la nature produit de J'effet au théâtre;
et pourvu qu'ils éveillent quelque émotion et
fassent couler quelques larmes, ils s'inquiètent

peu
des moyens qui leur servent à atteindre ce

but. Ce nouveau système poétique paraît avoir
été créé par quelquesécrivainsallemands. Je pré-
fère les proverbes dramatiques de Carmontelle
à toutes ces secoussesextravagantes et sans but

utile; au moins une moralité plaisante et utile
ressort de ces proverbes pour amuser l'esprit.

Pendant que nous sommes en train de dis-
courir sur les différens styles, il ne sera pas hors
de propos de dire quelque chose du romantique,
dont les productions, quelles qu'elles soient,
peuvent être utiles au compositeur, en jetant
de la variété dans ses ouvrages. Un fragment de
M. Chaussard, relatif à ce sujet, peut servir
d introduction à nos observations.

« Les sectateurs du romantique, dit-il, décla-
rent que l'imagination seule est l'âme de la

poésie. Les classiques, de leur côté, mettent en
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avant comme un principe, que la raison, unie à

l'imagination, est l'essence de la poésie. Chacun
ensuite tire de sa thèse les conséquences sui-
vantes: les premiers, que les écarts et le délire
de l'imagination constituent les beautés du style
romantique, ce que les autres n'admettent

qu'avec cette restriction, que la raison n'en soit

pas choquée. Il suit de là que le système roman-

tique conduit droit à la folie et à l'absurdité,
tandis que le système clllssique guide vers la
raison libérale et éclairée; laissant encore à

l'imagination son brillant essor, et la guidant
seulement par la raison pour l'empêcher de

s'égarer.
« Laissantaux faits à décider la question, nous

nous rangerons à votre opinion, disent les clas-

siques, quand votre école romantique aura pro-
duit un Homère ou un Arioste; Homère a su
allier la profondeur du raisonnement à l'ardeur
d'une vive imagination, et la naïve simplicité de
l'Arioste recèle la sagesse. Quand nous venons à
réfléchir sur les conséquences forcées de l'appa-
rition du fantôme romantique, car je ne puis
medécider à appeler cela un style, nous sommes

surpris en quelque sorte du résultat, car c'est
celui du retour rétrograde à la barbarie. En un
mot, toutes les horreurs des temps féodaux,
toutes les superstitions du treizième siècle, et
les légendes des autos sacramentales de Calde-
ron (29), sont les matériaux et les élémens essen-
tiels deces compositionsdépravées, œuvres éma-
néesde cette ténébreuse conspiration dont le but
est d'imposer à l'esprit humain des fers que la
raison a si heureusement brisés. »

Enfin, développer l'imagination, suivant le
système des romantiques, c'est accorder foi
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entière aux plus ridicules absurdités, les erreurs
et la dégradation de l'espèce humaine en sont
les conséquences. Suivonsplutôt la raison (bo) ;
c'est la base d'une bonne éducation, et c'est elle
seule qui peut former des écrivains puissans,
éclairés et vertueux. Les poètes de l'antiquité
n'étaient pas des diseurs de riens ou de baga-
telles séduisantes; c'étaient plutôt des profes-
seurs de moralitéet les premiers instituteurs du

gente humain. Ces considérations détourneront
sans doute de l'école romantique tout homme
raisonnable qui n'avait pas aperçu peut-être, dès

l'abord, ses fatales et sinistres conséquences.
« Le romantique, dit ailleurs l'auteur déjà cité,
a produit certainement des exemplesde compo-
sitions charmantes, et j'y applaudis; mais elles
sont toujours bien inférieures aux grandes pro-
ductions classiques. Les accords des syrènes ne
sont pas comparables au chant des muses.»

Le style romantique est d'une nature mixte, il
embrasse toqte espèce de style, car il n'est pas
d'objet dans la nature qui ne devienne la pro-
priété du poète romantique. Le goût ou l'art

préside
rarement au choix et à l'embellissement

du sujet; et si d'ailleurs ce fatras était traité

généralement comme il l'est par quelques au-

teurs, il serait d'un effet infiniment plus agréable
et plus intéressant, par rapport à sa grande-
variété et à la force de ses contrastes. Une.ima-
gination futile devrait ne jamais perdre de vue

l'image du beau idéal, car sans cette boussole
elle s'égare facilement et tombe dans l'absurde
et le ridicule.

Commemodèles, je proposerais plutôt certains.

ouvrages romantiques, que le système roman-

tique lui-même; encore faudrait-il les suivre
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avec goût et circonspection. Il est impossible
qu'une composition.crûment romantique puisse
être un modèle dans toutes les parties; elle pré-
sente toujours une grande inégalité: cependant
un artiste y peut puiser des matériaux d'une

grande utilité.
Il y a des novateurs et des critiques qui

donnent la préférence au style romantique sur
tout autre style dramatique; ils accusent les

classiques, quise maintiennent dans lesbornes de
la raison, d'être stériles, plats et froids. Maisne

peut-on pas dire que ces critiques ressemblent à

Démonatus, qui, étant opposé aux lois d'un cer-
tain état, commencepar déclarer d'abord qu'elles
étaient inutiles, et puis qu'en conséquence elles
étaient superflues?

L'entraînement des auteurs et aussi du public,
pour la nouveauté, est souvent nuisible aux
beaux-arts; c'est ainsi que des hommes de talent
se sont alliés aux systèmes les plus extravagans;
mais, il faut le confesser, parfois il y a eu du
sublime dans leurs inspirations.

Humananaturaestnovitatisavida.

Et delanouveautél'hommeesttoujoursavide.

Cherchons du nouveau, mais que nos compo-
sitions ne soient jamais en guerre avec le bon
sens.

.des cheminsnouveauxil estunheureuxchoix.
( Lemierre.)

Racine, Voltaire, Métastase et Alfieri se sont
chacun frayé une route nouvelle qu'ils ont par-
courue comme de grands génies créateurs. La
raison leur a promptement payé son tribut de
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ouange et d'admiration, et l'oit admire univer-
sellement le style beau sans affectation de leurs
oeuvres immortelles.

Quant aux poètes dramatiques anglais qui
sont de la classe romantique, -Montesquieuob-
serve « que leur génie est d'un caractère singu-
lier; qu'ils n'imitent même pas lesanciens, qu'ils
admirent; que leurs productions ont moins de
ressemblance avec le cours régulier de la nature

qu'avec ces écarts heureux où elle se plaît quel-
quefois; que cela est prouvé par Shakspeare et
tous ses nombreux imitateurs, et que c'est sur
son système que leur style a été formé. » On

peut observer la même chose à l'égard de Cal-
deron et de ses rivaux, Yondel (5i) elles poètes
tragiques allemands.

Ces auteurs, d'ailleurs, n'ont pas toujours
représenté les écarts heureux de la nature; car,
que de puérilités, que d'absurditéset d'extra-

vagances se trouvent pêle-mêle avec quelques
passages naturels et sublimes! Il faut les exa-
miner avec un soin particulier, et nous ne pou-
vons profiter des bonnes choses que renfer-
ment de tels auteurs, si nous ne les abordons
avecun goût déjà solidementétabli.

La foule des imitateurs que le génie sublime
de ces grands hommes traîne à sa suite, est très

pernicieuse aux jeunes artistes qui se flattent

toujours d'avoir reproduit fidèlement l'original
quand ils n'en ont copié que les fautes. Privés à
la fois de goût et d'imagination, ces singes dra-

matiques pensent avoir fait miracle en s'écartant
de la routé tracée par le bon sens. Le vulgairey
pris au dépourvu et même étonné, seconde de
tels efforts par ses bravos, et la folie remporte
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une courte victoire sur la raison des connais-
- seurs; cette folie même donne naissance à
d'autres productions semblables.

Credite,Pisones,isti fahulaeforelibruma
Persimile,cujus,velutsegrisomniavauaj
Fingenturspecies: utneepes,neccaputnni
Reddaturform®. (HORACE.)

CHAPITRE XXI.

MODÈLES, ET MOYENSDELESÉTUDlER.

«Quele sujetchoisisoit à.la foisconnuet
*

convenable.» (ARISTOTE.)

L'ORIGINEde la tragédie peut être attribué aux

poëmes immortels d'Homère; et c'est à ses

Margites et autres poëines satiriques que nous
sommes redevables de la comédie. Suivant Sui-
das, Alceus Epigènes et Thespis firent les pre-
miers essais de tragédie, qui fut aussitôt pleine-
ment développée par le génie d'jEschyle.
Phrynicus, disciple de Thespis, introduisit des

personnages de femme sur le théâtre. Thespis
lui-même fut le premier acteur dont nous ayons
connaissance.

Thélestes fit de grands progrès dans son art
en jouant les pièces d'Eschyle; il était à la fois
acteur et pantomime. Aristocles le loue dans son

panégyrique, d'avoir porté à la perfection l'art
des gestes. Les chefs-d'œuvre d'Eschyle, de

Sophocle et d'Euripide suivirent immédiate-
ment YAlcestisde Thespis avec une progression
étonnante et gigantesque vers la perfection.
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Sous Solon, vivaient Susarion et Dolon, qui les
premiers mirent des farces au théâtre. Æschylet
Acheus et Hégémon se distinguèrent aussi dans
ce genre: mais c'est à Epicharmes que nous de-
vons le tnodèle de la vrai£ comédie. Cratinus,
Mœnandre, Philémon et Aristophanes la portè-
rent à la perfection. Livius Andronicus, Ennius,
Nœvius, Yarius, le second Pomponius, Pacu-
vius, le Sophocle romain, Plaute, Trabea, Té-
rence, etc., embellirent le drame de l'ancienne
Rome en imitant les Grecs.

Les intrigues ou nœuds des pièces d'.Fschyle
sont extrêmementsimples, et l'on peut comparer
sa manière a celle de Michel-Ange; on peut
d'ailleurs lui objecter aussi-bien qu'à Alfieri,
qu'il n'a pas donné assez d'attention à émouvoir
les passions. Le poète italien semble s'être mo-
delé sur le poète grec; ils sont presque sem-
blables de style, et le génie élevé de chacun
d'eux les a fréquemment conduits à présenter
les mêmes personnages en morale et en poli-
tique.

Sophocle, au contraire, noue l'intrigue de ses

tragédies avec plus de talent et d'adresse. Il est

toujours pathétique et souvent sublime. Dans les
qeuvres de ce grand poète et dans celles d'Al-

fieri, rien n'est dit sans utilité ou sans intention;
les personnages n'agissent et ne parlent que
lorsque le sujet le requiert. Leurs productions
ne sont pas surchargées d'ornemens faux et su-

perflus, et ils ont su parfaitement où s'arrêter,
sans dépasser cette limite au-delà de laquelle
est l'absurde. La médiocrité manque toujours
ce but, et même des hommes de talent ne peu-
vent toujours imposer des bornes à leurs écarts.
Il faut l'avouer ici, combien sont hors de place,
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dans les pièces françaises, ces belles tirades, et
dans Métastaseces stances poétiques et philoso-
phiques qui n'ont aucun rapport avec le sujet

principal,
et qui ne servent qu'à interrompre

les progrès de l'action. Euripide est regardé, et
avec raison, comme le plus tragique des poètes
de l'antiquité. Il est vrai comme nature dans
toutes ses peintures, et l'on trouve chez lui plus
de variété que chez ses rivaux. Il est à la fois
moral et pathétique, et mérite bien le nom de

philosophe dramatique.
L'Italie moderne, à laquelle l'Europe doit la

renaissance des lettres, a grandement contribué
aussi à la naissance et aux progrès du drame.
Albertino Mussato fut le premier qui écrivit une

tragédie régulière, et SiccoPolentone se distingua
en donnant auxmodernes leur première comédie.
L'Ezzelino et la Catinia, nos premiers essais
dans l'art dramatique, furent écrits en latin,
qui, à cette époque était le langage des auteurs.

Orpheus, tragédie du célèbre Poliziano, et la
comédie de la Calandra, par Bibiena, succé-
dèrent aux productions que nous venons de
citer, et étant écrites en italien, devinrent des
modèles pour tous ceux qui écrivirent pour le
théâtre. Poliziano fit pour l'Italie ce que Jo-
delle, avec moins de talent, fit jour la France,
et chaque écrivain français de cette époque ou
imita ou traduisit les auteurs italiens.

Les tragédies de Trissino, Spéroni, Torelli,
Tasso, Ruscellai, Giraldi, Dolce, Anguillara;
les pastorales du Tasse, Guarini, Bonarelli,
Beccari, Buonaroti, Cortèse; les drames lyri-
ques de Rinuccini; les comédies de l'Arioste, de
l'Arétin, Firenzuola, Groto et Lasca, et surtout
la Mandragora (32) de Machiavel, ont contri
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bué à polir et à perfectionner le drame depuis
le moment où il sortit de la barbarie. LesItaliens
imitèrent les anciens, mais leurs comédies
avaient plus de sentimens de décence et plus
d'égardspourelle (33).Approcher davantagedes
modèles les plus parfaits de l'antiquité, était ré-
servé à des temps plus civilisés.

Le grand Corneille, Molière et Racine firent
des prodiges, et arrivèrent bien près de la per-
fection. Les Italiens, à leur tour, profitant de
l'exemple qui leur était donné par leurs voisins
de l'autre côté des Alpes, produisirent Crœsus,
Cleopatra et Ollavia, qui furent regardés comme
les meilleures tragédies au dix-septième siècle.
S. Maffeiet P.-J. Martello se distinguèrent en-
suite dans la même carrière. Shakspeare, CaJ-
deron, Lope de Véga et Guillin de Castro, se
sont eux-mêmes illustrés par les voies nouvelles

qu'ils ont parcourues, mais ils ont peu avancé
vers la perfection classique.

Gottsched obtint le titre glorieux du réforma-
teur du théâtre allemand. Holberg créa le drame
danois. P.-J. Martello, Voltaire, S. Maffei,
Zéno, Métastase, Goldoni, Alfieri, Monti,
Kotzebue, Schiller, et Moratin, le Molière de

l'Espagne, ont porté leur art au plus haut point,
suivant le,génie de chaque nation.

Racine sentit profondément le mérite des an-

ciens; il les étudia savamment et philosophique-
ment, ou, en d'autres termes, commeun homme
de talent. C'est d'après ces parfaits modèles

qu'il se forma lui-mêmeun style qui, en grâces,
en beauté, en pathétique, rivalise ses originaux.
On-ne peut rien imaginer de plus beau que ses

tragédies de Phèdre, Iphigénie, Athalie, Bri-
tiuiniciisel Androtnaque(34).Chaquefoisque cet
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homme illustre s'empare d'un sujet déjà traité par
iesjmciens, il le porte , ainsi qu'ils l'ont fait, à
la plus grande perfection, et d'imitateur devient
leur rival. Mais Racine étudiait la nature aussi
bien que les productions classiques. Les mo-
dernes négligent trop souvent l'étude de la na-
ture pour celle des auteurs, et le Batteux observe
avec justesse « que les anciens sont pour nous
ce que la nature était pour eux. » Les œuvres de
la nature doivent être l'objet d'une étude plus
profonde que les œuvres des hommes.

On peut dire de l'Euripide -français qu'il a
évité les défauts des anciens, en échangeant ces
'défautscontre des beautés à lui, et heureux ceux

qui peuvent en faire autant. (35)
Puisqu'il n'est pas de modèle sans défauts, il

faut avoir soin d'éviter ces défauts quand on
étudie. La faiblesse et la médiocrité en appellent
souvent des défauts du modèle pour excuser
leurs fautes. La vanité des jeunes artistes est
aisément flattée quand ils apercoivendquelque
faible ressemblance entre certaines parties de
leurs productions et celles des grands maîtres;
mais c'est seulement par leurs. beautés et leurs

perfections qu'il faut songer à leur ressembler.
On peut accuser d'erreur les hommes de génie,
mais jamais leurs beautés ne manquent d'admi-
rateurs; et celui qui n'imite que leurs fautes est

justement sifflé.On peut surprendre la multitude
et capter ses faveurs ou .s'excuser près d'elle;
mais les éloges des connaisseurs ne se donnent

qu'au -vraimérite.
Voltaire possédait aussi le beau talent de per-

fectionner ses originaux. Doué du double avan-
toge d'une vaste expérience unie à un génie bril-
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tant qu'il embellissait du charme d'une érudition
universelle, il était en position d'enrichir le
théâtre de productions à la fois variées et natu-
relles.

Des choses de peu d'apparence deviennent
souvent d'une grande valeur dans les mains d'un
homme de génie. L'on a vu quel immense profit
des artistes de talent ont tiré de simples fresques
d'Herculanumet des bas-reliefsuséspar le temps,
du Parthénon.

Le torse du Belvéder a servi de modèle à
une foule de peintres et de sculpteurs, et ce
reste précieux de l'antiquité a formé une école.
Il y a d'ailleurs des hommes de grand talent

qui, après avoir adopté un style, en ont changé
pour en prendre un autre. On peut citer entre
autres Annibal Carrache, qui, après avoir étudié

Raphaël, Michel-Ange, Titien, Corrège
et les

antiques, s'est créé un style à lui qui 1a rendu
immortel. Il en est de même en littérature=

ThéopHIaste, l'élève d'Aristote, prit un autre

style que celui de son maître. Ménandre, après
avoir étudié les caractères de Théophraste, pro-
duisit les comédies les plus parfaites de l'anti-

quité; ces comédies, qui servirent de modèles à

Térence, furent imitées par Molière, qui, sui-
vant à son tour l'exemple des autres grands
génies, se fraya une route nouvelle, et devint
un auteur original du premier ordre. (36)

Les tragédies de Corneille, le père de l'art

dramatique en France, sont pleines de beautés

tragiques et poétiques, mais l'intrigue en est
souvent défectueuse. Il faut donc l'examiner
avec soin, afin de ne pas se laisser entraîner par
l'enthousiasme du poète. Il est quelquefois su-



DE LA DANSE. lift
Jolimeet souvent original; mais ses pièces n'ont

pas toujours un but moral, et s écartent en
même temps de certainesrègles théâtrales.

L'auteur de Cinna, Rodogune,Polyeucte, le

Cid, rempli du feu de la poésie et doué d'un

génie exalté, se créa lui-même un nouveau style.
Il semble dédaigner de se soumettre à quelques
unes des lois prescrites par les législateurs du
théâtre. Quelques uns de ses modèles sont em-

pruntés d'une nation dont le goût et le caractère
étaient les plus conformes à sa manière particu-
lière. Le drame espagnol a l'honneur d'avoir
fourni les matériaux de quelques unes des pro-
ductions principales du Sophocle français. Les

pièces espagnoles, pendant un certain temps,
furent- bien recues en France, et les écrivains

dramatiques les imitèrent promptement. Les re-

présentations de l'héroïsme des Maures, avec
leurs aventures extraordinaires, secondées par
le fracas des décorations, attiraient et amusaient
le public.

Racine porta la tragédie à la perfection; il
était parfaitement versé dans l'art théâtral; la
conduite de plusieurs de ses pièces est admi-
rable : c'est un maître qu'on ne saurait trop
étudier. Il est toujours vrai, intéressant et pa-
thétique; rien dans lui n'interromptles progrès
de l'action. Malheureusement pourtant, ces per-
sonnages parasites nommés confidens l'em-
pêchent d'atteindre la perfection dans le plan
de

quelques
unes de ses œuvres. Grâces soient

rendues a Alfieri pour nous avoir délivrés de ces
êtres insignifians, qui n'avaient dû sans doute
leur existence qu'à la médiocrité. La coutume
seule les a maintenus au théâtre dans les chefs-
d'œuvre modernes; mais le génie n'a pas besoin
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de leur aide fragile. Ces contidens, enfin, ne
doivent jamais paraître que lorsqu'ils sont abso-
lument nécessaires au plan de l'action.

On peut reprocher trop d'uniformité aux

intrigues de Racine et de Métastase.Ces défauts
dans le premier sont dus au style passionné au-

quel son génie le -portait, et dans le second ils
sont dus à sa complaisance à se conformer trop
servilement aux désirs du musicien, qui exigeune
action conforme à ses inspirations. Métastaseest

un des plus grands poètes philosophes qui aient

jamais existé; iLa orné des grâces de la poésie
les plus utiles et les plus importantes vérités;
profondément versé dans les secretsdu cœur hu-

main, il a peint les passions et les hommes des

couleurs les plus frappantes : toujours dirigé par
la nature, il est, commeelle, vrai, élégant, no-
ble et sublime; aucun écrivain dramatique n'a
fait preuve d'autant de ressources. Il avait aussi

l'avantage d'écrire dans une langue la plus con-
venable de toutes les langues modernes pour la

poésie. M. Schlegel, dans une de ses critiques
inexplicables, affirme qu'on ne trouve dans Mé-
tastase rien qui frappe l'imagination, et qu'on
ne lit Alfierienltalie que parce qu'ilest de lamode
de l'étudier. Ce critique n'a fait que parcourir
les œuvres de ces deux grands écrivains, ou bien
il n'a qu'une faible connaissance de la langue des
auteurs qu'il soumetà desemblablesobservatipns:
c'est un défaut impardonnable chez un critique,
car on ne peut alors se former une opinion saine
sur les productions du génie. Dans tout pays où
le goût et la nature sont appréciés , les tragédies
d'Alfieri seront toujours à la mode et de bon ton,
et les œuvres de Métastase seront toujours ad-
mirées partout où les sciences fleuriront.
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Comment sefait-il que M. Schlegel, avec toutes
sesconnaissances,tout son grand talent, ait oublié
de parler dugénie de Molière et de celui de Gol-

doni, et de la perfection de XAminta? une maladie
de vapeurs occasionnée par l'étude des roman-

tiques, peut seule l'avoir jeté dans de telles omis-
sions. Il veut que la Grèce, la France et l'Italie
le cèdent à l'Angleterre et à l'Espagne en œu-
vres dramatiques. Ce coryphée du romantisme
cite une scène de l'opéra de Raoul de Créqui
commeun chef-d'œuvre d'effet théâtralet comme
un modèle de tragédie et de comédie pour tous
les écrivains français. Sa pénétration d'esprit,
vraiment extraordinaire, ra conduit à faire l'é-

loge des opéras de Nina et de Richard Cœur-
de-Lion,et k passer sous silence toutes les autres

productions d'une excellence reconnue. Le cri-

tique allemand n'a pas même épargné les faiseurs
de vaudevilles, car il cite la misérable pièce ap-
pelée le Désespoir de Jocrisse comme la-seule

pièce remarquable. De telles critiques sont très
nuisibles à de jeunes talens, et l'on y doit faire
très peu d'attention.

Zéno fut un des restaurateurs du théâtre ita-

lien; et il a servi de modèle à Métastase: sa ma-
nière est savante, libre et pleine de feu. Il traite
les passions en maître; il y fait un appel constant
et éveille l'intérêt. Il serait à souhaiter que quel-

ques
unes de ses pièces fussent moins chargées

d'incidens, ear ils'y sont quelquefois simultipliés
qu'ils détournent J'attention de l'action princi-
pale. La pompe du style est remarquable dans
ses œuvres, elle est toujours variée et toujours
dramatique; son dialogue est bien adapté ausu-
jot : enfin on peut le regarder eomme le Jules
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Romain du théâtre italien. Il faut encore obser-
ver que son but est toujours moral.

Alfieri a pris à la fois pour modèles les théâ-
tres grecs, anglais et français. Il a imité la belle

simplicité des premiers; il a suivi le dessin fier
et vigoureux des seconds, et s'est conformé à la
régularité classique des troisièmes. Une connais-
sance parfaite de sa langue, jointe à son génie
créateur, l'ont rendu l'égal des plus grands poè-
tes dramatiques; et suivant mon faiblejugement,
Alfieriest le plus irréprochable et le plus correct
de tous.

Molière, le père de la comédie moderne, est
le plus parfait des poètes comiques. Il offre aux

compositeurs de ballets un vaste champ d'étude,
et ses pièces sont d'une grande importance à cet

égard. Le dessin, l'intrigue et lespersonnages de
ses excellentes comédies sont également bons à
examiner: tout est nature dans ces chefs-d'œu-
vre.*

Les traits sans nombre de bonne comédie dont
abondent les écrits de ce grand homme ne sau-
raient être trop profondément étudiés. L'auteur
du Tartufe et du-Misanthrope est plus délicat,

plus élégant, plus correct, et même plus décent

(au moins dans ses hautes comédies) que Gol-
doni ; il est aussi plus universel, plus savant et

plus accompli que l'écrivain italien, qui cepen-
dant semble le surpasser pour l'invention. On
trouve réellement dans Goldo-niune étonnante
variété de sujets et d'intrigues; il est toujours vrai
et naturel, quoiqu'il paraisse peindre d'inspira-
tion. Quel que soit le sujet qui l'occupe, il le
traite avec une facilité délicieuse; rien n'em-
barrasse ou ne gêne sa marche, et ses idéescou-
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lent d'une source inépuisable. Plusieurs de ses

pièces qui ont acquis une juste célébrité sont
fondées sur des sujets peu importans. C'était

peut- être cette grande facilité d'imitation qui
l'éloignait de la correction et de la perfection, et
ses comédies peuvent être considérées plutôt
comme des esquisses que comme des peintures
achevées; mais il faut ajouter que ces esquisses
sont celles d'un grand maître.

Molière surpasse son rival italien dans la com-

position de ses pièces, qu'on peut appeler de
haute comédie, particulièrement dans sa manière
d'écrire et dans l'énergie de sa versification; et
il lui est infiniment supérieur dans cette partie,
la plus difficile de l'art dramatique. Goldoni est
d'un coloris chaud et vrai, et ses scènes de ca-
ractère sont pleines d'une gaîté maligne. Ses co-
médies présentent une peinture parfaite du vice
tourné en ridicule, et d'ailleurs elles sont toujours
morales. On peut cependant lui reprocher d'avoir

toujours reproduit des personnages vicieux, des
habitudes vicieuses, peinture dans laquelle il
excelle. Maisil eût dû faire ses comédiesuniver-
selles, ou du moins se borner aux personnages,
à l'esprit et aux habitudes de l'Italie. Cette tâche
n'était pas au-dessus de ses forces, et l'Italie lui
aurait dû sa comédie nationale. C'est un auteur
dont le génie est égalà celui des premiers auteurs

dramatiques, et ses œuvres offrent au composi-
teur une foule nombreuse de personnages, de si-
tuations dramatiques, de peintures brillantes de
moeurs,et des passionsque l'on peut aisément in-
troduire dans les ballets comiques ou mélo-dra-

matiques. On peut apprendre aussi dans quel-
ques unes des pièces de Goldoni l'art d'arran-
ger une intrigue et de faire croître l'intérêt par
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une adroite progression d'action, sans y intro-
duire des épisodes inutiles ou des incidens mal
placés. C'est un écrivain qui n'a peut-être pas
toujours été guidé par l'art, mais qui toujours au
moins a suivi la nature.

Le plus grand poète de l'Angleterre fut créé et
formé par lanature, et par la nature seule. «Dans
les ouvrages de l'art, c'est l'esprit et le travail

qui attirent l'attention; mais dans les œuvres de
la nature c'est le sublime et le prodigieux. » Ce

passagede Longinpeuts'appliquer à Shakspeare,
qu'on ne peut regarder que comme un prodige
de la nature, l'étude ayant peu contribué à lui
former l'esprit. Il est grand, inégal, sublime,
fantastique comme son modèle, la nature; et
celui qui pourrait à la fois imiter ses beautés et
éviter ses défauts, serait un homme doué d'un
heureux discernement. On peut même quelque-
fois supposer que ce grand poète s'est formé seul
sur l'école grecque, car il est bien connu que
dans quelques tragédies anciennes on introdui-
sait certains personnages qui par la gaîté de leurs

manières, leurs bons mots, leur grossièreté sati-

rique, rompaient la monotonie qui caractérise la

tragédie , surtout quand elle est écrite par un au-
teur médiocre. Ces interlocuteurs sortent l'audi-
toire de cette mélancolie accablanted'une repré-
sentation tragique: mais lorsque la tragédie fut

portée à la perfection, son ton fut sévère du
commencement à la fin , comme il devait l'être.
Shakspeare, d'ailleurs, et ceux qui l'ont suivi
ont admis cemélange de comédieet de tragédie,
et pour obtenir une variété ridicule, ils ont amené
les scènes de la nature les plus triviales, les plus
insignifiantes et les plus bizarres, et c'est pour
plaire au goût dépravé du vulgaire de cette épo-
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que que ces auteurs sont tombés dans une telle
erreur. Le plan et la disposition des différentes

parties d'un drame, chez celui qui a produit
Hamlet et Romeoet Juliette, forment, il est vrai,
un ordre irrégulier d'architecture; mais la gran
deur du dessiny prévaut souvent. Il ya manque
d'harmonie et d'uniformité d'un ton soutenu,
mais plus de vie et d'énergie dans les tragédies
du grand poète anglais que dans cellesde la plu-
part des dramatiques français. Un incident dis-

posé pour élever l'intérêt ou pour émouvoir les

passions doit contribuer au mouvement de l'ac-
tion. Sterne observejudicieusementque les tragé-
dies de certains écrivains francais ressemblent à
des sermons.Voltaire aussi reproche, ainsi que
d'Alembert, à la tragédie française, de manquer
d'action; Blair est de la même opinion. La tra-

gédie, dénuée de la pompe de la scène, et sans
vie par manque d'incident, ne peut attirer l'at-
tention que faiblement, etne peut éveiller l'inté-
rêt. Voltaire se servit lui-même desbonnes qua-
lités qu'il trouvait au drame anglais, et recueillit
dans ses productions, et avec infiniment de goût,
lesbeautés que l'Eschyle anglais avaitsaisiesdans
ses tragédies de Hamlet, Othello, Julius CeSaret

quelques autres. C'est à la connaissance des
théâtres étrangers qu'il dut la possibilité de don-
nerà des piècesfrançaisesune structure nouvelle,
plus variée et plus intéressante. Les Anglais ont
de la prédilection pour le genre sombre et ter-
rible. Lamuse qu'ils invoquent fréquemment fait
fnir les grâces, et de cette fuite résultent de fâ-
cheuses conséquences, car cette muse s'accoutre
aussitôt des grelots de la folie (37). De tels écri-
vains peuvent être regardés commeles Riberas ,
les Calabrese, les Rosa et les Caravage du



250 MANUELCOMPLET

théâtre; Crébillon est pâle, et Alfieri n'est qu'a
demi tragique en comparaison.

C'est à de tels auteurs, aussi-bien qu'à leurs-
imitateurs, lesAllemands et lesEspagnols, qu'on
peut reprocher des inégalités et des digressions;
mais il faut aussi remarquer avec Letourneurque
« si les Anglais s'abandonnent trop souvent à la
licence à force d'audace, les Français peuvent
être aussi souvent accusés de timidité, et ils
laissent accabler leur géniesous le poids de l'es-

clavage du goût. » Les modernes, cependant r
sont plus généralement exempts d'un tel rer

proche, et les progrès de l'art les ont exci-
tés à secouer le joug d'une régularité froide et

compassée.
Lesparoles que nous venons de citer, d'un cé-

lèbre traducteur, devraient être gravées dans la
mémoire des jeunes compositeurs, qui, voulant

porter chaque genre à sa perfection, exploitent
avec succèsla mine des richesses que l'on trouve
dans lesécrivainsétrangers. Il faut aussiprendre
garde de ne pas s'attacher à ceux qui sont es-
claves de certaines idéesfixes; il ne peut y avoir

qu'un genre particulier de beautés chez ces au-

teurs, qui vous induiraient en erreur: plus un
artiste est universel, plus il est universellement
admiré.
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CHAPJTRE XXII.

COMPOSITEUR, OUMAITREDEBALLETS.

Kapproclielesclimats,lespeupleset lestemps,
Réalisela fableet reproduitl'histoire.
-

Et desfeuxdesonâmeembrasetouslescœurs.
(DELILLE.)

LE maître de bqllets doit unir à une parfaite
connaissance des arts de la danse et de la panto-
mimede grandes notionsde musique et de dessin.
L'étude delà bonne littérature et celle desgrands
maîtres lui seront également profitables. Il doit
avoir aussi une idée juste des divers arts méca-

niques, et y joindre quelques notions de géomé-
trie, ce qui le mettra à mêmed'exécuter le dessin
et les mouvemensde la danse avec fidélité et pré-
cision; d'ailleurs, une certaine connaissance des
mathématiques dontie toujours de la clarté et de
l'exactitude à toutes nos conceptions; mais l'é-
tude indispensable à l'artiste qui compose pour
le théâtre, celle qui réclame le plus son atten-
tion et de laquelle dépend tout i efTetdeses com-

positions est l'étude de la nature et du cœur
humain; sans elle aucune œuvre dramatique ne
peut être entreprise (38). Enfinf. uàmaître de
ballets parfait est à la fois auteur et machiniste,
il doit joindre à une expériencef|vrèstjuéUniver-
selle une imagination fertile et Tarife. -Quel'on
ne regarde pas comme

extraordinaire guçaousdemandions autant à un
cçmpositeur;i*im ijui
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sait l'employer ne perd jamais son temps; il n'y
a rien de prodigieux à des connaissances aussi
étendues, et la nature favorise toujours les pro-

* grès de ceux qu'elle destiné à la célébrité.
Maffei remarque que dans l'énumération que

fait Lucien des talens indispensables à un com-

positeur de danses, il n'exige pas l'étude de la
moralité. Pourquoi, peut-on demander, un
maître de ballets n'achève-t-il pas son cours
d'études? Cet art ne marche-l-il pas l'égal de
ceux de Corneille,Alfîeri ou Molière? Celui qui
veut représenter les hommes et leurs passionssur
le théâtre, ne doit-il pas être familiarisé avec la
sciencequi nous fait connaître les viceset les ver-
tus de chaque espèce? Ainsi cettecritique de l'au-
teur italien sur la moralité d'un compositeur de
ballets est inconsidérée. Sans connaissance du
cœur humain, il n'auraitjamais produit unepièce
aussi belle que celle de Mérope, sujet qui, traité

par Voltaire, a été aussiun chef-d'œuvre, et certes
il n'a pu ignorer cette vérité, mais peut-être il
n'attendait pas d'un compositeur de ballets la
connaissance du cœur humain. Il y a beaucoup
de faiseurs de ballets, mais lès compositeurs de
talent sont bien rares. D'ignorans imposteurs
s'emparent de cet emploi, et les imperfections
qu'on y remarque peuvent en quelque sorte être
attribuées à un auditoire trop facile et trop in-

dulgent pour des directeurs avares, et pour des
danseurs assez indolens pour ne

@pas tâcher d'ac-

quérir la perfection d'un art qu'ils ont l'orgueil
de professer.

La valeur réelle et l'excellence d'un tableau

qui
sort des mains de l'artiste, consistent dans

1imitation parfaite de la nature; on peut faire
la même observation relativement aux ballets.
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Un ballet doit être un tableau animé; son co-
loris doit être varié, ses ombres transparentes et
son dessin correct ; la grâce surtout doit en être
le caractère dominant; les groupes, les positions
et la mise en scène doivent être élégars et clai-
rement dessinés.

Nenousprésentepointdanstessalespeintures
Cedésordrejetéparl'amasdesfigures,
Cescorpss*entrechoquant,cesgroupesmalconçus,
Montrantunemêléeaumilieudestissus;
Maisque,dansletableau,la figurepremière
Frapped'abordlesyeuxpar savivelumière.(3g)

(LEMIERRE.)

Du goût pour la peinture, et la connaissance
de ses chefs-d'œuvre, sont de la plus grande
utilité a un compositeur. Quel aide ne trouvera-
t-il pas pour l'action, l'expression et l'effet pit-
toresque, dans la contemplation des magnifiques
compositionsde Raphaël, des Carraches, Andréa
del Sarto, J. Romano, Tintoretto, Domini-

chino, Mic. Angelo, P. di Cortona, Poussin,
Lebrun, Rubens, Ricciarelli, Joscppino, Al-

bano, Guido, etc.! Les dessins vigoureux de
Flaxman et de quelquesautres modernes ajoutent
aussi grandement à ses ressources. La peinture,
la sculpture et la danse ont réellement le rap-
port le plus intime entre elles; et comme elles
doivent produire des effetssemblables, elles ont
chacune les mêmes qualités inhérentes. Il arrive
souvent qu'un beau tableau, ou un bon morceau
de sculpture, suggère le dessin d'une représen-
tation dramatique. On peut citer, commepreuve,
les bas-reliefs de l'urne somptueuse d'Alexandre
Sévère, qui fut découverte au Capitole. La

description suivante de cette urne est celle don-
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née par le Conservateur du Musée du Capitole.
« Le bas-relief du devant représente la querelle
d'Achille et d' Agamemnonpour la possession
de Chryséis; Achille est au centre, le glaive
tiré, et dans l'attitude de porter un coup; Aga-
memnon est placé devant lui; Minerve, censée
invisible, retient la colère du fils de Pélée, et

Chryséis tremblante est près d'Achille. Un
autre personnage représente sansdoute Méne7as;
le groupe en armes représente l'assemblée des
Grecs autour du conseil des rois.

a VUEDECÔTÉ.Le rapt de Chryséis : elle
embrasse son père Chrysès, dont elle prend
congé; sa tête est tournée vers Achille, qui
paraît la regarder avec impatience; ce dernier
tient son cheval par la bride, pendant qu'il
donne a son écuyer Aulomedon, près de lui, le

signal du départ; deux femmesportant de légers
paquets suivent la prisonnière.

« VUEOPPOSÉEDECÔTÉ. Achille reprenant ses
armespour venger la mort de Patrocle; il paraît
couvert de son armure, tenant de la main droite
la bridede son cheval, tandis que de la main

gauche il saisit un glaive; les personnages qui'
l'entourent sont les princes qui viennent le sup-
plier de retourner au combat.

« VUEPARDERRIÈRE.Rançon du corps d'Hec-
tor : Priam, le vieux roi de Troie, est à genoux
devant Achille, dont il embrasse les mains en
traitant de la rançon des restes de son fils; le

chariot placé derrière le monarque est rempli de

présens coûteux destinés à la rançon. »
Ce sujet a été mis au théâtre, et souvent traité

de différentesmanières par divers écrivains dra-

matiques. Il ya de nombreux exemples de ces

arrangemens, qui n'exigent, de la part des
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artistes, que de se prêter au-goût d'un auditoire
n«derne. Les sujets de morale ainsi que les

sujets allégoriques doivent être clairement expli-
qués dans un tableau, et c'est dans de tels sujets
que le peintre de talent doit déployer toutes les
richesses de son art. Jordan a mis en œuvre une

grande vérité morale, comme peintre et comme

philosophe., et son tableau est une belle repré-
sentation dramatique. Dupaty exprime, dans les

lignes suivantes, son admiration pour la peinture
de plafond du palais de Ricciardi à Florence.
Le sujet est le destin de l'homme.

« L'attention se porte d'abord sur la représen-
tation de la naissance de l'homme. Le Destin, le

Temps, les Parques et la Nature paraissent dans

l'attente; le Destin fait signe au Temps, et Je

Temps un geste aux Parques; le fuseau de la
dernière semble avoir été mis en mouvement,
et l'on découvre un enfant dans les bras de la
Nature. Prométhùapproche secouant sa torche;
une étincelle tombe et donne la vie. L'enfant

paraît maintenant se traînant aux pieds de la
Nature; il se lève, se promène, et désire quitter
sa nourrice; elle s'efforce en vain de le retenir;
en vain elle pleure, il est déjà loin d'elle, et

perd bientôt son chemin. Après avoir erré quel-
que temps, deux routes se présentent au jeune
homme: l'une est déserte et raboteuse, seméede
cailloux et bordée d'épines; l'autre est facile,
aplanie, et émaillée de fleurs. On voit à l'entrée
de ces routes deux troupes d'hommes et de
femmes. Ceux de la première ent un air doux,
mais sage; leur extérieur est décent, ils n'ont
d'autre ornement qu'un laurier dans leurs che-
veux; ils sont près de la route épineuse. Sans

essayer de tromper le voyageur, ils lui adressent
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simplement ces mots: « Jeune homme, voici le
chemin du bonheur» ; cesont lesVertus. L'autre
troupe, plus nombreuse que la première, estd'un
aspect plus séduisant; ceux qui la composentont
l'air gai et animé; ils rient, chantent, et leurs
mouvemenssont lascifs; leur parure est d'un luxe
éblouissant; leurs cheveux sont ornés de fleurs;
des fleurs les couronnent; des fleurs sont dans
leurs mains. A leur sourire séduisant, il est facile
de les prendre pour les Grâces;maisen observant
le réseau qui tient leurs cheveux, il est aisé de
voir que ces charmantes figures ne sont que des

masques, et l'on peut découvrir par leur ouver-
ture des visageshideux. Cette troupe décevante

s'empresse auprès du voyageur, lui sourit, le
caresse, et lui prend la main. « Charmant pè-
lerin, disent-ils, voici le chemin du plaisir,
entrez-y avec nous. Il Il les suit; malheureux

jeune homme, ce sont les Vices. »
Un très léger changement suffiraitpour trans-

porter cette peinture au théâtre, sous la forme
d'un ballet. Cette allégoriea déjà été traitée dans
une tragédie lyrique, par Métastase. (Voyez
Alcide al Bivio.) (4o)

Le maître de ballets doit savoir adapter de
tels sujets au théâtre, et les y arranger, quels
qu'ils soient, suivant sesintentions. Une descrip-
tion poétique peut aussi fournir des idées au

compositeur, et l'aider pour le choix des scènes

caractéristiques. Les objets qui servent à la mise
en scène doivent être choisis avec goût et con-
struits avec art..L'auteur doit étudier le goût
particulier du public pour lequel il travaille et

auquel il doit plaire. Dans certains pays, on a

peu
de goût pour les productions nationales, et

l'on cherche péniblement ce qui est étranger;
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dans d'autres, au contraire, on méprise tout ce

quiji'est pas national. Certains personnages et
certains événemenssont d'ailleurs reçus partout,
et invariablement, avec des égards universels:
tels sont les hommes illustres, ces trépas cé-
lèbres cités dans les œuvres des historiens les
meilleurs et le plus en crédit; de tels sujets sont
de tous les temps et de tous les pays. C'est là que
des compositeurs peuvent choisir avec grand
avantage, car d'avance ils sont sûrs de l'intérêt
des spectateurs de toutes Ips nations.

CHAPITRE XXIII.

AVERTISSEMENSGENERAUX.

Siavergognail giacervile,e sepolto,
E'Lrisorgersiagloria. (A.GUIBI.)

Setusegui tuaStella,
Nonpuoifallirea gloriosoporto. (DANTE.)

TRAVAILLEZsuivantvotre inclinationparticulière
et votre talent : si votre esprit est formé pour le

style grand et sérieux, vous suivrez facilement
les règles qu'il exige; si vous essayez de contra-
rier vos dispositions naturelles, vous ne réussi-
rez jamais.

Neofrçonspointnotretalent;
Nousneferionsrienavecgrâce.

(LAFONTAINB.)

Si votre génie et votre goût vous portent
vers le style comique, et que vous vouliez
chausser le cothurne, vous serez probablement
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plat et ridicule au lieu d'être grand et sublime.
«Non omniapossumus omnes.» Un Raphaël et
un Voltairene serencontrent que rarement parmi
l'espèce humaine. Soyez-enconvaincu, et n'en-

treprenez rien sans consulter vos forces.Si après
examen, vous découvrez en vous des qualités
extraordinaires, essayez

sans hésitation de réali-
ser les idées que suggère le feu de l'imagination;
exécutez vos desseinsavec vigueur; que la pru-
dence et le jugement en accompagnent l'exécu-
tion, et le succès probablement couronnera vos
efforts.

Il est nécessaire, pour atteindre la célébrité,
d'avoir une certaine sensibilité d'âme que les ob-

jets environnans frappent, émeuvent, intéres-
sent, et que la moindre émotion trouve toujours
pleine de vie; sans cette exquise sensibilité qui
élève l'âme jusqu'à un certain enthousiasme

énergique, on ne peut se faire un nom. Il arrive
aussifréquemmentqu'un désirardent d'égaler nos

supérieurs ou de produire des choses qui puis-
sent honoreret perpétuçr notre mémoirenousen-
flammeà mesure que nous nous sentonscapables
d'atteindrel'objetdésiré; cette ardeurnous déçoit
rarement: le simpledésir de faire quelquechose

digne d'éloge nous donne une force surnaturelle.
La vanité et l'envie peuvent aussi nous inspirer
le désir d'égaler ou même de surpasser les œu-
vres du génie, maisalors ce sont des prétentions
sans aucun fondement. Si des artistes ordinaires
et ignorans persistent dans ces ridicules,essais,
ils deviendront les rivaux de Lemoiné, qui pré-
tendait égaler l'héroïque poésie des anciens avec
sesvers ridicules; ou ceux deBorghèse, qui s'i-

maginait écrire un poëme supérieur à celui du
Tasse.
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Que votre application soit constante; méditez
vosproductions, analysez-les; ce sont l'examen et
les réflexions qui conduisent à la perfection:
comparez vos propres ouvrages à ceux des au-
teurs qui sont reconnus généralement pour être
réellement bons; rien de plus avantageux que
cette comparaison. Un esprit judicieux de re-

marque, indispensable à l'écrivain dramatique,
doit accompagnertoutes vos études, si vous vou-
lez rendre parfaites vos imitations de la nature.
Mettez à l'impétuosité de votre imagination le
frein salutaire des règles de l'art; que son essor
ne franchisse jamais les bornes de la raison et du

goût, qu'il faut toujours respecter. Si vous vou-
lez réunir les suffrages universels, que les beau-
tés de la nature brillent dans vos productions;
n'oubliez jamais que la saine critique est toujours
là prête à juger votre ouvrage. D'Alembert dit:
« La raison est un juge sévère que l'on doit res-

pecter! »Un hommede la dernière classe et sans
aucune instruction peut faire tomber une pièce
qui n'a ni vérité d'imitation ni une contexture
raisonnable; et l'auteur de la Metromanie a judi-
cieusement observé:

Lebonsensdumaraudquelquefoism'épouvante.

Maisquoiqu'il soit indispensable de respecter les

règles reconnues de l'art, ce n'est pas une raison

pour se soumettre à la férule des pédans. Ne
faites aucune attention aux maximesde ceux qui,
sans talent et sans génie d'invention, cherchent
seulement a enchaîner legénie et à l'arrêter dans
ses progrès. L'écrivain de Sulmone observe que
l'envie n'est jamais si sévèrement punie que lors-
qu'elle est témoin de la gloire et des succès d'un
autre.
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Quoique rien ne doive sortir à la hâte de vos
mains, et qu'on puisse améliorer son travail en
le revoyant, cependant c'est une faute de retour
chersans cesse; car un fini qui sent le travail
détruit souvent l'effet. Apelles reproche cet ex-
cès de fini à Protogène, qui sans cesse retouchait
sa peinture et s'efforçait de lui donner ce fini

précieux
qui souvent dégénère en affectation.

Cette erreur doit être évitée, et l'exemple du

peintre grec peut être utile à tous ceux qui se
vouent au culte des beaux-arts. On est quelque-
fois bien aise de trouver dans les productions
de l'art un certain abandon et une facilité qui
masque le travail et l'étude.

Il faut se fixer à un sujet convenable sous tous
les rapports, car le succès d'une pièce en dépend
en grande partie. Une intrigue intéressante, ha-
bilement traitée et soutenue par des acteurs de
talent, doit nécessairementêtre applaudie. Cha-

que circonstance d'une pièce doit être unie au

sujetprincipal, elledoit en dépendreet contribuer
au dénouement; évitezl'exempledesromantiques,
qui, en multipliant constamment les incidens et
les épisodes, font oublier complètement le sujet
principal de l'action. Boileau, riant d'un écri-
vain qui a produit une pièce de ce genre, dit:

Sonsujetestconduitd'unebellemanière,
Et chaqueacteensapièceestunepièceentière.

Quand le fil de l'histoire est souvent brouillé,
souventinterrrompu, l'intérêt se perd, et l'atten-
tion de l'auditoire, détournée sur une fouled'ob-

jets, ne se fixe sur aucun.

Pluribusintentus,minorestàdsingulasensus.

Dès que les personnages sont naturels, l'action
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doit créer l'intérêt; la pompe théâtrale embellit
alors l'ouvrage, et l'aide puissante de la musique
rend l'illusion charmante et complète. Ne re-
cherchez pas la sociétéde cesprétendus critiques
qui flattent sanscesse, mais plutôt celle deshom-
mes de bon sens et qui parlent avec sincérité;
leurs saines critiques sont de la plus grande uti-
lité , et leurs observations donnent au génie de
la force et de l'assurance pour atteindre la per-
fection. Heureux l'artiste qui trouve dans son,
ami un critique capable et impartial! la difficulté

qu'il éprouve à le satisfaire est un sur moyen
d'éviter l'erreur (41). Cen'est paschosefacileque
de juger nous-mêmes nos propres œuvres avec

impartialité; l'amour- propre et une certaine

propension à préférer telle partie à telle autre,
nous empêchent de nous former une opinion
exacte. Faisons donc attention aux observations
des autres, et profitons-en. Après avoir adopté
un sujet, que votre .imagination l'embellisse;
mais rappelez-vous qu'un original défectueux
vaut mieux qu'une copie régulière, maisinsigni-
fiante. Aspirez à la gloire de vous placer parmi
ceuxque leur géniea rendus d'illustres originaux.

.Non parvasanimodatgloriavires.(OVID.)

Essayez de mériter les louanges des juges capa-
bles; mais méprisez et évitez l'envie, la stu-
pidité et la cabale. (42)
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CHAPITRE XXIV.

- PROGRAMMESOULIVRETS,

Que l'action préparée
Sanspeinedusujetaplanissel'entrée.

(BOILBAO.)

PLUSIEURSprofesseurs regardent comme une
chose avérée qu'un bon ballet n'a pas besoin
de programme, pourvu que l'intrigue en soit
claire, bien liée, et que la pantomime soit exécu-
tée de manière à donner une idée parfaite des

passions et des sentimens qu'elle doit exprimer.
Cette opinion est juste, et je suis persuadé qu'un
compositeur serait mieux compris par le moyen
de l'art lui-même que parceluide la lectured'un

programme ou livret. En suivant cette marche,
il suffitd'inscrire le titre du ballet et le nom des

personnages sur un simple billet. Cependant il
faut observer qu'un programme est nécessaire

pour expliquer certains sujets allégoriques ou

mythologiques, commeaussi.pourfaireconnaître
certaines circonstances ou certains événemens

qui ont précédé l'action principale et dont le dé-
nouement de la pièce doit dépendre. Sans pro-
gramme qui nousdonneconnaissance de ce qu'on
va représenter, et qui nous informe de-l'événe-
ment principal sur lequel roule toute l'action,

- une foule de circonstances agréables passeraient
inaperçues. Le maître de ballets doit s'occuper
lui-même pendant toute la représentation à

diriger les acteurs et à leur expliquer leurs rô-

les, Chaque compositeur n'étant pas également
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capable de bien remplir cette tâche, un pro-
gramme devient très utile, et plusieurs com-

positeurs tomberaient infailliblement si l'usage
de distribuer les programmés à l'entrée du théâ-
tre était aboli, ou si l'on interdisait la circu-
lation des billets explicateurs pendant la pièce.

Les programmes sont extrêmement utiles à
ceux qui mettent en scène les ballets d'un autre

compositélir; car ils notent certains passagesqui
sans cela échapperaient à celui qui n'a pas lui-
même composé la pièce; ils servent aussi à diri-

ger l'attention du spectateur sur certaines scènes
ou situations qui pourraient être inaperçues.

Les anciens étaient dans l'usage de distribuer
une espèce de programme avant l'exécution de
leurs pantomimes; ce programme annonçait la

pièce, et tout événement qui précédait le sujet
du drame y était particulièrement noté (43). Sa-

phrom et Xénarques écrivaient toujours des pro-
grammes pour leurs compositions.

Montrer complètement aux spectateurs les pro-
grès des événemens qui complètent le sujet d'un
ballet, exige un grand talent de la part d'un
artiste, car c'est de la que dépend tout l'intérêt
de la composition.Si la représentationest confuse
ou obscure, l'effet dramatique est perdn , et le

programme est alors d'un faible secours au pu-
blic et très inutile à l'auteur. Le mode de repré-
sentation doit être clair, simple et exact. Il n'est
pas nécessaire d'employer une infinité de gestes
lors même qu'il ya plusieurs idées à exprimer,
car cet usage est seulement fait pour induire le

spectateur en erreur; soyez plutôt bref et précis,
et évitez les longues narrations pantomimiques.
Rendez votre intrigue intéressante dès le début,
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et le dénouement final alors sera attendu avecune
agréable impatience.

Un programme doit être écrit avec clarté et

simplicité; chaque circonstance d'un ballet doit

y être détaillée complètement, ainsi que la suc-
cessiondes scènes dans un ordre exact. L'inten-
tion du compositeur étant ainsi parfaitement
comprise, chaque acteur peut seformer lui-même
une idée exacte de l'ordre successif dfs scènes.,
des particularités des personnages, des passions
qui en dépendent et de la nature de son rôle.
Une intrigue peut souvent d'ailleurs être plus ai-
sée à composer qu'à développer sur le théâtre.
Dans un programme écrit, il est d'usage d'omet-
tre une foule de détails oiseuxet sans intérêt pour
tout autre que pour le maître de ballet, dont la

besogne est de surveiller la répétition et de con-
duirela représentation. Une foulede détails pan-
tomimiques, d'instructions pour les danseurs,
d'explications mutuelles, sont seulement expri-
mées par la direction théâtrale, en indiquant
simplement le soin que l'on doit prendre pour
que chaque circonstance tende à la clarté et à
l'effet général.

FINDELAQUATRIÈMEPARTIE.
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23

NOTES

DE LA QUATRIÈME PARTIE..

NOTE(1), PAGE158.

Episode est un terme poétique qui signifie une
actiond'une nature différentede l'action principale,
mais liée avec cette action.Un épisodedoit être
habilement traité, et sa connexiondoit, paraître
probable. Il ne doit pas délourner l'attention du
spectateurou du lecteur; il ne doit doncpas durer
trop long-temps, maisêtre proportionnéà la nature
du sujet. Après avoir été développé, lorsqu'il a
produit soneffet, l'épisodedisparaît.

Les poètes ont employé avec avantage l'épisode
pour apprendre au lecteur les événemensqui ont
précédél'action du poème;montrant ainsi comment
le héros est arrivé danscette situation où il paraît
au début du poème.Les plus grandspoètes se sont
servisdecet artificepour conserverl'unité d'action,
et pour ne laisserdans le doute ou l'obscurité rien
de ce qui doit être connu.

NOTE(2), PAGE159.

La divisioncentrales'appelait la porteimpériale,
c'était celle destinée aux personnagesde distinc-
tion; les deuxautresdivisions de chaquecôté s'ap-
pelaientlesportes des étrangers, et étaient effecti-
vement construites pour eux; la basse classe du
peuplevenait aussi par cesentrées.La scènerepré-
sentait.généralementune rue, une place publique
ou un paysage.
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NOTE(3), PAGEISg.

QuelquespersonnesregardentDespréauxcomme
le législateur du Parnasse, le restaurateurdu bon
goût, et le premier poète qui ait écrit de bons
vers; mais ellesont tort, car Corneille, Molière,
Racine et La Fontaine avaient déjà produit leurs
chefs-d'œuvrelorsqueBoileau,ainsi quele remar-
que un certain auteur, n'avait encore écrit que
quelquessatires insignifiantes.Plus tard il instruisit
la jeunesse, en lui faisant connaître les beautésde
cesgrandsmaîtres.

NOTE(4), PAGE160.

A d'autreségards, nousne sommespas insensibles
auxbeautésdece grandpoète, surtout à la profonde
et terrible passiond'Othello lui-même. Plusieurs
acteurs et même quelquesauteurs ont dû à cette
tragédie la plus grandepartie de leur réputation.
Ducis, prenant Shakspearepour modèle, a mis au
théâtre uneexcellente tragédie sousce titre. Vol-
taire a introduit dans deux de sespiècesplusieurs
passagesempruntésau poète anglais. Dans le rôle
d'Othello, Talma a beaucoupajouté à sa réputa-
tion, et l'on peut faire la mêmeobservationrelati-
vementà Kean.Garrick, suivantles relationsfaites
de son

temps,
excitait toujoursl'étonnement'quand

il peignaitl'ardentepassion du maure, et finissait
par inspirer à la fois l'horreur et lapitié. La mu-
siques'emparaenfinde ce contetragique, et peut-
être l'Othellode Rossiniest l'opéra le plussublime
de ce compositeur.Quant à cet opéra, on doit ob-
server que ce n'est pas une chose facile que de
trouver un acteurcapableà la fois de chanteret de
jouer le rôle d'Othello. Cependant,de nos jours,
Curioni s'est particulièrement distingué dans ce
rôle, à la foispar son chant et par sonjeu; il pos-
sèdepeut-êtrela plusbellevoixde tenormaintenant
connue,et il y joint le jeu de physionomienéces-
saire à sonrôle. Enfin, aucunchanteurnevoudrait
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lui enlevercerôle, parcequ'il n'y a pasmaintenant
en Italie, au théâtre, un seul acteur qui pût pro-
duire un tel effet.Les connaisseursapprécienttoute
la difficultéde représenterl'énergie délirante de ce
rôle, et rendenten mêmetempsjustice à la beauté
et auxdifficultésde la musiquedont il est rempli.
Depuissonentrée en scènejusqu'à sasortie, Othello
chante et agit continuellement; effort prodigieux
inconnuaux chanteursdu derniersiècle.

NOTE(5). PAGE162.

Il n'y a paslong-tempsque M. E. Gossea dit que
l'unité de tempset de lieu restreignait trop l'art
dramatique, et particulièrementla tragédie.

NOTE(6). PAGE164.

Le spirituel et judicieux Marmontel observe,
quant à l'unité delieu, que lespoètesqui ont voulu
s'astreindreà une observationtrop rigoureuse de
l'unité de lieu, ont été souvent obligés de tour-
menter l'action dans un senspresque entièrement
opposéà son cours naturel s'ils eussentpu changer
le lieu de la scène;car, d'un côté, si le changement
delieu détruit l'illusionpour un instant, de l'autre,
lorsquel'actionse passeoù il est impossiblequ'elle
ait pu sepasser, l'idéedu lieu étantcontinuellement
en oppositionavec ce qui s'y passe, l'illusion est

plus
matériellementdétruite, et toute possibilitéde

l'établir au théâtre disparatt.

NOTE(7), PAGE168.

Que l'on sedonne la peinede parcourir la pièce
mentionnée,ou de lire des extraitsde Shakspeare,
et l'on se convaincrade la vérité de ce que nous
avançons.

NOTE(8), PAGE169.

Queslio., Conviv., trad. de M. A. Gaudini.
questioXV, lib IX, tomeII, pa^e3o3.
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NOTE(9), PAGE169.

Les amateurs peuvent lire à ce sujet le savant
ouvrage de Gravina, intitulé la Ragionepoelica,
liv. I.

Nous devons regarder la poésiecommela mère
des beaux-arts; c'est dans son sein qu'ils ont pris
naissance, et on ne les a distinguésde leur mère
que, lorsqu'en état de se soutenir eux-mêmes, ils
ont marché dans des voies nouvelles et qui leur
étaient propres. Les beaux-arts suiventtoujours la
poésie comme leur créatrice, et concourent au
même but, celui de nous émouvoir et de nous
plaire par une imitation belle et vigoureusede la
nature.

NOTE(10), PAGE170.

Adilettarbisogna
Eccitarmaraviglia,edognievento
Attoa questononè.L'arteconviene
Clieinaspettatoil renda
Pellegrino,sublime,eche1'adorni
De'pregich'einonba. Cosidiviene
Arbitrad'ognièor; cosigliaffetti
Condolceforzaadubbidirlaimpegna,
E colfintoallettandoilveroiusegna.
Chenuocealtrui,se1'ingegnosascena
Fingeunguerriero,uneittadino,unpadre?
Purchèritroviin essi
Lospettatorsestesso,ech'indiimpari
Qual'è il doverprimiero
D'uncittadin,d'un padree d'unguerriero.

(METASTASIO.)

NOTE(11), PAGE171.

Mes observationss'appliquent ici seulementà la
contexture théâtrale d'une pièce, car .personnene
peut être aveugleassezpour ne pasvoir les beautés
poétiquescontenuesdansles dramesanglaiset alle-
mands. -
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NOTE(12), PAGE174.

Le Varron de Degrave est une production à la
foisspirituelleet sagementconduite; mais, comme
ellemanqueà la foisaussid'intérêt et d'incident, elle
a été sur-le-champrejetéedu théâtre. Il ya beaucoup
de pièces de ce genre, et leur sort est toujours le
même.

Nonsatisestpulchraessepoemata: dulciasunto,
Etqaocumquevolelit, animumauditorisaguuto.

(HORACE.)

Il n'y a peut-être pasd'écrivain dramatique qui
abonde plus en action que Shakspeare. Schiller
aussi, suivant cegrand modèle, est féconden inci-
dens; Calderon, malgré sesdéfauts, est encoreun
autre exemplede mouvementdramatique.

NOTE(13), PAGE180.

Faust, drame du célèbre Goette; Manfred, de
lord Byron; Frankenslein ou le moderne Promé-
ihée, de M. Shelly, sontdesœuvres du genre hor-
rible.

Similemostrovistoancornonfuè.
(DANTE.)

NOTE(14), PAGE182.

Le célèbre Pagano a aussi écrit un traité du
beau; il contient desobservationsqui peuventêtre
frèsutiles aux acteurs.

NOTE(15), PAGE184.

Apellesdevantpeindrele portrait du roi Antigo-
nus, qui n'avait qu'un œil, peignit ce roi de profil.

NOTE(16), PAGE195.

« La foule de personnagesemployéspar quelques
poètestragiques, souventpar manque d'invention,
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devient embarrassantequand le dénouementap-
proche, et qu'il devient nécessaire de s'en dé-
faire d'une manière ou de l'autre. L'auteur se
trouve donc obligé de saisir la première occasion
qu'il trouvede s'en débarrasserpar le fer ou par le
poison.»

Cequel'écrivaindit quant aunombredesperson-
nages est parfaitement vrai; mais il faut ajouter
qu'il n'est pas nécessaireque le poètemassacreune
foule de personnagespour sondénouement.La tra-
gédie, ainsi que nousl'avonsdéjà remarqué, peut
être encoretragédieet produire de l'effet, sanseffu-
sionde sacgj onpeut le prouver par desexemples:
le poignardet la coupede poisonnesontpaslesseuls
objetsqui soientsusceptiblesd'exciter la terreur et
la pitié.

NOTE(1.7),PAGE196.

Philippeet Virginius sont deuxpersonnagesdes
tragédies d'Alfieri. Les personnagessuivans de
Corneille, Racine et Voltaire, sont des modèles
d'étudesprofondespour les acteurs: Curiace, Au-
guste,don Carlos, le Cid, Sertorius, Nicomède,
Chimène; Acomat, Néron, Mithridate, Achille,
Agamemnon, IVarcisse,Phèdre, Hermione,Béré-
nice,Athalie, Roxane, Clytemneslre,Androma-
que; OEdipe, Brutus, l'Orphelin, Tancrède, Ma-
homet, Orosmane, Gengiskhan, Mérope, Alzire,
Sémiraniis, Adélaïde.

Quant aux personnagesde comédie,Molièreseul
en fournit un assezgrand nombre.

NOTE(18), PAGEaoo.

« Si un soliloquen'a ni objet, ni intérêt, ni con,
séquence, il devientnécessairementpuéril; car les,
enfans, les imbécilleset les ivrognesont l'habitude,
de cette espècede soliloque.

« Le monologueparait absurde si on l'emploie,
pour débiter un récit historique qu'on n'attend
nullementd'aprèsla situationdu personnagequi en
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estchargé,ou qui n'apasderapport aveclesprogrès
de l'actiongénérale; ce n'est plus en effetun mono-
logue, maisplutôt l'auteur qui bavarde tandis que
le personnagequi parle, devrait agir au lieu de
muser et d'exposerà nu la pauvreté du génie du
poète.» (ROUBAUD.)

NOTE(19), PAGE202.

VoyezD'Alembert, Batteux, Beaux-arts, par-
tie III, chap. III; Marmontel, Gravina, Dubos,
MafJei, Montesquieu, etc Ce dernier écrivain a
Une prédilection particulière pour la comédie
d'Hsopea la cour, par rapport à la morale qu'elle
renferme. Cette production de Boursault donne
réellementl'instruction la plus utile, et sansaucun
autre argument peut répondre aux paradoxes de
J.-J. Rousseaucontrele théâtre. Beaumarchaisaussi,
dans ses préfacesvives et satiriques, inculque la
morale dramatique de sespièces.

NOTE(20), PAGE9to4-

Mesure, mouvementet caractère de la musique
grecque.

La pyrrhique (U U) et le tri braque (U uv)
sontemployéspour lesmouvemensjoyeux et légers
de la dansesatirique; les mouvemenslentset calmes
sont accompagnésdu spondée(- -) et du molosse
(- - -) ; lespassionsd'un caractère tranquille et
agréablesont représentéespar le trochée (- u) et
quelquefoispar l'amphibraque (u - u ', qui est
une mesuredouceet tranquille.L'iambique (U —)
est pltritfede'force et de feu; l'anapeste (u u —)
est presquede la mêmenature, mais elle exprime
un mouvementviolent et guerrier.Pour exprimer
la gaité et la joie, on emploiele dactyle(- u U),
dont le caractère correspondtrès bien à cessensa-
tions.L'antipaste(U - - U) donneune idée frap-
pante de ce qui est grossieret rustique. Pour ex-
primer la rage et la folie, ce n'est pas l'anapeste
seulement qu'il faut employer, maisaussi le qua-
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trième paeon(u U u —), qui estencore d'un plus
grand effet.(Vossius.)

NOTE(21), PAGE204.

Voyez Traité élémentairethéoriqueet pratique
de l'art de la danse, la partie qui traite de la mu-
sique.

NOTE(22), PAGE205.

La sciencede la musiqueparaît malheureusement
être sur sondéclin. On confondmaintenantla mu-

sique particulière à chaque genre de drame; les
musiciensmodernessemblentavoir oublié que des
hommes tels que Pergolèse, Jomelli, Sacchini et
Cimarosaaient jamais existé; au moinson peut le
croire, d'aprèsle peu d'attentionqu'ils donnentaux
modèlesque ceshommesde talent leur ont laissés
danschaquegenre; si l'on étudiait mieuxlesœuvres
de ces compositeurs, la musique dramatique de-
viendrait peut-être plus convenableet plus natu-
relle. Maisj'en ai dit davantagesur ce sujet dans,
mes Observationssur le chant et sur fExpression.
de la musiquedramatique, et aussi dans un Essai
surVIntroductionde la musiqueitalienneen France.

NOTE(23), PAGE207.

Les accessoiresdu théâtre consistent,pour toute
espècedemise enscèneet de décorations,danstous
les objets portatifs, tels que meubles, armes de,
toute espèce,etc. En Italie, on donneun soin par-
ticulier à cesaccessoires.

NOTE(24), PAGE208.

Je suis convaincude ce qu'Addisona observé,
en parlant de la tragédie, à peu près danscesmots:
« Les esprits ordinaires se plaisent autant aux
décorations,qu'aux paroles; mais un homme de
sens admire ce que dit un héros, quel que soit
l'habit qu'il porte. Toute la pompe et toute lq.
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parure de la royauténedonneraientpasà Brulus la
moitiédela majestédontun seulversdeShakspeare
l'ennoblit.

« Le théâtre déploietoute sa pompeet toutesses
décorationslesplus belleségalementpourlessavans
et pour les illclrés; et si elle est nécessaireau sujet
et conformeà la vérité, cette miseen scènene doit
pasêtre blâméepar les gensde goût. Mais quand
un auteur, se fiant à ces accessoires,néglige l'in-
trigue de la pièce, dessineimparfaitementses per-
sonnagespour.donner au machinisteet au peintre
décorateur l'occasionde déployer leurs talens, il
encourttoute la sévéritéde la critique.Afinque le
charme de l'illusion dramatique soit parfait, les
décorationsdoiventservir à développerlesprogrès
de l'action, au besoinà les expliquer,maisellesne
doiventjamais être l'objetprincipal.

NOTE(25),*PAGE217.

Qui dans l'auditoirepourrait devinerque dansle
secondacte du ballet de PSfclLé,la personneque
Psyché croit être sa mère est Pértus elle-même
cachée sous ce déguisement,afin de tromper et
d'anéantirsonodieuserivale? Sans l'aide du pro-
gramme, ousansconnaîtreApuléeouLa Fontaine,
on ne comprendraitjamais ceballet. Cet inconvé-
nient peut être attribué, avant tout, au défaut de
l'action pantomimiqueou degestesexplicatifs.C'est
l'affaire du compositeurd'empêchertoute incerti-
tude à cet égard; lesItaliens eux-mêmes,quand le
sujet est compliqué,ne sontpas toujourssuffisam-
mentintelligibles.

NOTE(26), PAGE219.

« S'il est contre les principes de la morale de
s'efforcerde salirl'esprit par des peintureslicen-
cieusesoù tousles senssontnoyésdansles plaisirs,
doit-ilêtre permisde développeraux yeux de l'au-
ditoire des passionsexécrableset contre nature?
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Quel est le plusscandaleuxdu déliredu tyran, ou
de celuide la débauche?» (Lemierre.)

NOTE(27), PAGE224.
Nous citeronsici quelquesvers deRiccoboniqui

paraissentêtre à l'appui de notre opinion, et qui
pourront donnerauxjeunesacteurs la force de ré-
sisterau mauvaisexemple.Le poète s'adresseà un
acteur:

Nonstupirseti esamino,e ti squadro;
Quelmovertiperartee colcompasso
Ti rendon,senolsai, scipitoeladro.

Pernumerotucalcoliognipasso,
E perlinealebracciastendiingiro
Conmoltaattenzionper1'altoe ilbasso.

Talorbilanciunguardoedunsospiro
Yolgiil capo,elamaiftmovi,o ilpiede
Abattuta,qualcantaunsemi-viro.

, I
in

·
teognimembrosicontieue

·

Cosicheunparte,unrestaeun'altroriede.

Parmiveder,comesoventeaviene,
Queifanciulletticheunpedantiinscuola
Ammaestraperporliinsulescene.

Imparataches'hanla cantafola,
Chedevonrecitar,quegliinnocenti.
Ti fancinqueoseimotiogniparola.

Noncrederesti,epurnonaltrimenti
Farti vedotalorcomicoseioceo,
Tantoprodigoseidimovimenti.

(Art.Rappres.,C. II.)

NOTE(28), Page224.
En Espagne,les compositeurspeuventtirer leurs

sujetsdela Bible.La mêmechosea lieu fréquem-
ment eu France; on peut appeler ces piècesdes
oratoriosdausans.
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NOTE(2g!,.PAGE233.

Voyez, quant au hérosdu romantisme,Schlegel.
Cet écrivainpeut être convenablementmis en con-
trasteavec-l'ouvragesur le

romantique,
par le comte

de Ségur, ouvragetrès remarquable par la pureté
du goût et l'élégancedu style.

NOTE(30), PAGE234-

Si l'ony réfléchitprofondément,on trouvera que
l'imaginationest unefaculté passiveet la raisonune
facultéactive. Sur ce sujet, il y a de grandesmé-
prisesdansles idées.

NOTE(31), PAGE236.

Poètehollandaisdont le génie, suivant sesconci-
toyens, est égala celui de Corneille ou de Shak-
speare. -

NOTE(32), PAGE239.

Voltaire, en parlant de cette pièce, dit que la
Mandragore,par Machiavel, était peut-être digne
de toutes les comédiesd'Aristophanes.

NOTE(33), PAGE240.

Dans ce temps, Hardy, Ronsard, Duché, Fal-
lard, Bois-Robert, Boyer, Desfontaines,Mairet,
Roy, Scudéry, Du Ryer, Desmarets, Coypel, La
Calprenède, le P. La Calonie, etc., inondèrent la
scènefrançaisede leursproductions.

NOTE(34), PAGE240.

Cettepièce et cellede Britannicus-sontde nobles
productions; et ceuxqui prétendent que ce grand
poètemanquede vigueur tragique à la foisdansle
style et dans l'intrigue de ses pièces, montrent un
manquede jugement.La même observationpeut
s'appliqueraux détracteursdu méritedeMétastase,
qui lui refusent de l'énergie pbur décrire les pas-
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sions, et l'élévation du style dans les sujetshérol-
ques;qu'ils lisent Temislocle,la Clemenzadi Tito,
iiegolo, etc.

NOTE(35), PAGE241.

Il y a une grande différenceentre la Phèdre de
Racine et Yl-lippolytedu poète grec, de même
qu'entre cette dernière et cellede Sénèquesur le
mêmesujet.

NOTE(36), PAGE242.

Il y a des auteursqui voudraient quele public
s'imaginât qu'ils ne doivent rien aux anciens, ni
pour le style, ni pourl'invention. Mélastasemême,
Alfieri, Goldoni et quelquesautres, peuventêtre
accusésde cette espèced'ingratitude. De tels au-
teursprétendentqueleursmeilleursouvragesétaient
faits avant qu'ils eussentconnaissancede ceuxdes
hommescélèbresqui les ont précédés; leurs talens
d'ailleursn'avaientpasbesoinde cette faussetépour
s'élever.Virgile n'en a pas eu moinsdegéniepour
s'être modelé sur Homère; et les modernesvou-
draient céler leurs imitationsdes Grecset des Ro-
mains!C'est réellementune faute impardonnableà
deshommesdegénie.La curiositéet l'émulation, si
naturelles au talent, n'inspiraient-ellespas à Gol-
donile désirde sefamiliariseravecPlaute,Térence,
Aristophaneset Molière?Le savantGravinaaurait-
il détournésonélèveMétastasede la connaissance
du drame grec? De plus, il est certain quejamais
Alfieri n'aurait porté la tragédie italienne à une
telle hauteur, s'il n'eùt d'avanceétudiéle théâtre
grec et français, t't..mêmeShakspcareaussi.Vol-
taire, Boileauet Molièren'ont pas toujoursété non
plus, sincèresdansla reconnaissancede leursobliga
tionslittéraires. Justice doit être rendueà ceuxqui
ont eu unesi grande influencesur les réputations
modernes;sans le secoursde l'antiquité, aurions-
nouseu la Gievusnfemme,un Raphaël, unRacine?
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NOTE(3j), Page'j49-

« Une nation d'un caractère triste et mélanco-
lique, où l'on a si difficilementl'enjouement de la
société, où les hommes sont divisés en castes si
distinctes, que rarement ils communiquententre
eux; un tel peuple demande des représentations
théâtralesd'une espèceparticulière, peut-être plus
sensiblesaux yeux qu'du cœur, quelque chosede
mordant et satirique plutôt que tendre et pathé-
tique. Plus les hommessont solitaires, plus leurs
passionssont profondeset fortes; c'est donc seule-
mentpar la représentationde cespassionsdanstoute
leur énergie que de telshommespeuventêtre émus
ou intéressés.A Paris, une tragédie d'amour suffit
pour arracher des larmes de tendresse;à Londres,
ou attend d'une tragédie le délire des passionset
l'horreur. Un Françaisest charmé de la tendre pas-
sion de Zaïrej un Anglais de la terrible frénésie
d'Orosmane.L'orgueil d'Achilleen colèreet mena-
çant pour garder l'objet de son affection,opposéau
dépit d'Agamemnnnet de toute la Grèce, attirerait
plus l'attention sur un théâtre de Londres que la
j rofoudedissimulationde la jalouse le. Il
paraît d'après cela que l'étude du goût théâtral de
chaquenation est un excellent moyend'acquérir à
la fois la connaissancedu caractère national, et il
est réellement presque impossiblede la posséder
sansle secoursduthéâtie ». (L Observateurfrançais
a Londres.)

La mêmeespèce de remarque s'applique encore
parfaitementà la comédieanglaise.Les connaisseurs
anglais exigent généralementque la pièce et les
personnagessoientchargésassezpour approcherde
la caricature; des productions comme celles de
Molière, Regnard, Destoucheset Goldoni ne sem-
blent pas d'une assezgrandevigueur pour le public
anglais;il préfèredespiècesbizarresdanslesquelles
paraissentdes personnagesétranges et fantasques,
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chargéesd'incidensd'une nature extraordinaire, et
enluminéesde tout le grotesquede Scarron.

Les arlequinadesou pantomimes,commele$ap-
pellent improprement les Anglais, peuventfournir
un bon exemple de leur goût national; elles sont
vraiment nationales, et quoi qu'on ait pu dire le
contraire, jeunes et vieux, riches et pauvres, la
noblesse des loges et les savans du parterre, la
moyenneet la basseclasse desgaleries, se confon-
dent dans leurs ris bruyans aux pantomimesde
Noël.

Les principaux personnagesde cesfarcesburles-
ques sontArlequin, Colombine,Pantalon et Pail-
lasse; quant à cedernier personnage,son influence
est si grande, qu'onne sait lequel d'Arlequin ou de
lui est décidément le héros de la pièce.Rien n'est
négligépour provoquerle rire et l'étonnement; les
métamorphoses,appeléestricks, sont, à l'aide d'un
machinismeénergique et excellent, portées à un
point de perfection inconnu jusqu'à présent en
France et enItalie.

NOTE(38), PAGE251.

Parmi les modernes, Shakspeare, Racine, Mé-
tastase,Molière et Boccacepeuvent être considérés
commeles grandsinterprètesde la nature. Cesécri-
vainsdevraienttoujoursnousêtre présens;la nature
parle en eux.

Le Décameronestplus utile aux auteursde ballet

qu'on ne le supposegénéralement.Il est plein de
sujetsintéressans,oùl'on trouvedes'portraitsfidèles
de l'homme; chaque personnage,chaquepassiony
est représentéeavecles couleurs les plus vives.On
peut apprendre, par les nouvellessavanteset spiri-
tuelles de cegrandécrivain, à dessinerparfaitement
la magnanimitéd'un roi, la prudenced'un ministre
ou d'un courtisan, le courage d'un général, la
vertu d'une dame, la modestie d'une vierge, le
libertinage d'une courtisane, la friponnerie d'un
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domestique, la fidélité d'un ami, le délire de
l'amour et la jalousiequi la suit souvent, la rage
du désespoir,la simplicitéde l'imbécille, la misère
d'un malheureux,la splendeurd'un grand, la rusti-
cité villageoise,la débauchede bon ton, etc., etc.

NOTE(39), PAGE253.

« Quoique chaquepersonnageprésenten scèney
devienneacteur, cependantchaque acteur n'a pas
le mêmeintérêt à cequi se passe;ainsi, le soldat
témoindu sacrificedJphigéniedoit être ému par
un tel événement,mais nonpas

aussi
profondément

affectéque le père de la victime.Une femmepré-
senteà l'épreuve de Suzanne, et qui ne lui paraît
attachéeen rien, n'a pas le mêmedegré d'affliction

que la mère ou la sœur de Suzanne.De plus, un
jeune hommeest plus expansifqu'un vieillard, et
dansunescènepathétique, lejeunehommeparaîtra
complètementabsorbé, tandis qu'un hommeplus
âgé, plus expérimenté, montrera moinsde sensa^
tions et plus de réflexion.Quand les traits d'un
spectateurdénotent du sens et de l'étude, ils ne
doivent pas montrer cet enthousiasmeque dénote
la physionomied'un niais. L'étonnement d'un roi
n'est pas celui quemontre un hommeordinaire.a

Le personnageplacéen secondelignene doitpas
paraître aussiaffectéquecelui qui setrouvele plus
près du spectateur. L'attention de celui qui voit
diffèrede l'attention de celui qui écoute.Une per-
sonnevivevoit et écouteavecdesgestesdifférensde
ceuxd'une personnemélancolique.

Cesobservationsparaîtront peut-êtretrop recher-
chéeset trop travailJées;maisc'estpar l'expression
généraleet convenablequ'une scèneest complète-
ment rendue; les personnagesprincipauxmontrent
toujoursles sensationsnécessaires,maisil faut que
lespersonnagessecondairess'enressententpour que
l'imitationde la nature soit complèteet vraie. C'est
au maître de ballets à donnerlesinstructionsnéces-
sairespour obtenir cet ensemble.
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NOTE(40), PJGÇa56.

Nous pensonsqu'il est nécessairede donner ici la
description des Amours de Vénus et Adonis,
tableau de l'Albane. Vénus, impatiente d'essayer
l'effet de ses charmes sur le cœur d'Adonis, se
mire dans une glace, et paraît sûrede sa conquête.
Reposantsur le bord d'un ruisseau, elleestentourée
de Cupidon,et des Grâces,qui sontencoreoccupées
à la parer.Le dieu d'amour chante déjà les délices
de l'union future, tandis que des enfansailéss'oc-
cupent à donnerà mangerauxcygnesdu charde la
déesse.

Onvoit Vulcaindormant aux pieds de sa femme,
tandis que de petits amoursaiguisentleurs flèches
et bandent leurs arcs; et d'autres, pour prouver
qu'ils ne manquent jamais leur but, montrent à
Vénus un bouclierpercéde part en part. Diane et
ses nymphes, portées sur des nuages, observent
avec anxiété le travail des amours.Lorsque leur
travail est fini, les enfansailés selaissentaller à un
feint sommeil; en cet état, les nymphesde Diane
les surprennent, brisent leursarcs et leurs flèches,
dont les blessures sont si redoutables. Calislo
s'avancepour les éveiller, mais elle est arrêtée par
ses compagnesplus prudentes. Diane, qui voit
cettescène d'en haut, seréjouit de leur victoire.

Les petits amours cependant réparent aussitôt
leurs pertes, car tout dans l'onde, sur la terre et
dans l'air, montre leur pouvoir. L'un d'eux con-
duit Adonisaux pieds de Vénus, qui semblesom-
meiller. Le chien fidèle du jeune chasseur essaie
en vain de l'entraîner dans les bois, lescharmesde
la déessel'ont séduit. Les enfansailés, près du lit
de Vénus, semblentpar leurs signesrecommander
le silenceet la discrétion.

NOTE(41), PAGE261.

Plusieurs auteurs doivent leur célébrité à ces
amissageset éclairésque rien nepeut empêcherdu
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dire la vérité. C'est par leurs avis que des hommes
de talent ont quelquefoisdétruit leurscompositions,
et ont réussi à les reproduire plus parfaites. C'est
par la persévéranceet la docilité qu'on arrive à la
perfection. Un amour désordonné de la louange
éloignela vérité.

Euripide,Virgile, l'Arioste, Boileau, Pope et
Gray, qui tousfurent deshommescélèbres,avaient
de la peine à sesatisfaireeux-mêmes,et toujours
étaientprêts à écouterla voixd'une sainecritique.
Ils effaçaientsouvent, et ne se hâtaient jamais de
publier leurs écrits. De tels exemples, aipsi que
Vlipître aux Pisons, que tous les amisdesbeaux-
arts doivent savoir par cœur, sont suffisanssans
doutepour éloignertoute vanité, et guider dans le
droit chemin.

NOTE(42), PAGE261.

Lorsquele talent combatnostimides Zoiles, ils
retournent paisiblementà la fangedont ils étaient
sortis. « Des circonstancesfâcheuses, la dispute,
l'envie, la jalousie et l'ignorancecontribuent sou-
vent à développerle talent aussi-bienqu'unebonne
critique, et concourentainsià sa célébrité. Sergent
observe avec raison que si le cardinal-ministre
n'avait pas déchaînépar jalousie quelquesméchans
écrivainscontre l'auteur du Cid, le grand Cor-
neille n'aurait probablementjamais produit tant de
chefs-d'œuvre.La protection accordéeau mauvais
goût, par un parti puissantà la cour, a sansdoute
fournià Molièrele desseinde deuxde sescomédies,
lesFemmessavanteset lesPreneuses ridicules.Qui
peut dire si nous ne devons pas la perfection de
Racineà Boileau, qui, chaquejour, pour le forcer
à se surpasser, satirisait les Pradon, les Brébœuf
et lesCottin.

« C'estainsiqueFréron contribua à la réputation
de Voltaire, et si La Harpene sefût pas querellé
avecClément, il est probable qu'il ne fût jamais
devenuun juge si distinguéen littérature.
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Que de pygméess'élèvent eux-mêmessur des
échassespour grimperaux Pindes, et, violant Mel-
pomèneet Thalie, ont enfin été précipitesparmi la
valetailledescollégespar descritiquesredoutables,
tels que Royou, Aubert, Suard, Geoffroy,etc. »
(Voyez Lettre a l'auteur du Mercure encyclopé-
dique.)

FINDESNOTESDELAQUATRIÈMErARTIE.



CINQUIÈME PARTIE.
<

PROGRAMMESCONTENANTDESEXEMPLESDE

CHAQUEESPÈCEDE BALLET.

(COMPOSÉEPARC.BLASIS.)

Miroiruniversel,
Lessièclesreculés,lesgrandsévénemens,
Touslesfaitsconsacrésdansla fableet l'histoire.

(DULARD.)

REMARQUESPRÉLIMINAIRES.

ONprésente ici au lecteur différentesespècesde
ballets, chacun traité dans un style particulier à
sa classe. Dans cesesquisses, l'auteur s'est efforcé
d'agrandir la sphèrede cette espècede composition
en introduisant une grande variété de sujetsen
produisant des contrastes plus frappans entre les

sentimenset les passions,et endonnant à certaines
scènesqui n'avaientpasencoreété adaptéesaux bal-
lets leur ton convenabled'expression.J'ai souvent
considéré le ballet commeune espècede poëmeou
de romanréduit à cesrègles et à ces principesdra-
matiquesqu'il faut observerdans toute production
théâtrale.

Les compositionsqui peuvent parler à l'œil et
intéresser le cœur, doivent être honorées de la
mêmeattention que toute production des beaux-
arts; car, qu'est-ce qu'un bon ballet classique, si
ce n'est un tableau mouvantparé descharmesd'une
musiquebien adaptée?

On a jugé nécessaire de rappeler ici quelques
observationsfaites dansla quatrième partie de cet
ouvrage.En composantdes programmespour des
ballets, il faut remarquer, premièrement, que le
programme peut plaire au lecteur sans servir à
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expliquer l'exécution, car il arrive souventqu'une
descriptionbrillante et bien écrite devient plate et

WD3effet,miseenactionthéâtrale; secondement,que
cequ'oncomprendaisémentà l'aidedesmotsne s'ex-
primepasavecla mêmefacilitépar desgestes; troi-
sièmement,que le sujetpeut être intéressantet bien
composé,sansêtre dramatique; quatrièmement,que
ce qui est réellementdramatiquen'estpas toujours
conformeà la raisonet à la probabilité.Afind'évitçr
de tomberdansceserreurs, pour quele programme
répondeà l'exécution,et pour montrer l'objet réel
prescrit par notreart, il estessentiel: premièrement,
que le sujet soit d'une gaîté soutenue,représentant
la nature embelliepar l'art; secondement,que les
passionssoientpittoresqueset fortementcontrastées,
des rôles fortement ombrés et fortement marqués
(si nouspouvonsnousservir de cette expression),
et que l'incident et l'action soientemployésplutôt-
que de longs dialogues, qu'il faut surtout évi-
ter; troisièmement, que l'imagination doit être
continuellementamusée par une foule de scènes
capablesd'exciterla surprise et l'admiration, aux-
quelles il faut ajouter le costume, les machines,
et toutes les espècesde décorations; car ellessont
indispensablesà l'effetdramatique;quatrièmement,
que rien de merveilleuxni de surnaturel ne soit
admis, à moinsqu'il ne soit fondé sur la nature
de la pièce, et exécutéavecgoût. Cequ'on appelle
la pompe théâtrale devient puéril, insignifiantet
absurde, à moinsqu'elle ne soit attachéeaux acci-
densde la piècedanslaquelleonla déploie.Onpré-
sume,par l'expériencequi a guidél'auteur dansce
choix, que quelque effetque les exemplessuivans
produisent à la lecture, ils ne pourront manquer
de réussirà la représentation,quelquesunsayant
déjà été donnés sur les théâtres du continent.
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ACHILLE A SCYROS, *

BALLET HÉROïQUE EN TROIS ACTES.

PERSONNAGES.

ACHII/LE,mariéà Déidamie,sousleuoindePyrrha,sui-
vantesupposéedeDéidamie.

DÉlDAMlE,filledeLycomcde,et époused'Achille.
ULYSSE,ambassadeurdesGrecs.
LycoMÈDE,roideSeyros.
LeGRAND-PRÊTRE.

- -
ARCAS,confidentdeLycomède.
Princesde la courde Lycomède,Princessesde la suite

deDéidamie,Officiersd'Ulysse, PrêtresdeBacchus,
troupesde Bacchantes,Satyres,Faunes,Bergerset
Bergères, Soldatsde Lycomède,Soldatsd'Ulysse,
Peuplede Scyros.

La scèneestà Scyros.

ACTE PREMIER.

rue d'unpaysageprèsdelamer,qu'onaperçoitdansleloin-
tain.Verslemilieudela sGèneest le templedeBacchus.
A droiteestunboisconsacreà cedieu.Lascèneestpeu
éclairée,pourreprésenterlepeintdujour.

SCÈHEI. - Quand la toile se levé, le temple de

* Detousles auteursquiontécritsurcesujet,aucun
n'a mieuxréussiqueMétastase,et je mesuisefforcéde
suivreles pas de ce grandpoète Leballetd'Achillea
Scyros,par M. Gardel,diffèrebeaucoupdu mienpar
l'intrigue.
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Bacchusest entourépar desgroupesde Bacchantes
qui se sont assembléesavantle lever du soleilpour
préparer une fête. Les prêtres de Bacchussorlent 1
du temple, et ordonnentaux Bacchantesdedispo-
ser tout pour la cérémonieet la pompedes procès-
sions; les Bacchantesse retirent pour exécuter ces
ordres. Les prêtres entrent dansle bois pour invo-
quer l'aide desdieux (Le théâtre a été éclairégra-
duellementet entièrement.)

SCÈNEII. - Achilleet Déidamieentrent; la joie
est peinte sur tous leurs traits. N'étant aperçus de
personneà ce rendez-voussecret, ils échangentdes
marques d'aflection, et s'abandonnent au plaisir
de la danse (pas de deuxJ, pendant laquelle ils
expriment les sentimensde l'amour.Ils sontinter-
rompuspar les instrumensdesBacchantesqui s'ap-
prochent; surpris, ils suspendentleur amusement.
Déidamieconseilleà Achillede se retirer aussitôt,
et de se déguiserpour ne pas être découvert;Déi-
damieen se retirant conseilleà Achille d'être pru-
dent, de crainte d'exciter dessoupçons;il obéit, et
ils sortentà gauchepour éviter lesBacchantes.

SCÈNEIII. —La musiquejoue quelquesminutes
avant l'entrée desBacchantes,après quoi ellespa
raissent brandissant leurs thyrses, et suivies de
Faunesfrappantdescymbales,de Satyresjouant du
syrinx,deBergerset deBergères.Elles entourentle
temple du dieu qu'ellescélèbrent; en mêmetemps
les prêtres reviennent, et montentdans le temple;
ils invoquentleur dieu, et lui sacrifient.Achilleet
Déidamieentrent, l'un et l'autre sont déguisésen
Bacchantes, et sejoignentà la compagniedans les
jeux (de tempsentempscesbacchanalessontinter-
rompuespardespas seulset despasde deuxexécutés
par leschefsdesgroupesdesBacchantes,des'Faunes,
desSatyres,desBergerset desBergères).A la findu

:.'divertissementon entend le songuerrier des trom-
pettesrésonnersur les côtes.

Saisi de crainte,chacunchercheà découvrird'où
vientcebruit. Déidamietremble,et Achilleest sur-

pris; ils dirigent leur attention sur la mer: des
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vaisseauxremplis de guerriers paraissentsoudaip
pendantquele son des instrumens augmente, et
Lestroupesde Bacchantes, saisiesde crainte, fuient
dansles bois. ,

SCÈNEIV. —Achille retient Déidamie, l'assurant
de sasûretépar sonexemple;maisla timideprincesse
l'entraîne avec elle, le priant de ne pas s'exposerau
hasard d'être découvert. L'apparencebrillante des
guerriers éveille l'ardeur militaire dans le sein
d'Achille.Il regardeavecplaisirunepompejusqu'a-
lors inconnuepour lui. En même temps les vais-
seaux disparaissentà droite pour débarquer; sa
femme s'efforcede l'emmener; mais le bruit des
armeset le désir de connaîtreles étrangers, étouf-
fent toute autre considération, et le rendent sourd
aux prièresde la malheureuseDéidamie.

SCÈNEV. —Ulysse,suivi de sesofficiers,s'avance
pendant qu'Achille et son épouseparaissentsurpris.
Ulrsse les salue. Achille, revenu à lui, demande
qui il est, et pourquoi il est venu, le pressant
avec menaces de répondre. En vain Déidamie
s'efforcede modérersa témérité. Ulysse, surpris de
voir tant d'effronteriedans une femme, soupçonne
déjà que c'est Achille, l'objet de sa prétendue am-
bassade;mais cachant ses soupçons,il répond à la
satisfaction de tous les deux, qui, maintenant,
maistrop tard, voientleur imprudence.Achilleveut
s'excuser;maisUlysselesinformequ'il n'estpasvenu
pour interrompre leurs amusemenstranquilles, et
leur présenteunebranched'oliviercommele symbole
de la paix, ajoutant qu'il youdrait parler au roi.
Déidamierépond qu'elle lui procurèra une entre-
vue, et que Lycomèdele recevra'avecplaisir. Elle

prend
alors congé,et se retire ,^éndantvqu'^cA(7/e

s'efforcede parler à Ulysse;.m"ais il en est empêché
par son épouse, qui lui commandede la suivret
craignantd'être découvertil se soumetà sesdésirs.
Les yeux d' Ulyssesent pendant tout ce tempsfixés
sur eux.

ScÈNEVI. —Le malin ambassadeurne perd pas
de vue Achille, dont il connaît déjà le surnom, et
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qui, à cequ'il espère,serabientôtgagné.Cetheureux
commencementlui donnedel'espérance,et il remer-
cieles dieux, espérantqu'il aura l'honneurd'amener
aux Grecs l'homme qu'ils désireritavectant d'ar-
deur. Il fait connaîtreà sa suite cette découverte;
elle est surprise.Ulysse (h P(l1'[) s'occuped'un stra-
tagèmequi semble le remplir de confiance: il com-
mande à sa suite de le suivre, et ils prennent le
chemindu palaisde Lycomède; ils sortentà droite,
côtépar où Achilleet Déidamiesesont retirés.

IntérieurmagnifiquedupalaisdeLycomède;à droite.un
trôneavecdessièges.

ScèfeVII. — Lycomèdeentre, précédé par des
gardes, et accompagnéde sa suite; il conduit Déi-
damiepar la main, Achillesuit à une distanceres-
pectueuse.Le roi ordonuequ'on se prépareà rece-
voir l'ambassadeurgrec. Lycomèdeest conduit à-
sontrône, et place Déidamieà soncôté, lesprinces
et les princessesde là cour les entourent. Achille
essaiede se placer près de Déidamie.

Un prince entre pour annoncer l'arrivée d'un
ambassadeur, qui désireuneaudience. Le roi or-
donne qu'on l'introduise, le prince obéit, et se
retire, pendant que cette nouvelleexcite la curio-
sité générale.Ulysseparaît, suivi de guerriers; il
salue respectueusementle monarque, qui le reçoit
avec obligeance.Ulysse, de la part de ses alliés
les Grecs, demandel'aide des troupes et desvais-

seaux de Lycomède,pour monter une expédition
contrelesTroyens.Lycomèdeaccordesa demande,
ajoutant qu'il peut toujourscomptersur sonamitié.
Achille fait la plus grande attention aux proposi-
tions d'Ulysse; il setrouvefortementexcité, l'am-
bition de la gloires'éveilledanssonâme, il peut à
peine cacher ses sentimens, il rougit de sonap-
pareil efJëminé,et il est sur le pointde l'arracher;
mais l'affectionqu'il a pour sa chère Déidamie,
sur qui ses yeux sont continuellementfixés, mo-
dère et calmece feu intérieur. Pendantcettescène,
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le vigil nt Ulysse l'a attentivement observé, il
sourit d'un air de triomphe, le déguisementdu
kéros ae lui est plus inconnu.Il sehâte de terminer
la négociatioa.

.Le roi, descendantde son trône, rappelle à tous
ceux qui l'entourent l'union qui doit subsisterentre
eux et les Grecs, et surtout entre lui-même et le
héros qui mérite à la fois leur estimeet leur ad-
miration.

Lycomèdeinvite Ulysseà rester aveclui; il y con-
sent avec plaisir.Le roi ordonneà tout le monde de
se retirer, et donnantune mainà Ulysse, et l'autre
à DéÙlamie,il se retire. Cette princesse parait très
agitée,elle jette un regard sur Achille, qui semble
réfléchir profondémentsur sa situation; il revient
à lui, tressaille, et la suit. Les princes et les prin-
cessessont auprès du roi, et les gardes ferment la
marche.

., ACTE SECOND.

AppartemenssomptueuxdupalaisdeLycomède.On'Voit,
danslefond, lesjardinsroyaux.Des statuesreprésen-
tantdesdieuxetdeshérosornentlescotésîle l'apparte-
mentet embellissentlesjardins.

SCÈNEI. —Des princes et des piifcegsstfsgdeja"-
cour, ainsi que la suite de Déi di erent à
gauche en dansant.Le plaisir

ani ° s,
ils

précèdent l'entrée du roi dars cetfeîretraite du
plaisir. Aprèsune dansegénérale,

Lycomède
paraît,

et ils l'environnent. D'une main il conduit Déi-•
damie, de l'autre il conduitUlysse; une

partiesde sa suite l'accompagne.Les gardes sè retiren^
Achille suit Déidai;iiedes yeux: illésrfixe tantÔt
sur elle, et tantôt sur Ulysse. Lycomède or-
donne qu'on célèbre l'arrivée de sonillustre ami,
qui semble profondémentsensibleà la noble con-
duite du roi, et reconnaîtl'hommagequ'on lui rend
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par une obéissancerespectueuse.Chacun se hâte
d'exécuterlesordresdu roi. Déidamieet Ulysseveil-
lent, chacunde soncôté, chaque mouvementd'A-
chille, qui parait absorbédanssesméditations.Ly-
rornèdeordonne que la danse commence, et que
toute sa cour y prenne part. Assis entre Ulysse et
Déidamie, il préside à la fête. ( Divertissementpar
tout le corpsde ballet.) Un prince et deuxprincesses
dausent un pas de trois. Les femmesde Déidamie
dansentune mesureau sondeslyres. Elles invitent
alors l'époused'Achilleà sejoindre à elles. Ulysse,
appuyant cette demande, la prie decéder pour les
charmer. Déidamieconsent, et se lève. Achille lui
présente une harpe, elle l'accepte avec un plaisir,
.secret, et exécuteunpas seulavecune grâceet une
scienceparticulière. Chacunapplaudit, et elle re-
çoit la louangeavecmodestie. En dansant, cepen-
dant, elle s'est efforcéesurtout de fixer l'attention1
d'Achille.

Ulysse se lève alors, remercie Lycnmèdede sa
réception ohIigeante, et le prie d'accepter les
présens d'amitié qu'il va lui présenter; on les
apporte devant le roi, qui les agrée. On montre
desvases, de riches étoffes,etc., devant la cour:
en les voyant, l'admiration devient universelle;
pendant ce temps, Ulysse observé attentivement
Achille.Une armurecomplète fait partie des pré-
sens,elle attire l'attention du fils de Thétis, il
désire la^cbnTfëtnj^jç'deplus près.,et pendant qu'il
brillent de joie. Déidamies'en
aper.çoit;:cqúdverslui, et craignantsonimprudence,
eljle.tacïkej pçir desgesteset desregards,de ledétour-
ner du piège.Le malicieuxUlysse,satisfaitdu succès
de sa pénétration, entrevoit déjà la fin heureusede
sonentreprise.Pendantquecesprésensoccupentl'at-
tention de la cour, Déidamieétant dansla crainte,
et Achille dans l'agitation, ils sont troublés par le
bruit des armes.La surprisesaisit toute la cour, -
sonattention est détournée,̂ -p^rince de Ja cour
de Lyconiède entre, et annonce que les soldats1
d'Ulysse sontengagésdansuncombatfurieuxcontre

j
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ceux du roi, et que la présencede ce dernier est
nécessairepour rétablir la paix.Ulysse jouit se-
crètcrnentdu.succèsde sonstratagème.Chacunsem-
ble sentir profondémentce triste événement.Lyco-
mèdeordonneà sessoldatsdele suivre; ils serangent
en bataille, et marchentcontre les rebelles, le roi
à leur tête. Les princeset lesofficiersse retirent à
gauche, suivantle roi.

Deidamie,accompagnéede sesfemmes, fait signe,
à Achillede la suivre, et se hâte de s'enaller; il
nes'enaperçoitpas, et laissefuir la timideDeidamie.
Ulysse feint de suivre le roi, mais reste derrière
pourprofiterde cette occasiond'avoir une entrevue
particulièreavecylchille.

SCÈNEII. —Un profondsilencea lieu. Le fils de
Thétis reste immohilc; revenu de sa stupeur, il
réfléchit sur son sort, il médite sur ce qu'il vient
de voir et d'entendre; revenant à lui, l'amourdes
armesl'inspire, et s'emparede soncœur. Enfin, il
sembledécidéà partir, et cependantil hésite. Il ap-
proche de l'armure, et la contempleavecunvifplai-
sir; il jette alorsun regard sur sesvêtemens,et rou-
gitdesevoir ainsidéguisé.Incapabledecontraindre
sessentimens,il arrache sonattirail de femmeavec
fureur et indignation. Le héros impétueux saisit
d'une main le bouclier, et de l'autre l'épée, il se
prépareà partir. Pendantcetemps, Ulysseobserve
Achilleà quelquedistance, il se réjouit du succès
de sesdesseins; sa commissiona réussi, il possède
Achille, c'en est assez:il avance donc pour le Ren-
contrer, et l'empêchede partir; il embrassele héros
avectransport, et le félicitesur cet heureuxchan-
gement. Il fixe l'attentiond'Achille sur la gloire
qui l'attend et qui le placera au rang des héros les
plus renommés.Eu lui présentant ces résultats,
Ulysse montre les statues des héros qui se sont
distingués par leurs hauts faits et leur courage
en-

mêmetemps, exprimant du mépris pour ceux
qui se sont déshonorés.Le cœur d'Achille brûle
auxmotsd'Ulysse, qui, connaissantsoncaractère,
lui persuade de le suivre. Achille hésite encore,
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ses tendres sentimensreviennent, l'amour lui pré-
sentel'imagede sa fidèleépouse,dont l'attachement
constant est près d'être récompensépar sa propre
ingratitude; cespenséesle rendent indécis. Ulysse,
ne voulant pas perdre une occasionsi favorable?traite cesémotionsavecmépris, et l'exhorteà partir
et à bannir ses souvenirsdéshonoransqui blessent
le cœur d'un soldat; il lui commandemêmed'obéir.
Achille, sentantl'asceudantqu'Ulyssea sur lui, se
décide à suivre la gloire,et, oubliant le passé,
il triomphe de lui-mêmeet part. Ulyssele suit, sa-
tisfait de sa conquête.

ACTE TROISIÈME.

A droiteestunetente.La merdeScyrosparaît couvertede
vaisseaux.A gauchesont les statuesde Marset de
Vénus.

ScÈNEI. —Quand la toile se lève, Achille, com-
plètementarmé, est assisdansuneattitude pensive,
méditant sur son sort, Ulysse est à quelquedis-
tance de lui, et l'observe; tous deux sont dans la
tente; les soldatsd'U(yssesont aux extrémités du
théâtre, se reposant en diversespositions.Achille
sembleaffligéde la perte de sa Déidomie, dont
l'idée l'agite beaucoup. Ulysse, remarquant cette
émotion, s'approche pour le tranquilliser et pour
dissiper sa tristesse; il s'efforce de soutenir son
courage en lui représentant l'honneur et la gloire
qui l'attendent. Achille, revenuà lui, s'abandonne
à la gloire, et.se laisse entièrement diriger par
Ulysse. Ce dernier fait un signe à sessoldats, qui
commencentune danseguerrière. Achille, ne s'at-
tendant pas à un tel spectacle, est agréablement
surpris. Ulysse vante ses soldats, et Achille est
transporté. A la fin de la mesure, les guerriers se

prosternent
devant la statue de Mars. Ulyssefixe

l'attention du héros sur ces divinitéstutélaires, et
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tous deuxrendent hommageaux statues. Ulysse,
sansperdre de temps, ordonne qu'on parte à l'in-
stant; les soldatssepréparentà marcher, et il dit
à Achille qu'il doit quitter cette demeure effé-
minée, et voler aux champsde Mars; il obéit. Au
moment où ils partent, on entend du bruit, et
Déidamieentre. Ulysses'efforced'entraînerAchille,
qui voudrait rester, tant l'arrivée inattendue de
Déidamiea d'effetsur lui.

ScÈNEII. —Déidamie,la figure baignéede lar-
mes, exprimeun chagrin sans bornes, et déplore
sa situation, elle arrête son époux, qui la quitte
pour toujours; elle éclate alors en reproches, et
montretoutela forcedeson attachement.Elle lui re-
prochesoningratitude cruelle, sessermensviolés,
et sa conduitetrompeuse; puis s'efforcede lui rap-
peler les premiers sentimens de leur affection.
Achillegarde le silence, il est presséde rejoindre
Ulysse, qui parait unpeudéconcertédecette scène.
Déidamie, voyantson époux sourd à ses prières,
renouvellesessupplications, et lui rappelleles ser-
mensdefidélitéqu'ils se sontjurés devantlesdieux,
sermensqui doivent les unir pour toujours; elle
l'accabled'injures, et emploielesprièrespour l'em-
pêcherdepartir. Ulysse,par desconseilscontraires,
soutient et fixe la résolutiondu héros; cependant
il craint la sensibilité de son cœur. Achille est
muet, et se détournede Déidamie; la belle prin-
cesseretenant encoresonépoux, l'émeut, il hésite
entre l'amour et la gloire. Déidamiele voyantin-
décis, et espérantencore, sejette à ses pieds; la
vue de cet abaissementrappelle sonaffection,il est
sur le point de céder,mais Ulysse, fidèleà sesdes-
seins, essaiede l'entraîner. DéÙlamie,incapablede
résisterà sesmalheurs, et affaibliepar ses eSbrts.,
s'évanouitdevanteux.Achille,échappantà Ulysse,court verselle, et emploie tout pour la rendre à
ses sens; soncœur, vaincupar l'amour et la pit,é,
est entièrement occupé de Déidamie, qui revient

fraduellement
à elle, et en se trouvant dans les

bras de son époux, sa joie est complète. Ulysse,
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en voyantcette scène touchante, paraît ému; ce-
pendantil est impatientde s'enaller, et mêmesur le
point d'abandonnerAchille; maisce dernier le re-
tient, demandantsonindulgencepour l'objet auquel
il doit tant; il demandeuncourt délai, Ulyssey con-
sent,trouvant,impossiblede s'opposeràcespremières
émotions.(On entenddu bruit.)A cemoment, Lr-
comèdeentre, suivi de sesgardeset de sa cour; sa
présenceest causéepar un rapportde ce qui sepasse.

SCÈNEIII. —Ils sont frappésd'un coup de ton-
nerre par l'arrivée inattendue du monarque, qui
paraît étonné.Revenude sa surprise, il tombedans
la plus grande fureur, et les accablede reproches,
leur montrant leur conduite ingrate, d'abuser de
sa crédulité.

Sa fille et Achille tombentà ses pieds, mais il
n'écoutepas leursprières; leurs larmeset leurssup-
plications sont incapablesd'apaiserson juste res-
sentiment; il sent profondémentl'injure qu'on lui a
faite. Déidamieemploie encore les larmes et les
prières pour calmer son père furieux, et persévère
dansseseffortspour prouver son innocenceet son
sort malheureux.Lycômède,se rappelantencorele
tort qu'on lui a fait, repousseavec chagrin et in-
dignation sa fille affectionnée.Achille se joint à
la princesse, ils redoublent leurs prières. Enfin,
Ulyssedécouvreau roi que c'est Achille, le filsde
la lléesseThétis, qu'il-est uni à sa fillepar les liens
de l'hymen, et que lesdieuxdemandentlesservices
de cehéroscontre les Troyens.

A cesmots, le monarqueest à la foissurpris et
calmé,il seretourne, et relèveAchilleet Déidamie,
et se soumettantà la volonté des dieux, il leur
pardonne, les embrasse, et se félicite d'une telle
alliance.Cettedécouverteremplit de joie le couple
heureux, et tous partagentleur bonheur.

Pour célébrer cet heureux jour, le roi ordonne
qu'on remercie les dieux et qu'on égaie la fête
par des jeux et des danses.Lesprêtres entrent,
et préparent un autel pour le.sacrifice, ils invo-
quentles dieux, et implorentJeur protection.Tous
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entourent l'autel pour prendre part à la cérémo-
nie. Le grand-prêtre commencele sacrifice, de-
mandantla faveurdesdieux; il les prie de décider
le sort d'Achillepar quelquesignesurnaturel.Tous,
à genoux devant l'autel, attendent en silence la
manifestationde la volontédivine.

On entendle bruit du tonnerre qui annonce la
volontédes dieux.Chacunseprosterne, Achilles'y
soumetavec plaisir, maisDéidamiene peut cacher
sonchagrin. Lycomèdes'efforcede la consoler, il
ordonneque la fête commence,s'asseyantentre ses
enfanset Ulysse.( Divertissement,corps de ballet,
pas de deux, pas de quatre, et finale.) Le divertis-
sementest exécutépar les princes,les princesseset
toute la cour assemblée.

A la findu ballet, Ulyssese lève, et informe le
roi du départ prochain pour lequel on a fait des
préparatifs, lesscldatssontprêts à marcher.Achille
prend congéde Lycomèdeet de son épouse, dont
le chagrinest encorevisible, il la consolepar l'es-
péranced'un heureux retour quand l'ennemi sera
vaincu. Ulysse, accompagnéde ses soldats, dit
adieu à Lycomède, et le remercie de ses bontés.
Ulysse et Achille montant sur leurs vaisseaux,
quittent Scyrosau milieudes acclamationsdu peu-
ple. Groupegénéral pendantqu'Ulysse,placéàcôté
à'Achillesur le pont, triomphe, et part.
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MOKANNA,
*

BALLET ORIENTAL EN QUATRE ACTES.

PERSONNAGES.

MOKANNA.,fauxprophète.
ZÉLICA,
AZIM,sonamant.
KAXED,pèredeZélica,etprincipalofficierdeMokanna.
HAROUJSet MESROU,officiers deMokanna. -
Femmesdu haremde Mokanna,Soldatsde Mokanaa,

SoldatsduCalife.

(Lascèneest en Perse,en l'an i63del'hégire(705 de
notreère), et sonslerègneducalifeMahai.)

ACTE PREMIER.

Lethéâtrereprésenteunvestibulesomptueux.Descolonnes
de porphyresupportentune lVoûted'architecturemo-

*Le sujetde cetteexécutionchorégraphiqueest tiré
d'un poëmeanglais(le Prophètevoilé), par Thomas
Moore,célèbrepoète,quiimiteavecun talentégalle
styledu Corrégeet celuiduGuerchin.

Le caractèreparticulierd'unballetm'aobligédefaire

quelqueschangemensdansla productiondel'auteur.Je
mesuiscependantefforcédedonnerducorpsà sesidées
surle théâtre,et deconserversesbeauxincidens.

Ceconte,je crois,n'ajamaisétémisenballet,oure-,
présentéd'aucunemanièresurle théâtre.
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resque.A l'extrémitésupérieureestun trSne,prèsdu-
quelsontdessoldatsduharem.

Mokanka, au milieu de sa suite, reçoit seshom-
mages, sessermensde fidélité, et d'une obéissance
aveugle.Il s'enorgueillitde l'ascendant qu'il a ac-
quis sur le peuple, fanatisépar le succèsde l'im-
posteur, qui est maintenantsûr d'un triomphecom-
plet danstoussesdesseinsd'ambition,de cruauté ou
d'amour.

Chacun, animé par ses promessesflatteusesdu
bonheur et d'une autre vie sanspeines, se laisse

vaincre par cette tromperie, et l'adore commeun
dieu.

Mokanna s'imagine,plusqu'il nel'est réellement,
le maître de la vie de sessujets, et secroit un pou-
voir assezgrand pour les forcer à aider sesdesseins
sanguinaires.La passionla plusardente le consume;

parmi
toutes les femmesen sa possession,la mal-

heureuse Zélica, qu'il veut séduire, est préférée.
Il montre sa préférence, et s'efforcede se la conci-
lier par desespérancesd'un bonheurfutur. La jeune
fille se laissetromper par ses faussetésimposantes.
Tous se prosternent aux pieds du barbare impos-
teur, qui prétendleur accorder une protectionéter-
nelle.

Haroun entre pour annoncer l'arrivée d'sizini,
jeune et vaillant guerrier, qui va se-joindre à l'é-
tendard du prophèteenvoyépar le ciel. Il revient
vainqueur d'une expédition militaire, attiré par
les actionsextraordinairesdu grand Mokanna; il
sedévoueà sonservice, et brûle d'impatienced'ai-
der à propager la croyancedans le bonheur promis
par l'hommequi se vante d'être inspiré. L'aspect
d'Azint produit des émotionsd'une joie générale.
Il est suivi de quelquesguerriers. Ils seprosternent
aux pieds du prophète, et jurent de sacrifier leur
vie pour son service. Mokanna enflammeleur
ardeur enleur promettant de les placer parmi les
élus dans le ciel.

*/4zinia découvertson amante, la belle Zélica,
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qui peut à peine cacher sajoie de l'arrivée inatten-
due de son cher Azim, qu'elle croyait mort. Les
amans montrent une grande joie; Mohanna vante
son pouvoir, il encourage sa suite à propager la
nouvellefoi, et menaceles rebellesde les punir de
mort. Il promet de conduire son armée eu per-
sonne, et d'assurer ainsi la victoire à sesguerriers,
et la paix ne sera que le commencementde leur
bonheur. Lesenthousiastesconviennentde tout. Les
bannièresdes soldats, flottant dansl'air, déploient
ces mots: Libertéau mande. Ils jurent sur leurs

épées de délivrer les nations. Une musique guer-
rière sonne l'hymne du combat, et la gloire du
prophèteest célébréepar des dansesguerrières.

ACTE SECOND.

Le théâtrereprésenteunvastesouterrain,d'ok l'on voit
continuellementsortirdesflammeslivides,qu'onsuppose
êtrecauséespar la putréfaction.JJlokanna,tenantune
lumière,entredansceréceptacledesmortspar unesca-
liersecret.

IL médite sur ses horribles desseins, et sonhor-
rible sourire sembleen annoncerle succès.Il attend
avecimpatiencel'arrivée de l'objet de ses désirs;
car il doit bientôt devenirle possesseurde la char-
mante Zélica; il montre une joie barbare. Il sou-
haite quela beautécontribueau succèsdesesarmes,
et qu'elle augmente, par sescharmes, lç nombrede
sesguerriers; et il les pousseà la cruauté par des
promessesdes lauriers de lavictoire.Zélica paraît,
accompagnéed'Haroun; ils sont venus pour obéir
aux ordres du prophète; ils s'inclinentdevant lui.

Mokanna fait un signeà Haroun, qui se retire.
Zélica est étonnéede se trouver dansune demeure
si sombre; elle attend la volontéduprophète. Mo-
kanna lui dit que-le temps où il faut obéir aux
ordres du ciel est arrivé, et que c'est elle que le
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ciel a choisiepour être sa compagneet disposerdu
sort du monde.Surprise de Zélica. Mokanna s'ef-
forcede la convaincrede la pureté de sessentimens,
de sonnobledésintéressement,et de son souhaitde
la voir l'objet de la faveur divine; il s'attend donc
à la voir reconnaissantede sa bonté;mais la jeune
fille est dans la plus grandeagitation. Ce qu'elle
vient d'entendre, et son amour pour Azim, la
plongentdansla plus profondedouleur. Mokanna
lui présente un heureux avenir, et lui promet
qu'elle partagera son trône si elle veut consentirà
distribuer le bonheur aux humains. Il lui déclare
alors sonamour; étonnementde Zélica. Le séduc-
teur montre des marquesde sonamour, et la con-
jure de faire sonbonheuren se soumettantà la vo-
lonté divine.

Zélica peut à peinecroire ce qu'elle entend.Elle
ne le trouve plus l'homme qui pouvait subjuguer
l'âmedupeuple.Sa foi erre, et elle craint dessuites
terribles; le souvenirdufidèle Azim lui arrache
des larmes. L'imposteur iJloktlWUl,craignant que
sa proie ne lui échappe, et que ses tromperiesne
soient révélées, s'efforced'en imposer à la jeune
Zilica. 11la menacede la colère du ciel et despu-
nitions les plus terribles. Zilica frémit, mais le
fanatismel'enchaîneencore. Mokanna voit que ses
desseinsréussissent, et il la prie de s'unir à lui
pour toujours.Zélica, au désespoir,confesseenfin
que soncœur est donnéà Azim. Colèrefurieusede

Mokanna, et la jeuue fille lit son sort et celui
dAzÙIl dans la contenancede Mokanna. Elle se
jette à ses pieds, et implore sa miséricorde.Mo-
kanna est inexorable, et semble même prêt à la
percer; mais des penséesintéresséesle retiennent,
il prometde laisservivre Azim,mais il informeZé-
lica qu'elle doit être sonépouse,et lui ordonnede
tout oublier sur terre, et de jurer qu'elle lui sera
unie.Douleur deZélica, Mokanna la traîne à une
tombe, et la force dejurer. par les puissancesin-
fernales et les ombres des morts, que sa vie sera
dédiée à son5ervice.Zélica, se soutenantà peine,
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fait un signe de consentement.A ce moment,des
flammessortent destombeaux,et un bruit effrayant
résonne dans le souterrain. ZClica, incapablede
soutenir les émotionsproduites par cette scène,
s'évanouit; Mokanna, triomphant de sa méchan-
ceté, sourit avec une satisfactionmaligne, et se
vantemêmedesontriomphe.

ACTE TROISIÈME.

Lethéâtrereprésentaunsalonmagnifique,quidonnesur
unjardincharmant,éclairépar la lune.

Azimparaît, il chercheZélica, et brûle d'impa-
tience de la revoir pour lui prouver son affection.
Privé du plaisirde la voir, il a, pendant quelque
temps, souffertlespluscruels tourmens.

Une musique mélodieuseinterrompt le silence
de la nuit, pendant que des hourisentrenten dan-
sant au son de leurs instrumens; Zélica les suit,
maisla mélancolieet le chagrinl'empêchentde par-
tager la joie de ses compagnes,qui célèbrent la
gloiredu prophètepar desjeuxet desdanses.Elles
félicitent_4zimsur son attachementaux bannières
de flio/wnna, et le conjurent de mériter le bon-
heur qu'on lui a promIS.Azim a découvert son
amante,mais ne peut approcherd'ellepour lui dé-
clarer sa tendresse.Zélica, cruemaintenantla favo-
rite du prophète, fait signeà sescompagnes, qui
se retirent. Les deux amans tombent dansles bras
l'un de l'autre. Des transports d'affections'ensui-
vent, maisils sontbientôtinterrompuspar les sou-
venirs douloureux de Zélica. Azim, surpris, de-
mandela causede cette émotion; ZClicahésite; il
la presse, elle répond par des larmes.Azim, très
agité, la conjurede tout lui dire. Zélicalui repré-
sente le terrible caractère de Mokanna, et ses
impostures,et révèleenfinle cruel sermentqu'il a
tiré d'elle, en promettantd'épargnerla vie de son
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lattlant-La fureur, au lieu du chagrin, s'empare du

fcœurà' Azim;il jure de la sauverde sesmainset de
itlelivrerla terre d'un tel monstre.Riennepeut apai-
per la colèreà' Aùm, il est prêt à tout entrepren-
dre.Zélica réussità calmersafureur, lui persuadant
qu'il faut une grandeprudence, sans quoi ils sont
perdus tous deux.Kaled entre à la hâte, il cherche
lJIlokannapour l'informer de l'approche du calife,
« la tête de sonarmée, qui vient pour combattre la
nouvellesecte. Azimet Zélica se hâtent de l'em-
brasser. Kaled bénit leur (lDion, il découvre leur
inquiétude pénible, et désire en savoir la cause.
Azimlui expliquele caractère infime, et les des-
seinshorriblesde IJlokallna.Etonnementde Kaled.
Revenuà lui, il sejette dansles bras de ses enfans,
et leur exprimequelle horreur le caractère de Mo-
kanna lui inspire. Us paraissent très embarrassés;
le tempspresse, et Azim engageson amante et son
père à chercher la sûreté dans la fuite, et à s'as-
surer aussitôt des moyensde vengeanceprompts et
complets.Mokannaa paru, il les observe, et dé-
couvre leurs desseins.Au moment où ils vont s'é-
chapper, il les arrête, s'emparede Zélica, et par
un geste menaçant, lui rappelle le sermentqu'elle
a fait. Zélica tremble, recule, elle est sur le point
de s'évanouir.Kaled etAzimtirent leurspoignards,
et fondentsur l'infâme séducteur; mais lui, les re-
poussant, appelle ses gardes, et ordonne qu'on les
emmène.Kaled et Azimessaient vainement de se
défendre, onlesfait prisonniers,pendant que Irlo-
kanna, lesmenaçantde la vengeancela plus cruelle,
entraîne Zelica. On annoncel'approche de l'armée
du calife: terreur soudainede Mokanna. Apparence
d'espoir de la part d'Azim et de sa suite. Mo-
kanna, vantant sa force, ordonnede sepréparer au
combat.
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ACTE QUATRIÈME. ¡

Vestibuledansla résidencedeMokanna.Lesrempartsdi
la villesontdansle lointain: ilfait nuit.

COMBATentre les soldatsde Mokanna et ceuxdii
calife. Cesderniers sontvictorieux, et poursuivent
lesvaincus.Kaled, Azim.et Zélica paraissentaprès
avoiréchappéà la vigilancede leurs gardes; ils sont
animéspar la vengeance, et pour mieuxl'obtenir
ils se joignent à l'armée du calife.Zélica jouit de
la protectionde sonamant,maisellenepeutoublier
le scélérat qui l'a séduite; elle espèrecependanty
réussir. Kalrd découvre un cheminqui conduit à
l'armée musulmane, et toussehâtent de le suivre.]Mokanna entre, suividesesguerriers; il réfléchit
sur sa situation; il voit la finde sonrègneapprocher
avec une mort certaine. Il s'efforceencore, par ses
regardset sespromessesd'un bonheur éternel, d'en
imposerà ceshommesqu'il a séduits Il leur montre'
la finde leurs travaux et la gloire immortelje qui
doit lescouronner.Il leur fait jurer de tuer le ca-
life, et de risquer leur vie pour cette sainte cause.
Tous obéissent.On apporte la nouvellede la fuite
de Zélica.

Colèrefurieusede Mokanna! Il jure de les dé-
truire, brandit soncimeterre, se met à la tète de
sesguerriers, et court au combat.Azimentre,

suivi,

de ses braves soldats, cherchant partout son en
nemi pour le détruire. Il aperçoit l'étendard de
Mokanna flottant dans l'air, il yvole. Mokanna
rentre au désespoir;l'espérance l'a abandonné, il
seprépare à mourir. Un sourire féroce exprimela
joie qu'il sentde se voir le destructeurde sones-
pèce. Sonrègne est à sa fin, mais il a étél'assassig
de l'espècehumaine.-Cettepenséeabominablesemble-
lui faire plaisirjusqu'à la mort; cependantle bon-
heur à'sîzimet deZélicale tourmente,il estfurieux1
denepasl'avoir empêché,et ena mêmeuneespèceJ
de remords. L'armée victorieuse approche, une
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partiedesremparts«sont abattus, et plusieurs édi-
ficesdeviennentla proie des flammes,Mokanna se
procure un flambeau, et met le feu à un côlé du
palais. Il tombe près des ruines, et ses derniers
gestessontd'horribles blasphèmes;Kaled et Zélica
entrent à temps pour voir les derniers momensde
pmposteur, et les arméesvictorieusesayant à leur
tête Azirriet le calife, arrivent sur la scène.

Chacun remercie le ciel de l'heureux événement
quidélivrelepeupled'un tyran barbare.Kaled unit,
Zélicaà sonamant, et la paixproduit unejoie sans
trouble: tableau général.
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VIVALDI,

GHAND BALLET EN DEUX PARTIES.

ARGUMENT.

Vivaldiet Orsano, noblesvénitiens, ayant conçil
une passionviolentepour Roscnuonde,filledu dogel
avouent leur passion.Orsano ayant été refusé, el
s'apercevantde la préférence donnée à sonrivalj
se résout à se débarrasser de Vivaldi sans s'in-
quiéter des conséquencesqui doivents'ensuivre.1
l'accuse lui et son père de trahisoncontre l'État
'et sur sesfauxrapports les deux innocensgentils*!
hommes sont condamnéssans être entendus. La
mèrede Rosamonde, sensibleà la situationdans la.
quelle se trouvent sa fille et son fiancé,

consentâles unir secrètement. Vivaldiet sa famille quittent
Veniseet se retirent en Sicile jusqu'à ce que le dén
crct qui le condamneà mort soit révoqué.Le pèr.
de Vivaldiayant terminédansl'exil sestristesjours-
son fils quittant l'asile quil'a mis à couvert de ses
persécuteurs, va (sousle nom de Fernando)offrir
sesservicesau roi d'Espagne.Vivaldiayant acquise
par seshauts faits guerriers fttpar sesnobles

sentiemens, la faveurde CharlesV, cemonarquele comj
Medes distinctionsles plus honorablesde l'armée;
Flatté de la confiancede son souverain,f il se dé-j
couvreà lui et lui révèle sonvéritablenomen

l'iiw

formantde sondésirardent de vengersonpère.

La

roi l'approuve et lui promet de le servir. La répu
blique de Veniseayant en ce momentbesoin d'u
capitaine dont les talens supérieurspuissentla

dé-j

fendre contre ses ennemis; l'empereur profite

1
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Cettefavorablecirconstance,et offreau sénatles ser-
vicesde Vivaldi pour commanderles troupes de la
république. L'amant de Rosnrno/lde,toujours sons
son faux nom, s'étant signalépar de nouveauxex-
ploits, retourne àVeniseaprèsplusieursannéesd'ab-
sence: il estchargéd'honneurspar le sénat.11s'efforce
par saconduiteJe prouver soninnocence.Le hasard
lui fait découvrir une conspirationqu'il étouffepar
son courage, ses avis et sonhabileté. L'ambitieux
Orsann, l'auteur de la conspiration, est trahi par
ses complices. Veniseest sauvée, son généreuxli-
bérateur reconnu, et le sénat, regrettant son injus-
tice passée,rend hommageà la noblesset-Vâmeque
Vivaldia déployée,et enfinle mariagedes amansest
ouvertementcélélké. -

PERSONNAGES.

VIVALDI,noblevénitien.
A.GRITTI,doge.
ÏROSAMOHDE, filledudoge,épousedeVivaldi.
ALFIERI,sénateur,amideVivaldi.
ORSANO,sénateur,chefde conspirateurs.
ANSELMO,autrechefdeconspirateurs.
Officierespagnol.
ABELINO, banditexerçantses ravagesdansle voisinage

de Florence.
Sénateurs,Conspirateurs,Noblesvéuitiens,Damesvéni-

tiennes,Soldatsvénitiens,Soldatsespagnols,Masques,
Gondoliers,Mores,camaradesd'Abelino.

(La scènea lieu à Venise,vers le milieudu seizième
siècle.)
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- PREMIÈRE PARTIE.

ACTE PREMIER.

Lethéâtrereprésentel'entréedupalais ducal.Toutest pré-
parépourla réceptiondugénéralespagnol,etpourcélé-
brer sa njictoirepar unefête publique.Le palaisest
magnifiquementdécoré.

Le doge, assissur un trône , estentotirépar Rosa-
monde,y/lfieri, Orsano et Anselmo, et par dessé-
nateurs et des conspirateurscachés: l'armée véni-
tienne s'étenddes deux côtés dé la scène. Le peu-
ple se livre à la joie. Dans le port, qui est au fond
du théâtre, on découvredes vaisseauxde toute es-
pèce qui couvrentla mer; et l'on voit les étendards
de la républiqueflottant dansles airs; une foulede

gondolesajoufentil l'éclat-duspectacle.Unedécharge
d'artillerie annonceque le vaisseauqui ramèneFer-
nando approche: la musiqueaccompagnesonarri-
vée; plusieurs 'noblesvénitiensreçoiventle général
espagnolet le présententau sénat. Le hérosest ac-
compagnéde sesofficierset d'une partie de sessol-
dats. Vivaldi,sous le nom de Fernando, envoyé
par le roi d'Espagneau secoursde la république,
est reçu avec les marques les plus vivesde recon-
naissance.

Il revient triomphant des ennemisde la républi-
que, et la joie qui est répanduesurtous les visages
est pour lui la marque de respectla plus flatteuse
et le gagede sonbonheur futur. Il a déjà aperçuson
épouseadorée, mais il s'efforcede dissimulerl'agi-
tation quecettevueaproduitedanssoncœur.Orsano
seul voit le nouvel arrivant avec regret, il craint
qu'il n'apporte un obstacleà sesdesseins; sescom-
plicespartagent sescraintes.

Vivaldi offre ses services à la république, et se,
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dévoue, sansréserve, par un serment, au bien pu-
blic. Le doge, au nomdu sénat, le remercie,et Vi-
valdi, sous le nomde Fernando, est déjà regardé.
sousle rapport de sestalens, de sesvertus, de son
courage, commele soutien de Venise: le bonheur
commencede nouveauà pénétrer dans sonsein. Le
dogele fait asseoirà soncôté; Vivaldilanceensecret
et de temps en temps, des regards à la belle fiosa-
nionde,que rienne peut'distraire de son chagrin.

La fête commence,les Vénitiens, les Espagnols
et les Mores exécutent des dansesnationales. La
fête se termine par un divertissement général,
où la variété des pas et des attitudes particu-
lièresà chaquenationdansles momensjoyeuxde la
danseformetableau.

Le Doge,sa fille, Vivaldi, to.uslessénateurs,etc.,
se retirent en ordre, et le peuple accompagnela
marche.

ACTE SECOND.

Salled'armesà l'Arsenal.

Des guerriersespagnols, éparsisurle théâtre, at-
tendent lesordresde leur général. Vivaldiparait; il
semblesonger aux soinset aux affairesde l'emploi
qu'il occupe.Il donnel'ordre à l'un de ses officiers
de dire à Alfieri qu'il désire lui parler. Il désirear-
demment prouver soninnocence, se venger de ses
ennemis, et se réunir à sa femmebien aimée.Il in*
voque l'aide du ciel et y met toute sa confiance.

Alfieri arrive, il apercoit Vivaldioccupéà prier
et agité par les tendresémotionsque Kosamondelui
inspire. Il est confusd'être surpris, effrayéde son
imprudence, mais sonagitationsecalmeaussitôten
découvrantdanscelui qui vient d'entrer sonancien
ami; AIfierifeint de ne pas apercevoirsonembarras;
Vivaldicourtàsarencontre,il estprèsdel'embrasser,
ce qui semblesurprendreAlfieri;Vivaldi confuslui
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demandes'il l'a oublié? Alfieri réplique qu'il -s'a-:
dresseau général Fernando, mais il est détrompé
par Vivaldi,qui l'inviteà examinersestraits, ceque^
fait Alfieri sanspouvoir retrouver les traits de son
ami. Vivaldi lui prend les mains, les serre dansles
siennes, et sansdéguisementlui découvrele fils de
la famille infortunéeà laquelle il' a,donnédespreu-1
ves d'un attachement si dévoué; ils fondenten lar-
mes tous lesdeux, et se jettent dansles bras l'un de
l'autre. Après cette expansion,Alfieri lui témoigne
sescraintespour sasûreté, puisqu'ona promisuneré-
compehseà qui le prendrait. Vivaldi lui raconte

qu'il espère,à l'aide de sondéguisement,par sesex-,

ploits
et par sa conduite tout entière, faire annu-

ler le décret injuste qui l'a proscrit ainsi que son
père infortuné. Alfieri admire la noblessede son
âme ainsique son courage; maisla crainte que son
ami ne soit découvert attriste l'âme d'Alfieri. Vi-
valdilui dit de prendre courage,et lui recommande
un profond secret: Alfierilui offresesservices.Vi-,
valdi l'interroge sur Rasalllonde, l'objet de sonaf-
fection; il demandeà savoir si elle déploresonab-
sence, et il apprend qu'elle estenproieau chagrinle
plus amer, et que sonamour n'est pas changé.Cela
consoleVivaldi, qui donneà Alfieriunelettre pour
remettre en secretà saRosamonde.(L'objet de cette
lettre estde l'informerdesonretour àYenise.) Après
avoir encoreembrasséVivaldi, Alfieri seretire.

Un officierentre,- et annonce que les gardes de
Vivaldi ont arrêté un étranger dont l'aspect et' les
intentions leur ont semblé suspects, et qu'ils ont
trouvé surlui une lettre et an anneau que l'officier
remet à Vivaldi; il s'aperçoiten parcourant la let-.",
tre, qu'elle est de la maind.'Orsann,et qu'elle ren-
ferme les élémensd'une conspirationcontre l'Etat ;
l'anneaudoit mettre le porteur à l'abri de toutes re-
cherches.

Une occasionse présentealors à Vivaldi de dé-
couvrir sesvéritables sentimenset de faire unebelle,
action: il ordonnequel'étranger aircté soitconduit
devant lui, et que1ongardele secretsur souentre-
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rue avec lui; Abelino,escorté de gardes, entre v
son aspect terrible et son accoutrement singulier
remplissentVivaldide surprise; il lui demandequi
il est ; Abelinohésite à répondre, maissur lesme-
nacesde Vivaldide le faire mettre à mort, il est
terrifié et consentà répondreà toutes les demandes
de Vivaldisi on lui accorde sa vie sauve.Vivaldi,
déterminépar sonpropre intérêt y consent: Abelino
confessequ'il est chef de brigands, qu'il vient à
Venise sur l'invitation d'Ol'sano pour assassinerle

dogeet les principauxde l'État. L'âme de Vivaldi
s'émeut d'indignation; il réfléchit un instant, sou-
rit à l'idée quise présente à son esprit, etqu'il se
résout à mettre à exécution: Vivaldiordonnequ'A-
belinoeLsa bandesoientconduits en lieu de sûreté,
jusqu'à ce qu'il soit déterminé sur leur renvoi. Vi-
valdise décideà prendre le déguisementdu brigand
compliced'Orsano et à jouer sonrôle. Il ouvre de
nouveau la lettre, et promet dedélivrer son pays
par la destruction de ses ennemis.Il envoieun offi-
cier pour ôter à Abelinoseshabits et ses armes, lui
donnequelquespapiers, et se hâte avec joie d'exé-
cuter son dessein.

Pavillondanslejardindupalais.

Rosamondeparait pensive; sou désir de se trou-
ver seule lui a fait choisir ce lieu écarté; l'exil de
sonépouxbien aimé est la source de son chagrin;
elle tire de sonsein le portrait de Vivaldi, le cou-
vre de baisers,et jure à l'original unefidélitééter-
nelle.

Alfieri entre; Hosamnndelui exprimele plaisir
qu'elle a de voir le confident de sespeines et. son
seul consolateur; Alfieri l'informe que probable-
ment elle pourra bientôt embrasser Vivaldi. Elle
est accabléed'étonnement, mais elle ne peut com-
prendre qu'une nouvelle si heureuse soit vraie;
Alfieri lui présentela lettre de sonépoux.Elle lui
demandeoù est sonami Vivaldi, et quand elle aura
le bonheurde le voir;/llfievi lui recommandede la
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patienceet de la prudence, car la sûreté de Vivaldi
dépenddu secret; Rosamondey consent,et, après j
de nouvelles injonctions de prudence, Alfieri se 1
retire. Rosamondeest ranimée par son bonheur
futur, et elle craint seulementque lesdangers,aux-
quels son mari est exposé ne la privent de ce
bonheur; mais ses. terreurss'évanouissenten reli-
sant de nouveau la lettre de son bien-aimé, et elle
se retire avecla convictionqu'elle aura bientôt la
joie de l'embrasser.

ACTE TROISIÈME.

Onvoità l'extrémitédujardinunebellegrotteartificielle.
Ony entrepar unmassifd'arbres.Onvoità maindroite
lineportedérohée.

Orsano arrive; il paraît plongé dans une pro-
fonderêverie; millepenséesdiversessemblentl'agi-
ter. Son desseinde détruire le Doge èt le sénat, de
se vengerdu refus de Rnsamonde, et de se mettre
lui-mêmeà la têtedeJ'Elat, remplit toute sonima-

gination
, oùseheurtent tant d'émotionsdifférentes.

1 ne peut d'aillenrs oublier sonamour; lestraits de
sa belle inhumaine sont trop profondémentgravés
dans son cœur, et l'amour triompher Mais soudain
un souvenirde son rival détesté vient à sa pensée,
et il est tout entier à la terrible vengeancequ'il mé-
dite. Il jure de venger sesoffensesdans le sang de
sesennemis,:déjà il a disposé,du moinsil le croit,
du destin de Pivaldi, Il éprouve quelque impa-
tience cependant, et même de l'inquiétude de ne
pasvoir arriver sescomplices.Il commenceà soup-
çonnerquelque trahison, maisses soupçonsse chan-
gent en joie à l'aspect d1Anselmoet des autres
conspirateurs.Il sejette danssesbras. Plusieursdes
conspirateursfont le guet aux environsde la grotte
pour prévenir toute surprise. Anselmolui dit que
tout est préparé pour agir; que leurs forces sont
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augmentées, et que le peuple, ameutépar les soins
d'Orsano, déjàmurmurecontre le Doge.Orsano se
réjouit de ce succès,et tous les conspirateursfurent
la destructiondu chef et des principaux de 1État,
et le renversementde la république; ils jurent aussi
la mort du général espagnol,dont le pouvoir et la
valeur les alarment.

cependant ils hésitentà frapper; leur instrument,
Abelino, leur manque pour l'accomplissementde
cescrimes; cet obstacleles frapped'étonnement, et
ils gardent quelquetemps un mornesilence, quand
on entend soudainfrapper à la porte dérobée. Ils
sont remplisd'effroiet d'étonnement.On frappe un
second coup. Orsano ordonne le silence à tout le
monde, et va lui-même à la porte. On entend
distinctement trois coups l'un après l'autre; tous
reconnaissentle signald'Abelinn, qui, au moment
où Orsano ouvre la porte, parait à la satisfaction
générale des conspirateurs. Abelino demande à
uarler à leur chef; on lui montre Orsano, et le
brigand lui remet l'anneau et la lettre, gages de
leurs engagemensréciproques; les conspirateurs
paraissentsatisfaits.Orsano ordonneà Abelino de
sepréparerà agir, et à mériter la récompensepro-
mise. Le Doge et les principaux magistrats sont
désignéspour être les premières victimes.Le pré-
tenduAbelino désire connaitre individuellement
chacun des conspirateurs, afin d'éviter toute mé-

prise, car il n'en voit qu'unepartie. Orsallolui en
remet la liste, et Vivaldi en ressent une secrète

joie,
tandis que le méfiant Anselmo montre à

Orsano sonimprudence; Orsano reconnaîtsa faute
et reprend la liste. Vivaldiaffecte de ne pasen être
ému. Orsanolui expliquequ'il faut d'abordirapper
Jlosamonde, commel'obstaclele plus grand à leurs
desseins.Vivaldifrissonned'horreur, mais il dissi-
mule, et demande froidement de quel si grand
intérêt peut -être la mort d'une femmepour une
telle conspiration.Orsano est furieux deson irréso- ,
lutioû; et Anselmose chargelui-mêmedecet assas-
sinat. Vivaldi désire se rétracter, mais Anselmo,
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voulant plaire au chef, s'y oppose, et ajoute
qu'Abclilln,neconnaissantpas Rosamonde,pourrait
se tromper. Orsano invite tous les conspirateursà
se tenirprêts à agir dèsqu'il jugerale momentfavo.
rable pour leur en donnerle signal.Tousse jurentfidélitésur leurs glaives.En cet instant, un conspi-
rateur placé à l'une des avenues, prévient que
Jiosamondedirige ses pas de ce côté. Orsano or-
donneaux conspirateursdese retirer, et à Abelino
de s'en aller par le même cheminpar lequel il est
venu. Anselmoest lui-mêmeplacé en embuscade,
tandis que Pivaidi essaiede le détourner de ses
desseinsen lui montrant le danger de sa propre
situation, maisAnselmo affirmequ'il n'y a aucun
danger à redouter. Vivaldi est obligé de se sou-
mettre, et se retire, chagrin et inquiet d'avoir
laisséà Anselmounetelle occasion.

Jiosamondeentrepensive, tire la lettre de Vivaldi
de sonsein, la lit, s'imaginequ'elleest devantlui,
lui parle, l'embrasse, et ne peut s'empêcher4
donner carrière à ses tendres sentimens.Elle s'as-
seoitalors près d'un arbre, et réfléchit à l'avenir.
Anselmosortde sa cachette, et après avoirexaminé
soigneusementsi tout est tranquille, seprépareà la
poignarder, lorsque Vivaldi, qui s'est caché der-
rière la porte, s'élance, arrête sonbras, lui plonge
sa dague dans le coeur,et le cache parmi les'
arbres-.Rosnmondeà ce brait se retourne, et aper-
coit Vivaldi; frappée de terreur, elle se prépareà
fuir. Son époux lui recommandele silence, et lui
montre le corps d'Anselmo.Il lui dit de quitter ce.
lieu, de ne rien dire de ce qui vient d'arriver, et

qu'il veillesanscesseà sasûreté.liosamonderegagne
à la hâte le palais, laissant sa lettre derrière elle.
Vivaldi se retire par la porte secrètede la caverne
souterrainequi conduit aussi au palais.
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SECONDE PARTIE.

ACTE PREMIER.

AppartementduDoge.

Orsann entre, la joie dansles yeux, et tenant à
la main la lettre qui, par son contenu, semble
devoirajouter aux chancesde sonentreprise. C'est
la lettre de Vivaldiqu'il a trouvée, et il espèreen
Faireunenouvellepreuve de la trahison de Vivaldi.

Le Doge entre pensif;Orsanol'aborde, lui donne
a lettre, et lui dit qu'elle l'informera de celui qui
ïst l'ennemi cache de l'Etat. Le Doge est surpris;
Orsano se retire, al tendant le résultat de sa dé-
narche; le Doge lit la lettre qui lui apprend le
etour de Vivaldi. et ses amoureux transports à
'attente du succès.

Le Dogeen conclut que Vivaldiest le chef de la
nspiration forméecontre l'Etat- il est furieux de
lapassionpour sa fille, qu'il envoie chercher. Elle
;ntre, et il lui ordonnede lui découvrir,les des-
ieinsde sonamant.Elle s'aperçoit de l'agitation de
ionpère, et s'alarmede ce qui peut la causer.Il lui
nontre la lettre de Vivaldi, et elle est confuse.11
ui demandequi la lui a remise. Elle hésite à ré-
)ondre.Illui demandesi Vivaldiest à Venise.Elle
épond qu'oui, et qu'elle ne l'a pas vu. Son père
ui reprochesa tendressepour un exiléet un traître,
îlle pleure; il est furieux de son indigne amour.
511eréplique avec fermetéà sesreproches, que son
fpouxn'estpas un traître, qu'il est calomnié,et que
amaiselleneseserait unieà un hommecoupablede
i grandsméfaits.Le Dogeest pétrifiéd'étonnement
la nouvelle du mariage de sa fille; elle l'informe

}uesa mère, avant de mourir, l'a secrètementunie
Vivaldi.Le Lrogfestfuriont, Jinsamondeinvoque
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lesmânesdesamèfe, et informesonpèrequ'Orsano
est l'auteur dela condamnationde sonmari, et que
l'innocencede Vivaldiparaîtra danstout sonjour.
Le Doge ordonne à sa fille de renoncer à son
amour, elle s'y refuse; il la menacedu trépas de
riva/di. Elle le suppliede révoquer cet arrêt; il
reste inflexible,devientfurieux, mauditsa"fille, qui
tombe évanouie.Le Doge mande le généralespa-i
guol.Il parait, voit safemmeétenduesans connais-
sance, court à elle, la relève, et la place sur un
siège.Le Doge lui dit qu'il doit rendre un grand
service à l'Etat en livrant le traître riva/dià la
justice; quece criminel est de retour à Venise, et
se prépare à renverser le gouvernement.Il lui
montre sa lettre. Fernando promet d'obéir: Rosa-
monderecouvre ses sens et frémit d'horreur. Le
Doge exigeun sermentdeFernando, et Rosamonde
essaiede s'y opposer.Fernando jure froidementde
livrer le traître, et Rosamondelui témoigneson
horreur. Le Doge satisfait se retire en repoussant
Rosamonde,qui tente de le fléchir; Fernando se
prépare à partir, il est retenu par Rosamonde.
Cette action effraie Fernando, qui craint de se
découvrir. Rosamondelui représentequ'il est in-
digned'un héros de contribuer à la mort d'un in-
fortuné. Fernando essaied'éviter les regards de sa
femme.Il dit qu'il doit servirl'Etat, et que f ivaldï
l'a trahi. Rosamonderépliquequec'estunefausseté,
et désire la mort des accusateursde son-mari.Il
fait semblantde sourire de sa colère.Elle tord ses
bras en songeant qu'ils sont trop faibles pour la:
venger.Fernando lui conseilled'oublier ivivaldi,
cause de tous ses chagrins, mais elle jure de nei
jamais cesserde l'aimer. Revenuede son émotion,
elle supplieFernando de ne pas obéir aux ordres
du Dogeenlivrant l'innocent, maisau contrairede
s'ennoblir par une belle action.Elle sejette à ses
genoux: ses larmes, sondésespoir,affaiblissentla
résolutionde Vivaldi; il sedécouvreà elle, et elle
restepétrifiéed'étonnement.Elle court à lui, l'em-
brasse,et danssonagitation, elleest sur lepointde"
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se trahir en s'écriant, mais un signede Yivaldi la

rappelle au silence.Alfieri les surprend. Heureux
momentpour tous les trois. Alfieri leur dit que la
fête donnéepour la naissancede Rosamondeva
commencer,et que l'on n'attend plus que sa pré-
sence.Vivaldisehâte d'exécutersesprojets, dont il

espère une heureuse issue: il lui fait un tendre
adieu. Un domestique du Doge vient chercher
Rosamondepour la fête, et tout le mondese retire.

ACTE SECOND.

Jardinsdélicieuxdu Doge.Grandeillumination.Toutest
préparépourunefête magnifique.Aufond paraît un
canal.

Desgondolesélégammentdécoréeset rempliesde
masques de toute espèce arrivent sur le canal,
abordent et exécutent diversesdanses.Le Doge,
Rosamondeet sa suite, Alfieri, des sénateurs, des
dames,desgentilshommes/vénitiens, etc., arrivent
pour présider au festin et l'égayer.Grand divertis-
sementexécutépar desgentilshommesde la cour,
des masques, des gondolierset des Mores. Pen-
dant la fête, un domino s'approchedu Doged'un
air mystérieux, et l'informe que quelqu'un désire
avoiravec lui une entrevue secrèteet particulière,
puis disparaît dansla foule.Le Doge, après que la
danse a continué quelque temps encore, fait le
signalde la retraite, et chacunse retirant, il reste
seuLIl songeà la demandequ'onvientde lui faire,
et réfléchitsi ce ne serait pasquelque avispour le
bien de l'Etat. Il est plongédans uneprofondemé-
ditation. Orsano.paraît à quelquedistance, déguisé
en soldat espagnpl,escorté par un de ses gardes.
Tous deux s'assurent que personnene les observe.
L'étwmgermasqué se présente au Doge, qui lui
demairaece qu'il a à lui communiquer;il lui remet
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un papier et disparaît. Le Dogeouvre le papier, et
lit les noms de Vivaldi et de Fernando comme
chefsdes conspirateurs.Tout semble justifier cette
accusation.La terreur le rend immobile.Quandil
est revenu à lui-même, il voit que tout confirme
cette insinuation.Il seprépareà donner sesordres,

quand
soudain, au momentoù il s'en va, un agent

d'Orsano se jette sur lui et est sur le point de l'as-
aassiner;mais Orsttno s'élance, détourne le coup,
et prétendsauversavie. Il lui fait remarquerl'habit
espagnolde l'assassin,qui seretire précipitamment.
Le Doge remercie Qrscino, et lui montre la lettre
qu'ilvient de recevoir; Orsano triomphant, estde
l'avis du Doge, que Vivaldi estle chef d'une con-
spiration contre l'État. Le Doge mandeFernando.
Son absence, tandis qu'il exécuteson dessein,con-
firme les soupçonsdu Doge. Il donne sesordres à;
Orsano. Quelquesnobles et conspirateursentrent,
le Doge assemblele grand conseil appelé dans les
occasionsd'un dangerpressant.

ACTE TROISIÈME.

Salledu Grand-Conseil.Untrôneà gaucheduspectateur.

Orsano arrive; il médite sur le momentdécisif
d'accomplir sesprojets.Le Doge et Affieriparais-
sent. Alfieri informele Doge que Fernando désire
se justifier lui-même des accusations intentées
contre lui. Orsano s'y oppose.Enfin, après quel-
ques débats, dans lesquels Orsano manifesteplei-
nementses intentions, ainsi qu'Alfieri les siennes,
le Dngeconsentà entendreFernandoenplein sénat.

Vivaldientre, et au moment où il commencesa
défense,Rosamondeparaît. Mouvementgénéralde
surprise. Rosamondeentreprend la défensede

Vi-
valdi, prouve son innocence,montre l'injusticede
sesjàges, et déclare qu'elle est la femmedj

mal-
heureux exilé.
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Tout le sénat est saisi d'étonnemcut.La situation

ckePivaldi et <£Alfievidevient critique en re njo-
neat. Le Doge et Orsano sont furieux. Vivaldi
déploie un noble orgueil contre ses accusateurs.
Rosamondea recoursaux prières. Orsano tempête,
et le Dogeordonned'arrêter Vivaldi, Vivaldi et
Itosamondese disentadieu. Vivaldiest entraînépar
les gardes, maisavant de partir, un rayon d'espé-
ranceluit à sonâme et ranime son courage.Rosa-
mojideveut le suivre, mais les ordres de son père
sont de la conduire dans un autre lieu. Elle refuse
de quitter la salie, et demandeà être entendue par
le sénat.Pendant cette scène,Alfieri sort sansêtre
aperçu, et seprépareà exécutersonprojet de sauver
la vie de son ami. Le Doge et Orsllnoessaient de
persuader à Rosamondede quitter la salle, mais
elle déclare qu'elle y restera jusqu'à la mort, ou
jusqu'à ce qu'elle ait obtenu le pardon de son
époux.

La porte s'ouvre, les sénateum, parmi lesquels
sont quelques conspirateurs, entrent successive-
ment, et se mettent à leurs places respectives.
Orsano, à la tête des conspirateurs, occupetoute
la droite du théâtre. Le Doge se place sur son
trône. Rosamondereste au centre avec une conte
nance ferme et uu air tranquille. Deux sénateurs
sontà une table près du trône du Doge.

Le Dogeinforme le sénat que rivaldi, sous le
nom du général Fernando, est à Venise, qu'il a
découvertles secretsde l'Etat, et que mêmeil est
le chef d'une tonspiration'dont il va les entretenir.
Il ajoute que le coupableest arrêté, et qu'il attend
la décision du conseil. Orsano et plusieurs autres
sénateursle condamnentà mort. Rosamondeaffirme
qu'il y a un autre criminelà puuir que sonépoux,
que c'est elle-mêmequi est sa complice; seuleelle
est la causedu retour de Vivaldi, elleest de moitié
danstous sesprojets, et elle professeles mêmessen-
limens.Sonpère s'efforcede l'excuserprès des séna-
teurs. Un officieraccourt pour informerle sénatque
Vivaldi a -été délivré de force par un sénateur.
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Rosamondesejette à genouxet exprimesajoie. Un
murmure générals'élèvedans l'assembléepour con-
naître le chefde cette faction.Alfieri paraît. Nou-
veau mouvementde surprise.L'ami de Vivaldi se
justifieenprouvant la vertu de sonami, l'injusticede son arrêt, et son désir d'éviter un crime au
sénat. Rosanwndelui témoigne sa reconnaissance.
Le Doge traite Alfieri durement, ordonne de le
saisir, et les force tousdeuxà seretirer. On entend
un grand bruit, et Vivaldi, sousle costumed'Abe-
lino, et suivi de ses soldats déguisésen bandits,
paraît. Il ranimele couragede sa femme et de son
ami; tous témoignent leur surprise, chacun à sa
manière.Plusieurssénateursdu côté du Doge vont
pour s'opposerà Vivaldi, qui, le pistoletau poing,
menacede tuer le premierqui fera un mouvement.
Il déclareson intention de donnerun nouveauchef
à la république, et jette un regard à Orsnno, qui
soutientsarésolution.Le Dogeest frappéd'étonne-
ment et decrainte. Pipaldi nommelesconspirateurs
à l'indignation du Doge. Les sénateurs du côté,
d'Orsano le proclamentdoge, choixauquel lespar-
tisans de l'ancien Dogerefusent d'accéder. Orsano
tire sonpoignard, et le restedes conspirateurssuit
son exempleet seprécipitentsur le Doge, qui offre
avecle plus grand courageson corpsà leurs coups.
Alfieri et Rosamondelui font un rempart de leurs
corps. Vivaldi arrête lesconspirateursen seplaçant
entre eux et le Doge. Groupe. Vivaldi ayant fait
sentir au Doge sa situation, se retire vers ses sol-
dats, applaudit à la conduitedes conspirateurs, et'
déclare qu'ilssont dignes de récompense.Il se
tourne vers ses hommes, leur fait un signe qui
sembleleur indiquer de se saisir du

Doge; mais
tous en un instant, changeantde desseinet d'atti-
tude, il se tourne vers les conspirateursd'un air
majestueux, et se dépouillant du travestissement
d'Abelino, se montre sous le costumede Vivaldi
exilé. Sentimentgénéral de surprise. Groupe.Les

J

conspirateurs,saisis et désarméspar les soldatsde
Vivaldi, sont dans la plus grande consternation.
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Le Doge et le reste du sénat témoignant le plus
extrême étonnement. Rosamonde- embrasse son
époux. Vivaldi est calme, et semble ressentir la
satisfactionla plus grande de l'action qu'il vient
d'exécuter. Rosamonderappelle au sénattoutes les
actionsvertueusesde VilJall/i,et tous exprimentun
contentementgénéral.Vivaldi promet la vie à Or-
sano s'il veut rétablir la mémoire de son père en
prouvantson innocence; mais jetant un regard de
mépris sur Rosamondeet sur son époux, Orsano
ordonnequ'on le mèneà la mort. On l'entraîne lui
et les conspirateurs.Le Dogeet les sénateurstémoi-
gnent leur reconnaissanceà Vivaldi, et paraissent
regretter amèrementleur injustice passée.Vivaldi
demandeun oubli général, que Rosamondelui soit
enfin publiquement unie, et qu'il puisseêtre con-
sidéré comme l'ami de la république. Il donne
la main à Alfieri en signe de reconnaissance.Le
Doge lui ouvre ses bras; Vivaldi s'y jette, et se
tournant vers Rosanionde,il la pressesur sonsein.
Tous les sénateurspartagent leur joie, et forment
autour d'eux un groupegénéral.
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LES AVENTURES NOCTURNES,

BALLETCOMIQUEEN DEUX ACTES.

PERSONNAGES.

ALVARÈS.
ROSALBAet ANTONINA,fillesd'Alvarès.
DONPEDRO,amantde Rosalba.
IGNATIO,amantd'Antonina.
MARIQUETTF.,suivantedesfillesdJAlvarès.
PASCAL,jardinier,amantdeMariquette.
FRANCISCO.
DONFLORÈS,maîtredeboléro.
Villageois.

(la scèneestdansunvillaged'Espagne.)

ACTE PREMIER,

Appartementdela maisond'Alvarès.

SCÈIŒI. —Franciscoet Mariquette sont occupés
des préparatifsdu départ de D. Alvarès.Francisco
essaieà diversesreprisesde fixerl'attentionde Mari-
quelle, dont il voudraitse concilierles bonnesgrâ-
ces; maiselle ridiculise sesprétentionset rejette ses
avances.Francisco semblerebuté, et se plaint d'un
si cruel traitement; après avoir iini sonouvrageil
retourne vers sonmaître.

SCÈNEII. —Antonina enire ; ellevientdire nn se-
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cretà Mariquette, pourvu qu'elle veuillele garder
et la seconderen mêmetemps danscertain projet:
Mariquettedonne à Antonina sa parole d'honneur
dela servirjusqu'à la dernièreextrémité.Antonina
l'informealors qu'elle compte profiter de l'absence
de sonpère, quipart pour desaflàiresd'importance,
et seprocurer avecsonamantuneentrevuepour ar-
ranger sonmariage. Mariquetteapprouveson pro-
jet, et s'engageà l'aider detout sonpouvoir.Anto-
nina rougit, et luiremetunelettre adresséeà Ignalio
pour qu'il vienneau jardin, à la brune. Mariquette
sourit de la commissionde sa jeune maîtresse,qui
lui recommandede n'enrien dire àsasœurRosalba,
et departir pour s'en acquitter.

SCÈNEIII.-liosalba paraît elle témoigneaussi-
lot le désir de se débarrasserde sa sœur, et ne sa-
chant commenten venir à bout, elle l'informe que
Alvarès leur père désire lui parler en particulier;
Antonina se retire, et lance en partant un regard
significatifà Mariquettepour lui rappeler sa pro-
messe.

Scn,E IV. — Rosalba, après un instant de ré-
flexion, se décide à fairevenir ce soir même son
amant dans le jardin, pendant l'absence de son
Ière. Elle remet à Mariquette un billet pour don

Pedro, qui lui indique l'heure du rendez-vous;
Mariquetteparait surprise, mais, se remettantsur-
le-champ,elleprometdefairevenir lejeunehomme:
elleparaîtadmirer cedouble rendez-vous,et sepré-
pareà y prendrepart aussi Rosalbase retire.

ScÈNEV.- Pascal ayant saisi l'occasionde par-
ler à Mariquette, se présenteà la porte, et la trou-
vant seule s'avance vers elle; des signesmutuels
d'intelligencesont,échangésaussitôt. La rusée sou-
brette l'informequesonmaître va quitter la maison
pour quelquetemps, et que rien ne lesgêneradans
leurs amours. Pascall'écoute avecdélices, et Ma-
riquettelui dit de se trouver le soir au jardin, dé-
sirant qu'il se retire de suite pour ne pas être dé-
couvert.

SCÈNEVI. - Alf ares entre, accompagnéde ses
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deux filles; elles semblent l'entretenir de sonpro-
chaindépart; Alvurès leur signifiantqu'il revien-
dra bientôt, Franciscoentre, et annoncele maître
de bolera.

SÇÈNEVIIo- Don Florès paraît avecsa guitare,
et Alvarès leur dit de prendre leur leçon,désirant
y assister.Florèsdonne alors à Rosalbaet à Anto-
nina ses leçons de danse nationale; exécutant un
boléro alternativementavecchacuned'elles-1et ter-
minant la leçonpar unpas de trois.Franciscoentre
alors, et informeson maître que tout est prêt pour
son départ, et en l'entendant, les jeunesfilleslais-
sent paraître des signesde satisfaction.Le maître à
danser se retire, et don Atuarès prenant congéde
sesfilles, suit Francisco.Rosalbaet Antonina rap-
pellent chacuneà Marlquelte sa commission, et se
retirent.

ACTE SECOND.

Vuedefacedelamaisond'Alvarès.Uncabinetdeverdure
a droite;un cabinetde verdureà gauche; unarbreeu
milieu.Le toutreprésenteun beaujardinentouréd'un
hautmur,danslequelse troupeuneporte.

ScÈNEI. - La porte est entr'ouverte, et Pascal
entre en regardant avecprécautionautour de lui; il
vient au rendez-vous; sa bien-aiméene paraît pas,
et il l'attend avecanxiété.Onentendun légerbruit;
craignantd'être découvert, Pascal secachederrière
l'arbre.

ScÈNEIl. - Mai-icliiettequittela maisonet va vers
la porte du jardin, attendant Ignatio.Pascal l'ob-
serve, et se prépareà lui faireune malice; elle pa-
raît inquiètedu retard deL'amantd'Antonina.Pas-
cal le remarque, supposesa maîtresseinconstante,
et donneaussitôtdessignesdejalousie: pour mieux
observer ce qui va suivre, il grimpe sur un ar-
bre;et semet entièrementhors dela vuedescurieux.

SCÈNEIII. -Ignatiô entre, et sembleavoir quel-
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que crainte; maisMariquattesehâtant de le joindre
l'encourage, et l'amèneen exprimantsa joie de son

arrivée; Ignatio revient à lui et répond aux poli-
Tressesde Mariqueue, ce qui agite beaucoupPascal
sur sonarbre. La suivantecourt informer sa mai-
tresse de l'arrivée du jeune amoureux, qui donne
tous lessignespossiblesdejoie et de recol\naissance.
et elle va le conduireà ce rendez-vonsextraordi-
naire. Pascal s'apercevantalorsde l'état réel de l'in-
trigue, secalme, et rittJe sonerreur.

SCÈNBIV. —MariqueUeet Antoninaparaissent;
le couple amoureux exprime son bonheur d'être
réuni, et la bonne suivante les en félicite l'un et
l'autre.

Le tempss'écoulantviLe;et Mariquelteayantd'ail-
leurs d'autres affairesen tête, leur rappelle que
pour éviter d'être découverts, ils aient à mieux se
cacher, et sur ce, Antoninaengage sonamant à se
cacher dans le cabinet de verdure à gauche, lui
promettantdevenir le retrouverbientôt. MariqueUe
les interrompt de nouveauet se dépêchede s'enal-
ler pour.l'arrivée de Pedro, qu'elle doit aussiintro-
duire secrètement.Pascal semblese réjouir de cette
intrigue nouvelle, et impatientd'y jouer sonrôle.

SCÈNBV.- DonPedro arrive.Pascal est encore
une fois plus étonné; MariqueUeest de retour, et
court au-devant de Pedro; elle l'informe qu'il ne
tardera

pas
à voir llosalba; le jeunehommepromet

de bien la récompenser, et la conjurede ne t'as le
faire attendre, car il meurt d'impatiencede voir sa
bien-aimée.

SCÈNEVI. -Pedro selivre à tous lestransportsde
la passion; il tire de sonseinun portrait de Rosalba
et le pressesur seslèvres, et tirant sonépse, il jure
à sabelle une fidélitééternelle et de punir le témé-
raire qui oseraitl'offenser,Ignatio, désirantsavoir
la causedu retard d'Antonina., entr'ouvre la porte
du cabinet de verdure où il est, aperçoit aussitôt
l'amant furibond; frappéde crainteà l'aspectde ses
gestesmenaçans,il tire la porte et la refermesur-le-
champ.
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ScixEVII- - Rosalba entre, et se jette dans les

bras de son amant, qui la reçoit à genoux; ils
échangent des gesteset des regards de la passionla
plus ardente et la plus romantique.

SCÈNEVIII.- frJariquette paraît et interrompt
cesexpressionsd'amour, en informantRnsàlbaqu'il
faut qu'elle retourne à la maisonpour éviter d'être
découverte; le couple amoureuxse lamente de' la
brièveté de l'entrevue ; maisMariquetteleurpromet
qu'ils se reverront bientôt. Elle dit alors à don Pe-
dro qu'il doit se cacherdans le pavillonde gauche.
La nuit approchant, la scènedevientplus obscure,

ScÈNEIX. —On entendun léger bruit derrière le

théâtre; il attire l'attention de D. Pedro: il cherche
à savoird'où il provient,et craignantd'être observé,
il sehâte de regagnersonpavillon, maisil entrouve
la porte ferméej après avoir fait différenseffortsin-
fructueux, il va à l'autre pavillon et s'y enferme.
Pascal, danssa cachettedefeuillage, rit de l'aven-
ture; il descend de l'arbre, et sembleattendre sa
maîtresseavecgrandeimpatience.lffllatiosupposant
qu'il n'y a plus de danger, ouvre de nouveaudou-
cementla porte de sonpavillon , et regarde attenti-
vement s'il neverra pas Antonina; il sembledéter-
miné à l'aller chercher, tandis que Pascal remonte
sur sonarbre.Pedro, croyant entendresonamante,
ouvre la porte de sa retraite; il aperçoitlgnatio, et
le prend pour un rival, tandisque cedernier, frappé
d'une terreur panique, n'oseremuer; et Pedro dé-
sire savoirsur-le-champson nom et ce qui l'amène;
mais le malheureux,lgnuiio a perdu la forcedes'ex-

pliquer) et seprépareà fuir: Pedro s'impatiente,et
commenceà le menacer, tandis que lgnatio semet
à fuir; Pedro tire sonépéeet le suit, pendantqu
gnatio, incapablede se sauver, sejette dansle pavil-
lon où Pedro s'était caché, et lui enferme la porte
au nez.Pedro frémit de colère,mais en serappelant
la lâchetédeson adversaire, il ne montre plus pour
lui qu'un froid mépris. Obligé à son tour de se ca-
cher lui-même. il entre dans le cabinetoùlgnatio
s'était d'abord eaché.
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ScÈNEX.—Antonina entre et semble agitéede
crainte; elle a un flambeauà la main, et se hâte de
délivrer sonamant; elle approchedu pavillon, ap-
pelle, et frappeà la porte; don Pedro parait, et la

jeune
fille effrayéeen voyant un étranger, s'enfuit,

laissetomber son flambeau, et sonne de toutes ses
forcesla clochede la maison.

ScÈNEXI. — Rosalba et Mariquette entrent à
ce bruit; la dernière cherche de tous côtés avec sa
chandellepour découvrir la causede ce trouble, et
dit enfin à ses jeunes maîtresses qu'elle a vu un
voleur caché dans le jardin. Rosalbadevine la vé-
rité, et attribue la frayeur d'Antonillllà sonimagi-
nation;enfin, chacunetrouvant qu'elle n'a aucun
intérêt à ébruiter l'affaire, ne poussepas plus loin
l'éclaircissement, quand le bruit de gens qui s'ap-
prochentattire leur attention. Elles sont effrayées
db nouveau; et aprèsavoir écouté un instant, elles
distinguentla voix de D. Alvcirkset cellede Fran-
cisco;ellessont étonnéesde leur retour inattendu.
Lesjeunesgensparaissent,entr'ouvrant leurscachet-
tes, et semblenttrès contrariésdece nouveaudésap-
pointement. Rosalba, Antonina, et leur suivante,
rentrent à la hâte dans la maison.

SCÈNEXII. —Alvarèset.sondomestiqueentrent;
ils sont en désordre, et tous leurs traits expriment
la frayeur; leur premier soinest de fermerlaporte:
ils tremblent^ettombent sur un banc du jardin.
S'étant un peu remis, ils cherchent de tous côtés
les traces des voleursque la peur leur a fait sup-
poser attachés à leur poursuite, ce qui leur a fait
regagnerle logissansachever leur voyage.Ils n'o-
sent frapper à la maison, craignant que le moindre
bruit n'attire les voleurs, et ils se préparent en
conséquenceà saisirl'occasion d'entrer sans être
entendus.Ils montrent la plus grande frayeur, et
s'arrêtent au moindrebruit. Pascal pouvantà peine
se maintenir, et seretournant de tempsà autre dans
son nid, il s'ensuit un léger bruit qui frappe de
terreur le maître et sonvalet, qui se regardent l'un
l'autre fixement, et s'efforcentde reprendre cou-
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rage; ils n'osent regarder autour d'eux, quoiqu'il
règne alors un profond silence.Pedro et Ignatio,
croyant enfin que tout est tranquille, sortent len-
tement de leur cachette; maisils s'aperçoiventaus-
sitôt que le père de leurs bellesn'a pas q4itté sa
place. En cet instant Francisco découvreIgnatio j
il ne peut en croire ses yeux, et sa frayeur redou-
ble; il en informe son maître, qui n'ose regarder
l'objet de ses alarmes; et en détournant les yeux,
il les fixeinvolontairementsur le pavillond'où don
Pedro, l'épée à la main, s'échappepour s'enaller.
Alvarèsest muet de frayeurquand lesdeux amans
s'enfuienttous deux.Pascal s'étant laisséglissersur
unebranche, la branche casse, et il tombeprès
d'Alvarès avec un fracashorrible, ce qui complète
la scènede confusion,le maître et le valet se ren-
versant l'un sur l'autre- Les trois amans, à l'aide
du tumulte, se sauvent sansaucune crainte d'ê.e
appelésà rendre comptede leur conduite, et on les
voit enfin escaladerlesmurs du jardin.

ScÈNEXIII. — Lesjeunes filleset leur suivante,
alarméesde cebruit, arrivent surle lieu de la scène
avec des lumièresà la main; en voyant Alvarès et
Francisco, elles manifestentle plus grand étonne-
ment; ce dernier est étendu sur la terre commes'il
était mort. elles s'efforcent toutefois de rassurer
Alvllrès, qui s'imagineencoreêtre entouré de vo-
leurs. Lesjeunesfillesexprimentensuiteleurscrain-
tes pour Pedro et pour Ignatio. On entendfrapper
à la porte du jardin, et l'instant d'aprèsdon Pedro
et don Ignatio paraissentà la tête d'une' troupe de

villageois.
Ils disent que, témoinspar hasard desévénemens.

qui se passaient dansla maisond'A lvarès, ils sont
venus, ont mis en fuite les voleurs, et ont sauvéla
vie et la fortune d'Alvarès. Le stratagèmeréussit;
Alvarès leur exprime toute sa reconnaissance, et
les rusés villageoisreçoiventdes remercîmensuni-
versels.Alvarès., revenu de son effroi, reconnaît
dans Pedro et Ignatioles filsde deuxde sesanciens
amis, ce qui ajoute à sajoie, et il ne sait commnet
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reconnaître le service important qu'ils vienccntde
lai rendre; ils l'informent alors qu'il n'a qu'à leur
ftccorderla mainde ses fillesqu'ils aiment tendre-
ment. Alvarès semble un peu déconcertéde cette
demande, il semble méditer uneréponse; et pen-
dant qu'il hésite, chacun l'entoure et le pressede
répondre favorablement.Il demande alors à ses
fillessi ellesy consentent,et ellesrépondentqu'elles
se soumettrontvolontiersà sa volontéen s'unissant
ii seslibérateurs.AlvarèsprésenteRosalbaà Pedro,
et Antcminaà Igllfltln, ordonnant en mêmetemps
que la double cérémonieait lieu sur-le-champ.La
joie desamansest complète.Pascal s'avancealors,
conduisant Mariquette; il demande à Alval'ès la
permissionde formerun troisièmeménageen épou-
sant cette dignesouhrette; Alvarès y consent de
suite, et un divertissement général caractérise la
joie de cette triple union.
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ZARA,

BALLETROMANTIQUEEN CINQ ACTES.

PERSONNAGES.

ALPHONSEVIII, roi de Castilleet deLéon.
ERMÀNGÈRE,sa femme.
ZARA, bellefemmemore.
FERNANDOGARCIASDECASTRO,tuteurvénérabled'Al-

phonse.
MoRico, More,amiet confidentdeZara.
ALVARÈSFANÉS,chancelierdeCastille.
Nobles,Officiers,Damesde la cour.PeupledeTolèder- Chevalierset Soldatscastillans,Bayadères,Jeunes

Gensespagnolset Moresdesdeuxsexes.

(Lascènese passeà Tolède, du tempsde Godefroide
Boulogne.)

ACTE PREMIER.

Lethéâtrereprésenteunesalledel'ancienchâteaudeFanès,
à quelquedistancedu centredela ville.

Fanès introduit Ermangère et son ancien ami
Garcias; il leur montre leur nouvelledemeure, et
leur promet un dévouementsans bornes.La reine
et Garciaslui exprimentleur reconnaissanceef une

parfaite
confiance.Fnnèsles quitte pourfaire réussir

les projets de sonami, et tâcher qu'Alphonse,qui.
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a abandonnésa femme pour une concubinemore,
revienneà des sentimensd'honneuret de devoir.

Ermangère regarde autour d'elle, et songeà son
éloignement du palais dont elle était autrefois la
vie et l'ornement, où elle brillait dans tout l'éclat
d'une reine, l'épouse heureuse et bien aimée de
son Alphonsequ'elle adore encore. Maintenant il

l'a quittéepour
une femmemorede basseextraction;

ellea étéchasséede saprésenceet forcéede seretirer
à Oveja.Accabléepar ces réflexionsdésespérantes,
elle s abandonne à toute sa douleur; Garcias s'ef-
force de la consolerpar la perspectived'un bon-
heur futur: Ermangère lui exprimecombien elle
eat profondémentsensible à son attachement et à
sa sollicitude, et qu'elle espère, sous peu, le ré-
compenserde ses soinstouchanset de sondévoue-
ment à sa royale personne. Cet ancien ami et ser-
viteur de la reine, qui, commeelle, a été forcé de
quitter la cour, est résolu de partager son sort, et

jure
de tout sacrifierpour son bonheur. Ermangère

laisse couler des larmes de douleur et de recon-
naissance.

Fanès arrive: il les informe que le peuple op-
primé depuis long-tempspar le déspotismede l'exé-
crable concubined'Alphonse, qui a réussi à saisir
le pouvoir souverain, commenceà murmurer, et
qu'il est sur le point d'éclater en révolte ouverte;
qu'il veut chasser Zarll et sa suitemore du palais
desancêtresd'Alphonse,et y-réinstallerErmangère
sur le trône desDeux-Espagnes.

Ermangère et sesdeuxamis fidèles augurent les
plusheureuxrésultats de cet événementfavorable,
qui sembleseconderleurs desseinset enhâter l'exé-
cution. Falzèsconduit la reine dans une des cham-
bres continues à la salle, revient, et sort accom-
pagnéde Gardas pour mûrir l'entreprisequ'ils ont
formée.

La scènechange,et représenteun appartementmagnifique
dupalaisdu Roi.

Zara, splendidementvêtue, estassiseprès d'une
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table; elle paraît s'occuper des affairesde

FEtat;une foule de courtisans et de nobles se presse
autour d'ellet et l'on voit parmi eux quelquesAfricains.Moricoestauprèsd'elle, et prêtarecevoir
sesordres.Zara remet despapierset desdocuinens
auxprincipauxofficiersdel'Etat, enleur enjoignant
d'en exécuter le contenu avecla plus scrupuleuse
exactitude. Ils les reçoivent avec le plus profond
respect, et plusieurssortent.

L'ambitieuse Moresseremet à Moricoun décret
qui contientdes ordonnancesen faveur de sa na-
tion, et elleordonnequ'il soit misà exécutionsans
délai. Morico fait un gested'obéissancepassive, et
se retire.

Le sondu cor annoncele retour d'Alphonse, qui
revient de la chasse; Zara se prépare à le re-
cevoir.

Le Roi, accompagnéde jeunesMoresdes deux
sexes, paraît. Il sejette lui-mêmedans les bras de
l'astucieuseZara, et lui exprime le ravissement
qu'il éprouve de la serrer sur son sein.Zara le
reçoit de la manièrela plustendre et la plus cares-
sante. Alphonse paraît au comble de la félicité.
Zara, fièrede sa conquête, seréjouit du triomphe
de ses charmes; elle commandeà sa cour de la
suivre dans une retraite délicieusequ'eUea pré-

parée
pour y recevoir leRoi. Ils sortent, suivispar

es Mores, etc.

ACTE SECOND.

Jardinssplendidesdu palais.

PLUSIEURSjeunesMores,dansle costumeoriental
le plus brillant, paraissentse préparera une fête

magnifique.
Alphonseet sa maîtresseentrent, précédérs

d'une

troupe de bayadères, qui fontrésonnerl'air du son
de leursinstrumens,et sèmentleurcheminde fleurt.
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Les hommeset les damesde la cour les suivent,
et l'on y remarque1111grandnombrede Mores.

Alphonseprend place au banquet près de Zara,
et on leur sert des rafraîchissemensdélicieuxet des
vins exquis.Morico est leur Ganymède.L'air est
embaumé de parfums, et l'on célèbre les amour?
d'Alphonseet de sa maîtressepar une musique et
desdansesvoluptueuses.Zara et sonaveugleamant
exprimentleur passionmutuelle, et la volupté et la
joie

régnent
autour d'eux.

Un bruit soudain, venu du dehors, interrompt
la fête: surprisegénérale! « Qui ose, demandeim-
pérativementZara, qui osepénétrer danscette re-
traite? » Garcias se présente fièrement à sa vue
étonnée.Zara revient assez de sa surprise pour
demander à Morico comment ce Castillan banni
parait dans les jardins du palais. Moricosemble
pétrifié et incapable de répliquer. La présencede
sonvieuxet fidèlesujet affligele Roi, et le couvre
de confusion.Son vénérabletuteur demandegrâce
pour sa hardiesse, et attribue ce manqued'obéis-
sanceà sondévouementà l'honneur et à la réputa-
tion de sonsouverain.Zara peut à peinesecout-nir;
elle brûle de se venger de Introduction fameuse
de sonennemiqu'elle exècre. Le noble Cas-illan,
inspirépar l'amour de sonpays et de sondoi, et
bravant les dangers qui le menacent, peiIt avec
forceà Alphonsesa situationdéchueet saTSgloire;
sa négligencede sesdevoirs de Roi; soi;injustice
pour une épousevertueuseet persécutée,et la mi-
sère de ses sujets autrefois aimés et dimans.La
liberté decelangageirrite l'impétueux'une homme,
Alphonsetémoignesa colère, et lui adonnede se
taire. Zara, prévoyantles malheursJontJe sort la
menace, donne à Garciasl'ordre-ositif dese re-
tirer; le vieuxgentilhommela recrée avecdédain.
Alphonse, furieux de cette itisuf, faite à sa maî-
tresse, ordonnequ'onsaisissesurJ"ChampGarcias.
Zara et Moricole pressentde faieun signepour la
punitionimmédiatede l'offense.

Garciasreste immobile; sontspectvénérable et
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la fierté de sa contenanceinspirentun respectuni-
versel pour sa personne.Son âge, son rang, -ses
vertus, lesservicesqu'il a rendusau Roi, ainsi que
l'attachementpersonnelqu'il lui montre, donnent
au viéuxCastillanle droit de parler librement, de
peindre la gloire obscurcie de' son souverain, la
douleur de la reine qui l'aime et qui languit dans
une retraite forcée, et la ruine inévitable du
royaume. Alphonse est ému; il semble hésiter.
Zara s'en aperçoit, craint le danger, et réfléchit
aux moyensdene pas tomber du haut rang qu'elle
occupe.

Gardas, encouragépar l'émotionque manifeste
Alphonse, le conjured'abandonnerune femmequi
le déshonoreet l'abrutit en le plongeant dansun
abime de honteusesvoluptés.Alphonseestprofon-
dément agité; le voile se «détache de sesyeux.»,
mais il aime encore, il adore encore, et il reste
l'esclavede samaîtressequi triomphe.

Moricoessaiede l'encourager;mais il est réduit
au silencepar un seul regard de Garcias, qui in-
formele Roi, commeun dernieravertissement,que
le peipleest révolté, et ne sera apaisé que par la
mort de Zara. Cetfe nouvelle est un coup de
foudrepour le cœur des amans! Garcias ajoute,
qu'à l'ade de quelquesamis choisiset illfluens, il
a réussiecalmer l'émeute; mais que si Alphonse
tient à sa.propresûreté, il faut qu'il redevienneun
héroset u,Roi en renvoyantZara, et chassantles
Mores de 4.présence.Il lui montre une troupe de
citoyensarLésqui a déjà forcéle palais, et s'y est

tumultueuseigntprécipitée; et d'un seul geste, il
les maintient distance.

Alphonse, s\,.prisf ne sait à quoi se résoudre; il
est agité, indéo,et indigné; les Moresexpriment
leur crainte. Zua se voyant elle-mêmesanspou-
voir, en cet inslntf pèseles moyensde sa sûreté

présente
et de saTengeancefuture; sonespritrusé

lui suggère un myen d'échapper à la colère du
peuple, c'estde feIdrede la résignation

à sonsort,
et un abandongénérjxde sesesperancesau bonheur
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du Roiet à la satisfactionde sessujets.Elle implore
la clémencedu peuple, et se décide à s'exiler vo-
lontairement.

Alphonse,aprèsavoir quelquetempshésité, pro-
met de renvoyerZara et sesMores, et de se rendre
entièrementauxdésirsde sessujets.Gardas est béni
commeun sauveur.Alphonseregarde encoreZara;
sesyeuxexprimentà la foissou désespoirde l'éloi-
gnerde lui, et soninquiétuded'obtenirsonpardon
pour le parti qu'il a pris. Elle le conjure de la
bannir de son souvenir et de faire oublier leurs
amours à son peuple, par des actions nobles et
magnanimes.La résignationet le couragede Zara
touchent le cœur du monarque.Par sa contenance
et par sesgesteselle exprimetouslessentimensd'une
amante passionnéequi se sacrifie au bonheur de
celui qu'elle adore. Elle se retire en se consolantde
sa disgrâceactuelle par l'espoir que son interrègne
ne sera pas long. Morico l'accompagne, suivi des
Mores et d'une partie de la garde. Alphonse se
rend maître de lui-même, et cacheà tous lesyeux
la douleur que lui fait éprouver cette séparation
inattendue.

Garciasfait un
signe,

et sesnobles amis
parais-sent, Fanès à leur tete; ils exprimentleurs désirsà

Alphome, et Garciusles informeque le Roi a dai-
gné y consentir.Expressiongénéralede reconnais-
sanceet de loyauté Ils se jettent tous aux genoux
d'Alphonse, qui, émupar ce spectacleintéressant,
jure de tout sacrifier à la satisfactionde sesfidèles
sujets.Il se retire, accompagnéde Garcias, au mi-
lieu des bénédictionsdu' peuple, qui se réjouit de
sonretour au sentier de l'honneur, et regardeavec
confiancel'aurore d'un heureuxavenir.
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ACTE TROISIÈME.

SalonduRoi.

Alphonse, dansseshabits royaux, entre, suivide
nacour.Il s'assiedsur sontrône, et tout cequi l'en-
toure attend sesordres. Il seprépareà saisir l'occa-
sion d'avoir une entrevueavec Ermnngère, quand
Morico paraît et sollicite la permissionde commu-
niquer au monarque un secret important. Gardas
montre quelques soupçonsà cette insinuation du
perfide serviteur de Zara. L'image de la belle
More est trop puissantesur le cœur du Roi pour
l'empêcher d'entendrece que Moricoveut lui com-
muniquer; il consent à l'ecouter, et renvoie ses
courtisans et sa suite.

Morico l'informe que Zara le supplie de lui
accorder la permissionde le voir avant de partir,
comme l'uniquc faveur qu'elle lui demanderaja-
mais. Alphonsehésite, balance, et voudrait s'effor-
cer de refuser, maisil ne le peut. Il cède, sapassion
l'aveuglant assezpour ne pas prévoir les résultats
probablesd'une entrevue si dangereuse.Moricoest
enchanté de ce succès,et vole vers sa maîtresse,
qu'en peu d'instansil amènesur sespas.

Zara, en négligé, et ses cheveuxen désordre,
parait; elle s'avancelentementvers le Roi. Sa con-
tenance et ses manières expriment la plus amère
aniiction.Alphonsela reçoit sanschangerde place,
et affecte une indifférencequ'il ne ressent pas.
L'astucieuseZara ne setrompe pasà cesregardsde
froide dignité, quoiqu'elle feigne de les croire
réels. Des larmescoulent sur sesjoues; elle avoue

qu'elle est coupable, maisquel'amour seul est son
crime, et elle le supplie de lui pardonner. Elle
exprime

-
ses remords d'avoir mis le Roi dans une"

position difficile, et son chagrin, son désespoir
d'être abandonnéepar lui.

Alphonseest ému5 il voudrait jeter un voilesur
le passé;leur séparation définitive est la première
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condition qui lui soit imposéepour le bonheur de
sonpeuple, le bien public réclameimpérieusement
le sacrificedeleur passionmutuelle.Zara seplaint
au ciel des rigueurs de sa destinée; elle exprime
quel serrementde cœur elle éprouvede la perte de
sonbien-aimé;elleest renvoyéeet banniepar celui
qui l'avait élevéeaux honneursdu diadème.Mielui
fait les plus tendres reproches, lui rappelle son
amouret sesserinensde constance,Alphonselutte
avecpeinecontre cesexpressionstouchantes,et des
pleurss'échappentde

sespaupières.
Son émotionne

peut rester inaperçuede Zara et de frlorica. qui
voientleur triomphepresquecertain. Ils redoublent
d'efl'orts,l'un par les expressionsde la douleur la
plus profonde, et l'autre par des pleurs et par des
prières. La résolution vertueuse d'Alphonse est
ébranlée;Zara menacede se tuer; il frémità cette
pensée,saisit le poignard, le lui arrache, et, inca-
pable de résister plus long-tempsaux mouvemens
de son cœur, il lui dit qu'il l'aime encore.Zara,
sans que le Roi s'en apercoive, exprime sa joie
d'avoir ressaisile sceptre5elle se jette aux genoux
A'Alphonse,etcouvresesmainsdebaisers.Il s'efforce
d'éviterses caresses;maisil sentnéanmoinsle retour
de toute sa tendresse,et, victime de l'influencede
sescharmes, il est sur le bord du précipice.Zara
devient plus énergiqueet plus passionnée;elle lui
reproche sa cruauté, qui a été sur le point de la
conduiredu désespoirà la mort. Elle fait semblant
de partir, mais le Roi la retient un instant par un
gested'affection;.elle semble résolueà mourir, et
ne veut plusentendre parler de vivre; ellefait un
secondmouvementpour se retirer, quand le Roi se
metau-devantd'elle, et, presqueàsesgenoux,la sup-
pliedenepasle fuir. La joie rentre dansle cœur de
Zara à cette vue, et Moricoexprimeson ravisse-
mentdu raccommodementd ''Alphonseet desamaî-
tresse.Le Roi, aveuglé, exprimeenfinsa détermi-
nation de s'unir à Zara, et de la faire régner avec
lui. Il donnesesordresà Marica, qui s'empressede
les exécuter.Zara exprimel'excèsde son bonheur,
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et se dévoue à vivre et à mourir pour son Roi.
Alphonsel'informeque sesamis ont calmél'irrita-
tion du peuple, et qu'ils n'ont rien à redouter de
ses cris. Il place l'ambitieuse Zara sur le trône, et
le partage avec elle.

Morico, à la tête d'une troupe de ses amiset de
quelquescourtisans,parait, et tous viennentrendre
hommageà Zara. La réuniondesamansestcélébrée
par une fête splendide, pendant laquelleZara or-
donne à Morico de veiller attentivement sur ses
ennemis, et de prendre toutes les précautionsné-
cessairespour sa sécurité future. Elle lui donneses
instructionspour forcer Fanès à quitter la cour, et
la délivrer de son plus grand ennemi, le vénérable
Gardas.Morico témoigne sa satisfaction à l'idée
de se venger, et disparaît sansêtre aperçu.

A la.fin du divertissement,Alphonseet Zarase
retirent, suivisde leur cour.

ACTE QUATRIÈME.
le

Lethéâtrereprésenteunarsenaldansle châteaudeFanès.

On apercoit Ermangère assiseprès d'une table,
et qui paraît méditersur sadestinée.Fanes entre à
la hâte, et son agitation est une nouvelle source
d'alarmespour l'épouseinfortunéed'AlpllOnse.Elle
l'interroge et le presse de répondre à ses ques-
tions. Il l'informeenfinque le Roia reçudenouveau
la belle More dans sesbras, qu'il l'a placée sur le
trône, et qu'il est encoreune foisdevenuson vassal
et l'esclave de sescaprices.Il ajoute que lui Fanes
est banni, et que Gardas gémit dans les fers; que
le peuple, furieux du changementsoudaindu Roi,
s'est de nouveausoulevé, et que, conduitpar plu-
sieurs Castillansd'une haute valeur, il est déter-
minéà renverser à jamais l'odieusetyrannie d'une
concnbine more.
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Ce -dernier avis ranime l'espoir d'Ermangère, et
ses esprits abattus se relèvent un peu; FanèsPin-
formealors que sesvaillansamisvont paraître dans
son dhâteau, pour faire tous les préparatifs néces-
saires, et pour marcher contre les ennemis que
l'État renfermedansson sein, lesMores et les amis
de Zara.

On apporte des armes de toute espèce, et on les

range en faisceaux; bientôt..arrive la troupe des

mécontenset leurs nobleschefs.Quelquesuns sont
déguisés en paysans, d'autres en pèlerins, et les
autres, afin de mieux tromper leurs ennemis, ont
pris le costumemore. Tous semblent impatiens de
combattre.Fanes présente les chefsà Ermangère;
ils lui témoignentle respect le plus profond, et lui
donnent les assurancesde leur loyauté, de leur dé-
vouement, etjurentde verser leur sang, s'il le faut,
pour elle et pour la patrie.

Ermangère montre la reconnaissancela plus vive
pour leur dévouementà sa cause, et bénit la ban-
nière qui va les guider contre leurs ennemis. Le
tocsin donnele signaldu départ, et toute la troupe
dispai^ît, tandis qu'Ermangère se reposant avec
-confiancesur la justice du ciel, se retire suiviedu
iidèle Fanès.

ACTE CINQUIÈME.

ie théâtrereprésenteunpavillonmagnifique.Onaioit, à
traversl'entréedufond, unjardin ornédestatues,de
fontaines3de grottes,etc.

On aperçoit Alphonse près de Zara, qui joue
.délicieusementde la lyre, et semble lui décrire sa
passion.Fascinépar les charmesde cette sirène, le
-monarqueexprime sou amour et le bonheur qu'il
trouve danssesbras.Zara sourit aveccomplaisanceà sonroyal esclave. Une troupe de bayadèrescon-
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tribue, par sesdansesdélicieuses,à la voluptéde
cette scène.

On entend dans le lointain le bruit des armes,
accompagnéde cris d'alarmedans toutes les direc-
tions, ce qui remplit les courtisansd'une si grande
terreur, qu'ils ne songent plus qu'à leur propre
sûreté.Alphonseet Zarci redoutent quelquegrand
malheur. Mnrico se présente, dans le plus grand
désordre, pourannoncerla révolte du peupleet de
l'armée.Tous les citoyensont pris les armes.Les
chel'scastillans ontrepris l'autorité, mis les Mores
en fuite, et demandentimpérieusementla présence
d'AlphnJue et la mort de Zara. Consternationet
désespoirdes deux amans.

Le tempspresseet les forced'adopterune résolu-
tion sansdélai. Alphonsesaisitune épée, et semble
espérerque sa présencesuffirapour apaiser le tu-
multe.Zara prévoit sa ruine certaine. La terreur
s'cF.tparedesonâme.L'espoirl'abandonne:Alplzonse
est cruellementtroublé de la voir dans cet état,
mais les momenssont précieux; il la presseavec
transport sur sonsein, et court arrêter la révolteet-
sauverl'objet de sonamour. Mnricopart aussipour
rassembler les Mores, et s'opposeraveceux et les
autres partisansde Zara, aux Espagnolsrévoltés.
Zara, aprèsavoir imploré le secoursde ceux qui
l'entourent, se hate de se placerhors d'atteintede
la fureur du peuple.

La scènechange,et représentela courdupaiais.Onvoit
la villedanslelointain.@

Quelques Mores, pouisuivispar des Castillans,
traversent la scène; un combat général entre le
peupleet les partisansde Zara a lieu; cesderniers
sontdéfaitset misen fuite; le théâtre restevide un
instant, jusqu'à ce que le bruit des vainqueurset
desfuyards se perdedansle lointain.

Zara entre seule;tout chez elle annoncela ter-
reur et le désespoir.Elle traversela scèneà la hâte,
sans savoir où diriger ses pas.Tous ses partisans-
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l'ont abandonnée; elle est délaisséepar ceux que
sa bontéa nourris. Elle est devenueun objetgénéral
d'exécration, et tous l'accusentdesmaux qu'ils ont
iouflerts.La solitudeet le silencequi règnentautour
d'elle l'épouvantentplusque le bruit desarmes, les
clameurs des vainqueurs et les cris des vaincus.
Elle redoutela fureur desCastillans,et s'abandonne
au désespoirle plus horrible à l'idée de périr sans
vengeance.Elle prie le ciel de lui donnerla mort
sur-le-champ,et reprocheau destinde l'avoirélevée
jusqu'au faîtepour la précipiter en un instant dans
un abime de maux et de douleur. Dans sa rage,
elle sedevientodieuseà elle-même.Un bruit confus
d'armes, et les pas des citoyens qui approchent,
l'avertissentque son heure fatale est arrivée. Elle
attend sesennemisaveccette intrépidité que donne
le désespoir.Un petit nombredeCastillansquicher-
chent Zara, paraissent; ils la saisissent,et, levant
leurs glaives, sont près de l'en frapper; mais sou-
dain baissantleurs glaives, ils semblentavoir honte
de les teindre du sangd'une femme, quoique cette
femme soit la coupableZara.Fanés arrive, il les
approuve,fait saisirZara, et ordonnede l'abandon-
ner à sonmalheureuxsort. Zara, pour un instant,
se dérobe à ses ennemis, saisitun poignard à l'un
d'eux, sel'enfoncedansle cœur, et tombeexpirante.

Morico et une troupe de prisonniersmoressui-
vent Fanes dans l'attente de la mort. On les con-
damne au bannissement, et les gardes les entraî-
nent, aprèsavoir enlevéle corpsde Zara.

Alphonseparaît, accompagnéde sesvrais amis,
des chefsde l'armée et du peuple; il conduit Er-
mangèresur le devantde la scène, et les Castillans
rendenthommageà leur reine. Le peuplearrive en
foule, et témoignesajoie de cetteheureuseréunion.
Alphonsesejette lui-mêmeauxpiedsd'Ermangère,
lui exprime son repentir, et son profond chagrin
de s'être abandonné à la fatale passion qui n'a
amenéque des.calamitéssur sa tête. Des larmesde
tendressecoulent desyeuxà'Ermangère; elleoublie
le malheurpassépour le bonheurprésent.Alphonse
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lui jure un attachement inviolable, et promet de
dévouer savie au bonheur de sonpeuple. Gardas,
la victimede Zara, est amenéenchaîné. Sonaspect
produit un mouvementgénérald'indignation..Al-
phonsele pressesur sonsein, et témoignesa recon-
naissanceà sonvieil ami de son dévouementà la
reine..

Acclamationsgénérales; la joierègne dans tous
les cœurs; et le rideau tombe sur ce brill.ant et
intéressanttableau.
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ALCIDE,

OUL'ESSAIDET.K.JEUNESSE,

BALLET ALLÉGORIQUEEN TROIS ACTES.

ARGUMENT.

LESanciensphilosophesfeignirent que le jeune
Alcide, ayant atteint l'âge mûr et de la raison,
se trouva placé, avechésitationet danger, dans un
endroit où deux routes se rencontraient, et pre-
naientchacuneun coursopposé.Il futinvite àla fois
par le plaisir et la vertu, d'entrer dans cesdeux
chemins.Aprèsavoirhésitéquelquetemps, le héros
se décidaà prendre la route indiquéepar la vertu.
Xén., Ménz., i, 2, c. 1. C'est sur cette fictionque
le ballet suivant est fonde. Le même sujet a été
traité par Métastase, dans un opéra intitulé Al-
cide al billio. Maurin l'acteur a fait de cette

allégorieunopéra français, mis en musique par
M. Blasisaine.

PERSONNAGES.
ALCIDE.
PiiiLorrimx,gouverneurd'Alcide,représentantle juge-

ment.
EDONIDE,déesseduplaisir.
ARÉTIS, déessedelavertu.
Nymphes,Génieset Amours,suivansd'Édonide;Héros,

Héroïneset Génies,suivans d'Arétisj Monstreset
Spectres.

(Lascènesepasseauxenvironsde Thèbes.)
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ACTE PREMIER.

Uneforêt antiqueet sombre,danslaquelleon distingue
deuxroutes: lapremière,a droite,est bordéederoses
etd'autresplantesodorfiérantes,et conduita lademeure
ditPlaisir;laseconde,àgauche,parallèleà lapremière,
présenteun aspectsauvage,étant couvertede ronces
etd'épines,entremêléesdecaillouxetderochers,etcon-
duità la demeurede la Vertu.

ScÈNEI. A/cide et Phronimeparaissent; le pre-
mier, étonnéde setrouver dansune telle situation,
demandece que veut son"gouverneurPhronime; ce
dernier répond que c'est par l'ordre desdieux, et
pour éprouver sa constance, qu'il est exposéau
danger,mais que l'ayant bravé, le bonheur s'en-
suivra. Le courage a'Alcide étant excité par ces
mots, il brûle d'entrer dans ce désert inconnu.
Phmninie loue son ardeur et sa promptitude; ce-

pendant
Alcidedésiresavoirla nature de l'épreuve

hasardeuseàlaquelleil est exposé.Phronimemontre
alors les deux routes,afnrmant qne par la volonté
desdieuxet du destin, chaquemortel est obligéde
choisir une de ces deux routes; l'une, facile et
agréable, conduisantau plaisir sans espérancede
retour, et l'autre, dangereuseet difficile,condui-
santà la demeurede la vertu. Il décrit alorsl'ap-
parencecharmantemais trompeusede la première,
dont la finest la miscre,puis le dangeret la diffi-
culte de la seconde,dont. la fin est la gloire et le
bonheur. L'ardent jeunehomme, enflammépar ces
mots, avance, guidépar sonsagegouverneur,,pour
entreprendrecetteépreuve; levieillardl'informeque
le choixdépendde lui seul, maisqu'il veilleencore
sur sesactions; que l'honneur ou la honte sont les
suites inévitables de cet événement, et que par
conséquentil voit bien laquelle il faut choisir.
Alcide prometde lui fairehonneur,et de choisirle
cheminde la vertu. A cesmotsPhronimeseretire.
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SCIHEII. Alcide,se trouvant seul, commenceà

changerd'avis; son courage semblediminuer pen-
dant l'absencede sonmentor. Il médite sur sasitua-
tion singulière, puis examineles deux cheminsde
ce désert.11paratt charméde l'apparenceagréable
et flatteusede celuidu plaisir; l'approcheensemble
facile, tout est calculé pour inspirer dessentimens
agréables.La beauté et la variété des fleurs, dont
le parfum est enlevé dans l'air sur les ailes des
zéphirs, le douxfrémissementdu feuillage, le mur-
mure des ruisseaux de cristal, et le chant des
oiseaux, tout tend à le détourner de faire le choix
convenable; cependant le jeune héros se souvient
de l'avis qu'il a recu, et rappelle toute sa réso-
lution pour repousser ces charmes trompeurs..Il
approche du chemin de la vertu; il présente une
vue sévère, rude et nue. La vue de ce désert
effrayant, apparemment délaissé par la nature,
élèvedans Alcide un désir de prouver sa valeur en
bravant ses dangers; ses sentimens intérieurs le
mènentà cette route, commeun choix convenable;
mais, avant d'y entrer, il s'adresseaux puissances
immortelles, lespriant de le protéger, et de mettre
fin à l'incertitude qui le tourmente.Il regarde en-
core le chemin qu'il va prendre, maisil est retenu
par une crainte secrète; il appelle savaleur à son
aide, et seprépareà l'épreuve.Au momentoù il va
entrer, il est frappé par lessensd'une musiquemé-
lodieuse,il s'arrêtepour écouter.

SCÈNEIII. Edonide, déessedu plaisir, paraît;
elle est accompagnéepar la troupe de ceux qui
sont dévouésà sonservice.Alcide est frappépar la
grâce et la beautéde cette déesse; il est cependant
sur le point de s'enfuir, mais il est retenu par la
surprise qu'Edonide montre de sa fuite. Peut-il,
demande-telle, être assezinsensiblepour préférer
un désert,effrayant, à la demeuredu Plaisir, au-
quel elle voudrait l'inviter. Alcide demandeà sa-
voir quels sont sesdesseins,montrantpar la sévé-
rité de sa contenancequ'il est prêt à ne rien écouter
de contraire à l'honneur. Elle l'informe que son
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palais
est dans le bosquet qu'il peut voir dans le

lointain, et qu'elledonnele bonheur £*iceuxqui la
suivent. Elle ajoute que chacun avoue le pouvoir
de sescharmes, et que conséquemmentil devrait
lui rendre son cœur, obéir à seslois, et vivre dans
sesdomaines»Aïeule semblefascinécommepar une
visioncharmante;tant d'attraits le charment,maisil
demandeuneexplicationplusclaire.Ed'oniderépond
qu'elle est déessedu plaisir, la consolationdesmal-
heureux, et la joie de l'espècehumaine. Elle lui
offre de partager avec lui les richessesqu'elle pos-
sède, lui reprochesonhésitation, et le pressedela
suivre aussitôt dans les réduits ombragésdes bois.
Le jeune hommerefusant, elle se plaint de son in-
gratitude; il semble enfin ému par les grâcesde la
déesse; ses promessesl'ont charmé, et il est réduit
au doute et à l'indécision; cependantla raison lui
défend de céder. Edonide est offenséede sa rési-
stance, et étonnée de sa témérité.Elle lui déclare
que la raison et la vertu détruisent tout sentiment
agréable, privent la vie de tout plaisir, ne pré-
sentent que la peine et le travail, et sont Lesenne-
mis de la nature. C'est en moi, ajoutc-t-elle, que-
vous trouverez le véritable bien. Elle le presse en-
core d'entrer dans la demeure du Plaisir. Alcide
est sensible aux jouissancesqu'on lui offre, mais
.craint de .tomber pour toujours dans nn piège.
Edonide le rassure, et se prépare à le conduire
à sa demeure enchanteresse.Alcide, déterminé
à fuir un repos sans gloire, se détourne; les ar-
mes et la renomméesont l'objet darsesdésirs, et
il se tourne vers le chemin de la vertu. Edonide
prétend l'avertir du sort terrible qui l'y attend.
Alcide persiste, représentant que le bonheur ré-

compenseraunevaleur constante.Edonide continue:
à le presser de la suivre: pour le gagner, et enfin
le forcer à se soumettre à sonempire, ellefait ws
«igneà sa suite, qui paraît aussitôt.

Laseènechange,et représentele palais de la déessedu

plaisir.Au traversd'unecolonnade,danslelointain,on
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découvreuncharmantbosquet.Aumilieuestuntrônede
fleurs,sur lequelÉdonideseplaçant,fait asseoirAlcide
à cdtéd'elle.

Le jeune homme, étonnéde tout ce qu'il voit, se
soumet à la demanded'Edonide, et s'abandonneà
sesillusionspuissantes,pendant que desNymphes,
des Génies et de petits Amours essaient, par des

jeux et desdanses, de le détourner de toute pensée
de la vertu. Il exprimela joie qu'il ressentdu repos
calme de la scène,troublé seulementpar la gaîté
d'amusemensaimables.Edonide et sa suite lui con-
seillent de tout quitter pour de telles jouissances,
représentant le danger et la folie de poursuivre la

gloire,
qui prive la vie de toussesagrémens.Alcide

écoute avec complaisancecesinsinuations.Il est en-
touré de Nymphes et couronnéde fleurs, pendant
qu'Edonide lui promet qu'il sera le plus cher de ses
compagnons.Alcideexprimesareconnaissance,et se
laisse entièrement diriger par elle. Les troupes du
Plaisir enveloppentde fleursle jeune homme, et le
conduisentà un bosquet.Edonide lesdirige, triom-
phant de sa conquête.

ACTE SECOND.

Lethéâtrereprésentelapremièrescènedupremieracte.

ScÈNEI. —Phronime sort du chemindu Plaisir,
conduisant Alcide, à qui il reproche-de s'être li-
vré à un tel danger, et exprime son

-
afflictionde

voir sesavis sitôt oubliés. Alcide s'efforcede dé-
crire cesfêtesqu'il fut incapabled'éviter;maisPhro-
nime, voyant qu'il est disposéà s'abandonnerà ses
penchans, et à laisserlanguirsoncourage, ne veut
point l'écouter; le jeunehommele conjurede croire
qu'il n'a pas perdu le sentimentde sondevoir, mais
de songer qu'accablé par ses passionsil s'est dé-
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tourné du vrai chemin. Il montre son amour et son
estimepour son digne gouverneur,qui veut le con-
duire à la gloire, et demande ce qu'il doit faire.
Phronimerépond qu'il doit combattre ses inclina-
tions, vaincreses passions, et devenir ainsi maître
de lui-même, qu'il doit fuir le chemindangereux
qui mèneà des plaisirs ignobles, et se rendre im-
mortel par un noblecoursde travaux. Phronimelui
fait signe d'entrer dans le chemin de la vertu, et
se retire, lui représentant le danger de l'hésita-
tion.

SCÈNEII. - Alciderougit de la réprimande de
Phronime, sort de la faiblessedans laquelleil était
tombé, reprend couragej et se détermine à entrer
dans le cheminde la Vertu. A ce momentEdonide
entre avecsa suite, et l'arrête.

Scène III. - Alci(le la repousse,et l'évite, mais
la déesses'attache à lui, et essaiede l'entraîner; il
s'efforcedesedégager,détournantla tête pouréviter
ses importunités. Elle lui dit de ne pas se confier
à Phronime, qui, jaloux de son pouvoir, voudrait
le persuader de la fuir, et de s'exposerà des dan-

gers qu'il essaieenvain de cacher. Elle ne cherche
qu'à le conduireà ces bosquets, où l'on trouve le
vrai bonheur5 cependantil refusede la suivre.Elle
lui reproche la foliede dédaignerles délicesqu'elle
lui ofl're, pour poursuivreune route fatale. Alcide
connaissantles suites terribles de cesplaisirs, l'in-
formequ'il ne cherche que l'honneur qui l'inspire.
La déesserépèteencoreses promessesflatteuses, et
essaiede le ramenerà sacharmantedemeure; mais
il résisteencore, reprenant son courage, et se rap-
pelant le bon conseilde Phronime,des'opposeraux
charmes de la déesse, dont le pouvoirsur sonâme
n'est pas encore entièrementdétruit; et malgré ses
tendres remontrances, il lui échappe.On entend
soudainement une musique guerrière qui semble
venir de la demeure de la Vertu. Alcide, ètonné,
écoute, et se sent animé par ce son. Edonide re-
connaît l'approche de son ennemieArélis. Elle se
prépare à seretirer, s'efforçantd'emmenerle héros,
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tecteur.

SCÈNEIV.—Arétis paraît: Alcidè est frappépar
la majestéde sa démarcheet la beautéde sonport.vLadéesse de la vertu s'adressant à lui, montre

quellechimère il allait suivre et les offensesqu'il
lui a faites. Elle explique les illusionsperfidesde
sa rivale, dont la bontén'est que fausseté, et décrit
la destructioncertaine à laquelleelle le mènerait,
en le détournantdu cheminde la vertu et de l'hon-
neur..

Alcideest profondémentaffectépar ce langage
sévère, maisélevé, il en sent la vérité, et devient
inspiré par l'aspect imposant d'Arétis. Edonide,
craignant de perdre savictime, oseencorele per-
suaderde la suivre.Arétis le détournede la déesse
du plaisir,qui S"plaint de sa résistance, et le prie
d'éviterla sévéritéet lesdangersde la vertu, qui lui
représente alors les bienfaits certains qu'elle lui
donneras'il restedanssonchemin._EdollLde,regar-
dant sa rivale avecmépris, se tourne vers Alcide,
déploietoussescharmesengageons,et montrant ses
bosquets délicieux, le prie dela suivre. Le héros
ne sait à quoi serésoudre, son cœur est diviséentre
les deuxpuissantesrivales, et il reste indécis.

Arétisl'informe que c'est elle qui guide les âmes
héroïquesdansla carrièredelagloireet del'honneur;
que, parsesinstructions,l'hommedevientsupérieur
au malheur, et trouve que le vrai bonheurest placé
dans la sagesse;qu'elle apprendà mépriser la pa-
resseet à combattre lespeineset lespérils; et enfin,
à s'immortaliser par de hauts faits tels, que la
vérité, l'humanité, l'honneuret le renomorneront
la finde sesjours; Edonide répond que cene sont
que despromessesflattellses.Alcide, ajoutela déesse
delaverlu,venezàmonpalais,où devraiesjouissances
vousattendentà votrearrivée.Alcidesemblepressé
de l'accompagner,et ellel'encourageàpersisterdans
son choix.Edonide, vaincueet oflensée,se retire,
menacantle héros de sa vengeance.Alcide la voit
partir avecregret, et essaiemêmedela rappeler.
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SCÈNEV.- Arétis continueà fortifier le héros
contre les flatteriesengageantesde la déessedu plai-
sir, lui conseillantde secouerlejoug de sescharmes.
Elle s'efforcede le conduire à la contemplationdes
bienfaitsqui résultentde la fermetéàsuivresesprin-
cipes.A un signefaitpar la déessedelavertu, la scène
change,et l'on voit unpalais, dont l'architecture est
noble et majestueuse.On y voit tous les adorateurs
et toute la suite de la vertu occupésà différensamu-
semens; des héros s'exercentaux anciensjeux, au
combat avec l'épée et le bouclier, aux évolutions
guerrières, à la lutte, aux dansespyrrhiques, et à
toutes les espècesde jeux gymnastiques.

SCÈNEVI.-Tous se hâtent de rendre hommageà
la déesse, et sefélicitent de vivre sous sonheureux
empire. Arétis exprimeà Alcide la manièregrande
dont sesadorateurs passentleur temps; d'où vien-
nent de noblessentimenset unevaleur continuelle.
Ce spectacleremplit de joie le jeune homme, et il
brûle de prouver sa valeur et de vivre si glorieu-
sement. Il court se mêler aux groupesguerriers;
maisArétis l'en empêche.Le jeune homme la con-
jure de lui permettre de se joindre aux bandes
guerrières. Elle répond que ce ne sont que des vi-
sions fabriquées pour inspirer du courage, de la
valeur et de la persévérance.Alcide se tournant
vers la déesse, implore sesconseilset sa protection.
Elle répond que tout dépend de ses efforts, et
disparait. Le palaiset sa noble compagniede com-
battans disparaissentégalement, et la scènedevient
la premièrescènedu premier acte, représentantles
deux routes.

SCÈNEVII. —Alcide semble sortir d'un rêve,
tout ce qu'il a vu et entendu lui cause la plus
grande agitation. Il est fâchéd'avoir perdu Arétis,
et craint que tout ne soit qu'une illusion. Ainsi
abandonné, il invoque l'aide de son cher Phro-
nime, promettant de se remettre entièremententre
sesmains, et de suivresesavis prudens,qui le con-
duiront à la gloireet au bonheur.Le hérosalorsse
jette aux piedsde sonmentor.
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ACTE TROISIÈME.

La mêmescènequela dernière.

SCÈNE1. - On découvreAlcide; il paraît dans
le doute et la douleur, il craint de se présenter
devant Phronime, n'ayant encorerien fait pour sa
gloire, rien pour accomplir ce à quoi il était des-
tiné; il est accablé par de tels souvenirs.Enfin,
prenant courage, il se décideà agir noblement, et
se prépareà des actions honorables.

Le chemin du plaisir se présente encore devant
sesyeux; mais il n'est plus affectépar sescharmes
trompeurs,il méprisele reposcoupablequi y règne,
il est enfin décidé à entrer dans le chemin de la
vertu. A cemomenton entend dessonsharmonieux;
la marche d'Alcide est arrêtée, et il écoute avec
plaisir et empressement.

SCÈNEII. —Les adorateurs du plaisir, et ceux
de la vertu, entrent en deux groupes, s'avançant
chacun de leur demeureparticulière. Ceux de la
vertu, venant de leur côté, portent des instru-
mcnsguerriers, un casque, une épée, un bou-
clier et une couronnede laurier. Ceuxdu plaisir
portent une couronnede roses, des guirlandes,des
parfumset de riches habits. Alcide montre beau-
coup d'étonnementde ce qu'il voit; d'un côté il
aperçoit la troupe perfide du plaisir; de l'autr',
les' heureux adorateurs de la vertu. Ce spectacle
produit en lui un conflit de sensationsagréables.
Ayant examinéles donsde la troupe du plaisir avec
indifférence, il approche de ceux de la troupe de
la vertu, et les contemple avec une vivejoie; il
est transporté à la vue de l'armure brillante, il
s'en empare aussitôt, place le casque sur sa tête,
prend le bouclier, et saisit l'épée, pendant que sa
contenancemontre desmarques d'impatiencede se
signaler.Il remercie les dieux, et lesprie de conti-
nuer à le protéger. Il paraît confiant et résolu,
n'éprouvantpins ni doute ni embarras.
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SCÈNEIII. —La suitede la Vertu seretire. Alcide
veut la suivre, mais la troupe du Plaisir prend
aussitôt la place de l'autre, et barrant le chemin
de la vertu, lui présente une barrière complète,
essaie, par des cajoleries séduisanteset des flat-
teries persuasives,d'empêcherle hérosd'y entrer5
elle l'enveloppe dans les plis de ses guirlandes,
et prend les attitudes et les poses les plus volup-
tueuses.On emploietous les moyenspour détour-
ner Alcide de son dessein, mais il leur.échappe,
menaçant et méprisant leurs pièges efféminés.
Les

sujets d'Edanide
redoublent d'efforts, osant

même l'entourer de leurs guirlandes, et s'efforçant
ainsi de l'entraîner à leurs retraites. Alcide, fu-
rieux d'être ainsi retenu, et décidé à entrer dans
le cheminde la vertu, s'ouvreun passageavec son
épée; il les disperse, et les met en fuite, et ils
retournentà leursdemeures.

SCÈNEIV. —Des monstres, des spectreset des
démonsarmésde torcheset de serpens, paraissent,
et s'emparent de l'entrée du chemin de la vertu,
présentantune barrière complèteà Alcide. Ceshor-
ribles spectresessaient,par leurs gestesmenaçans,
d'empêcherle hérosd'avancer; ils lui disentque la
mort l'attend àsonentréedanslecheminde lavertu.
Alcide s'aperçoitquetout ceci est l'ouvrage de la
perfideEdonÙlejloind'être effrayépar cespectacle,
maisau contraire, décidé à vaincre, il seprépare
àpombattre sesennemis.Après un terrible combat,
pendantlequel sa vie paraît souvent en danger,
Alcides'élanceenfindans le cheminde la vertu, et
les monstresse dispersentaussitôt.

Lascènechange,et devientleglorictixpalaisd'slrétis,oh
l'onDoitlesstatuesdeshéroslesplusrenommés,ainsi

que des représentationsallégoriquesdes arts et des
sciences.

ScÈNEV. —AlcideestplacéentreArétis et Phro-
nime, et entourépar deshéros, deshéroïneset par
le géniede la vertu. Il exprime des sentimensde
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joie
et de triomphe, adressant des expressionsde

la plus profondereconnaissanceà sonprudent ami
et à la déessede vertu.

La valeur et la victoire d'Alcide sont proclamées
et célébrées,pendant que Pltmnime,avançantvers
le héros, lui présente une couronne de laurier.
jirélis se joint aux félicitations,et prometà Alcide
une continuationdeces exercices,qu'on mérite par
unevaleur continuelledansle cheminde la vertu.
Alciderépondpar des expressions.de respect et de
reconnaissance.Lesuccèsa couronnéses cHorts, et
sonnom est mêlé à ceux des grands hommes.De
noblesdanseset desjeux héroïques ont lieu, et le
ballet se termine par des félicitationsuniverselles
sur le triomphede la vertu.

FINDBLACINQUIÈMEPARTIE.



SIXIÈME PARTIE.

DANSEDE SOCIÉTÉ.

Quevosgrâcessoientnaturelles;
Nelescontrefaitesjamais:
Dèsquel'onveutcouriraprès,
Oncommenceà s'éloignerd'elles.

(DEMOUSTIER.)

PLUSIEURSpersonnes ont écrit des systèmes
sur l'enseignement de la danse de société; mais
leurs ouvrages renferment le défaut ordinaire à
tout ce qui a paru sur la danse en général, c'est-
à-dire un manque de principes clairs et positi-
vement établis; de tels ouvrages sont lus, mais
ils n'apprennent presque rien.

En établissant des règles théoriques pour un
art quelconque, et les moyens de porter cet art
à la perfection, non seulement les règles doivent
être claires, mais encore les moyens doivent être
d'une exécution facile.Nousne pouvonsjamais si
bien montrer une chose aux autres que lorsque
nous avonsnous-mêmesvu et expérimentécedont
nous parlons. En même temps, :nousosonsnous
flatter que notre traité ne méritera pas les criti-

ques sévères que, dan? l'intérêt de ra génération
qui s'élève, nous avons été obligé de faire d'au-
tres écrits sur le même sujet. Nous serons, dans
cette sixièmePartie de notre ouvrage, aussi soi-

gneux que nous l'avons été dans la deuxième

Partie, à insister, dans les leçons aux élèves, sur
la grâce de leur position et l'élégance de dessin
dans leurs attitudes: perfectionnemens de notre
art qui sont à la fois agréables et essentiels,



MANUELCOMPLETDE LA DANSE. 353

mais en mêmetemps bien difficiles à acquérir.
Pour atteindre ce but, nous expliquerons claire-
ment nos idées à l'aide de figures gravées, re-

présentant chacune des positions dont cette es-

pèce de danse est susceptible. En dessinant ces

fignres, nous avons fait tous nos efforts pour
nous conformer aux règles du goût et de l'art.
Tout danseur peut être capable d'exécuter un

chassé, un pas de bourrée, un contretemps,etc..;
mais cet air aimable, ces manières gracieuses et
ce mouvement pittoresque que l'on attend de
ceux qui ont appris l'art de la danse, ne peuvent
s'acquérir avec toute espèce de maîtres de danse,
qui, pour la plupart, n'ont ni la volonté ni le
talent d'étudier leur art assezprofondément pour
produire sur leurs élèves cet effet important.
Quoique la danse de société n'exige de ceux

qui s'y livrent, ni une habileté extraordinaire,
ni une application bien forte pour arriver à la

perfection, cependant il faut certaines qualités
physiques et quelque aptitude pour l'étudier avec
succès. Sans ces qualités, on sera toujours em-
barrassé et ridicule en dansant, et il vaut mieux
être spectateur passif qu'acteur maladroit. On
doit observer aussi que si la connaissance de la
danse ajoute aux attraits d'une personne naturel-
lement bien faite et agile, ellene sert d'ailleurs

qu'à rendre plus visibles les défauts physiques des

gens mal faits, invinciblement lourds et impro-
pres à tout mouvement gracieux.

Les amateurs de la danse prendront, je l'es-

père, une juste idée de cet art dans les Parties
précédentes de cet ouvrage; ils auront eu en
même tempsl'occasion d'observer dans des fi-
gures fidèlement dessinées tout ce dont il se
compose. Maintenant, comme la danse de so-
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ciété doit son origine à la danse du théâtre, il y
a, dans ce que nous avons dit sur cette dernière,
beaucoup de détails qui serviront aussi bien à
l'amateur qu'aux professeurs: tels sont, par
exemple, la tenue, la démarche, quelques mou-
vemens d'exercice, quelques positions, un cer-
tain nombrede pas et de temps, et enfiu la grâce,
la légèreté, la vivacité, l'élegance, qualités pres-
queindispensablesà toute personne de bon goût.

Ayant déjà, dans la première Partie de cet
ouvrage, expliqué l'utilité et les avantages que
peuvent retirer de la danse ceux mêmes qui ne

pratiquent cet art attrayant que comme un sim-

ple amusement, ou comme un complément de
toute bonne éducation, je traiterai plus particu-
lièrement maintenant de la théorie et de l'exé-
cution de cette espèce de danse qui est en usage
dans la bonne compagnie et qu'étudie toute per-
sonne bien née et de bon ton.

Aussitôt que le maître se sera assuré des qua-
lités naturelles et de l'habileté de son élève, il
commencera par lui montrer les cinqpositions,
et dans chacune il le fera plier et s'élever sur les

pointes des pieds*Il lui apprendra alors à faire

depetits battemens tendussur le cuude-pied, et
aussi depetits ronds dejambe à terre, en dedans
et en dehors. L'élève doit exécuter d abord
étant tenu par la main, et ensuite sans soutien,
afin d'acquérir de l'équilibre. (Voyezfig. io,

Pl. I, et fig. 81, PLIV.)
Le maître doit placer le corps et les bras de

l'élève dans une position droite, de manière
à

rendre toutes les attitudes fermes et gracieuses.
(Voyezfig. 3, Pl. II-,fig. 64, Pl. III, etfig. 85,
Pl. IV.) L'art de s'arrêter avec grâce, de saluer,
de se présenter et de se tenir en compagnie, sont
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des chosesessentielles, et qu'il faut rendre aussi
naturelles que possible pour l'élève.

Pour saluer convenablement, il faut observer
les règles suivantes: Quand vousmarchez, arrê-
tez-vous de manière que le poids du corps puisse
rester sur la jambe qui est eu avant; faites alors
mouvoir la jambe restée en arrière, de manière
àprendre la quatrièmepositionenavant, la troi-

sième, puis la seconde. Etant à cette dernière po-
sition, portez le poids du corps sur la jambe qui
vient de la former, et ramenez l'autre jambe à la

première position, les talons placés l'un contre
l'autre et les pointes tournées en dehors (voyez
fig.65,Pl. III, etfig. 84, Pl. IV); aprèsavoir plié
convenablement les genoux, inclinez le corps
comme la figure l'indique. Que vos bras tombent
facilement et naturellement, et quevotre tête s'in-
cline sans affectation, car tout mouvement doit
se faire d'un air aisé. Après avoir salué, redressez
lentement le corps jusqu'à son aplomb perpendi-
culaire; reprenez votre port ordinaire; dégagez
la jambe qui a été placée à la première position
en arrière, en la changeant en quatrième posi-
tion en avant, et portez le poids du corps sur
cette jambe. Soit que vous vouliez recommencer
à saluer ou à marcher, finissez toujours sur la

jambe en avant. Ordinairement, et dans le
monde où l'on n'exige pas une étiquette sévère,
le salut se fait généralement à la troisième posi-
tion, mais lee pieds doivent toujours être tour-
nés en dehors. (Yoyezfig. 64, Pl. III.)

Les damesf.en saluant, doivent exécuter le
salut de la même manière que les hommes,
excepté qu'elles doivent s'incliner après que le

pied a pris la première position, afin de s'arrêter
a la quatrième position en arrière, quand les
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genoux se plient et que la tête s'incline avec le
corps pour achever le salut. (Voyezfis. 63,
Pl. III, etfig. 84, Pl. IV. )

La manière de donner la, main en dansant
est représentée dans lesfig. 66 et 67, Pl. III, et

fig. 71, Pl. IV. Les positions et les attitudes des
cavaliers et des dames en quadrilles sont com-

plétées
dans lesfig. 62, 63 et 68, Pl. III, et par

lesfig. 72, 79, 80 et 83, Pl. IV.
Après ces études préliminaires et leurs exer-

cices, qui sont les bases de la danse et qui met-
tent sur la voie de la perfection pour tout ce qui
s'y rapporte, le maître doit donner à son élève
la connaissance du pas, de la mesure, des qua-
drilles ou contredanses, de la walse et de toutes
les autres danses en usage dans la bonne com-

pagnie.
Que le maître ne souffre pas que son élève se

livre à l'étude des danses qui précèdent avant de
s'être exercé quelque temps aux-principes, car
le bon ou le mauvais succès dépend entièrement

des premières leçons et de l'observation assidue
des règles fondamentales. Il faut avoir un soin
continuel de ne pas oublier la ligne de démarca-
tion qui existeentre la danse théâtrale et la danse
de société. Il serait inconvenant, dans un bal,
d'exécuter des pas savans et des entrechats d'é-

lévation, parce qu'alors chacun de ces pas serait
hors de place, que chaque circonstance en ferait
Ressortir la prétention déplacée, et conséquem-
ment que l'effeten serait complétement ridicule.

La danse de société exige des pas terre à terre
et les attitudes les plus simples et les plus natu-
relles possibles. Les dames surtout doivent dan-
ser avec une tenue aimable et gracieuse, qui
ajoute à leurs charmes et embellit leurs attraits.
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Les cavaliers doivent s'occuper constamment de
leurs danseuses, et tous doivent se mouvoir en
harmonie de pas et d'attitude. Il faut aussi don-
ner la plus grande attention à la musique, et
montrer qu'on en sent toute l'expression et toute
l'harmonie. Quant aux détails à cet égard, nous
renverrons à Ja seconde Partie de cet ouvrage,
intitulée Théorie de la danse théâtrale, et qui
traite du rapport de la musique à la danse.

L'élève doit maintenir ses bras dans la posi-
tion que nous appelons demi- bras. (fig. 7,
Pl. I, etfig. 64, Pl. III.) Leurs oppositions se-
raient celles de la Pl. I, Jig. 3; pour la position
des poignets et des doigts, voyez Pl. I, fig. 1
et 2; pour la position du buste, de la tête et des

reins, voyez lesfig. 1, 3"et 4 de la Pl. I.

Quant à la position des jointures et aux in-
flexions du corps, il sera nécessaire que l'élève
se soumette aux mêmes exercices que le danseur
de théâtre, afin de donner à sa danse un effet

agréable.
Nousobserverons ici que, même les amateurs,

soit au moment de se mettre en danse, soit à la
fin de leurs pas et enchaînement, doivent tou-

jours être à la cinquième et non à la troisième
position, comme la plupart des maîtres de danse
de société le prétendentj car plus les pieds sont
croisés, plus le départ est vif et la danse mesu-
rée : c'est une conséquence naturelle, et quel'on
ne peut obtenir que des élèves que l'on n'a pas
habitués à se croiser en troisième position. En
outre, cette méthode aide les danseurs à pirouet-
ter, et leur donne les moyens d'acquérir cette
agréable qualité de tourner avec aisance; celui
qui n'a pas les pieds tournés en dehors perd toute
la beauté de ses pas. Quant aux mouvemens du
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corps, ils sont presque les mêmes que ceux des
danseurs de théâtre, avec cette seule différence,
qu'ils doivent leur donner moins d'ampleur,
d'élévation, d'élan, en un mot, les adapter à la
danse d'un salon. Les jambes doivent s'élever
au-dessus de terre, mais très peu, suivant la
manière de la seconde position; les cavaliers,
cependant, peuvent les élever un peu plus;
le style particulier de leur danse étant plus
nerveux et moins restreint admettra des pas
plus élevés. Il n'est pas nécessaire que les bras
et le buste soient en mouvement; ils doivent

plutôt, au contraire, demeurer dans un repos
gracieux. Maintenez la tête droite et le menton

un peu élevé; inclinez la tête gracieusement,
suivant le mouvement du corps et des bras. Que
votre contenance exprime 1enjouement et la

gaîté, et qu'un sourire agréable erre souvent sur
vos lèvres. Tenez les épaules effacées, la poi-
trine en avant, la ceinture rentrée et les reins
fermes et Lien soutenus; que le haut du corps
soit un peu en avant, car cela donne de la grâce
aux attitudes; que les épaules se meuvent avec

élégance et naturel; que vos coudes s'arron-
dissent sans jamais se placer à angles droits; que
vos doigts se groupent de manière à répondre
au contour des bras. (Voyez Pl. l, jig. 2.) Les
dames doivent tenir leurs robes avec le bout des

doigts et placer leurs bras commeceux des cava-

liers. (Voy.fig. 74 à 85,Pl. IV.) Les bras servent
d'ornement au corps, et doivent en suivre les
mouvemens avec une éléganceaisée.Que le corps
se penche, pour ainsi dire, sur les hanches, et

que ces dernières se balancent elles-mêmespour
faciliter le mouvement des jambes. Tournez les

genouxen dehors; que lepli en soit liant, et pliez-
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lesbien; vous aiderez ainsi tous lesmouvemens de
la mesure et des pas; que les pieds soient con-
stamment maintenus en dehors, et que le coude-

pied acquière un certain degré de souplesse et
de force en même temps; ce qui donnera la
facilité de courber les pieds en s'élevant sur les

pointes et dans les chaugemens de jambe. Les

pointes doivent s'appuyer sur le parquetet aider
à marquer les pas et la mesure j enfin, que les

pas s'enchaînent bien l'un à l'autre, et que tous
soient exécutés avec une élégance facile et une

grâce assurée,

QUADRILLES.

PAS.

Changement de jambe, assemblé, jeté, sis-
sone, pas de

bourrée, échappé, glissade, temps
de cuisse, coupé dessus, coupé dessous, entre-
chat à quatre, à cinq, brisé, sissone battue, en-
trechat à quatre sur unejambe.

FIGURES.

i. Chasséen avant et en arrière. 2. Chasséde
côté, ou chassé croisé, ou chassé déchassé.
3. Traverser, demi-contretemps. 4. Balancé.
5. Tour de deux mains. 6. Dos à dos. 7. Chaîne
anglaise. 8. Chaîne des dames. 9. Demi-queue
du chat. 10. Chasséhuit. 11. Chassésur les
côtés. 12. En avant quatre. 13. Solo. 14. Le
grand rond. 15. Lemoulinet. 16. Balancéhuit.
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FIGURESLE PLUS GÉNÉRALEMENTCONNUES
DE QUADRILLESOU CONTREDANSES.fr

FIGUREAPPELÉELE PANTALON.

Chaîne anglaise.

1. La chaîne anglaise s'exécute par deux ca-
valiers et deux dames, en vis-à-vis: ils avancent
pour changer de'place, et, en passant l'un l'au-
tre, ils présentent la main droite; chaque ca-
valier, après avoir donné la main droite à la
dame vis-à-vis, abandonne sa main et tourne
devant elle, puis il donne la main gauche à sa
danseuse, qui prend la place de l'autre; tous se
retrouvent placés, chaque couple l'un à côté de
l'autre, et on se quitte la main en reprenant sa
nouvelle place. Cette figure n'est qu'une demi-
chaîne anglaise, et on l'appelle chaîne entière

quand
on l'achève en retournant, chaque couple

à sa place primitive; cette figure entière exige le

temps de huit mesures.

Balancé.

2. Chaque cavalier tourne en faisant face à sa
danseuse, et balance pendant quatre mesures.

Un tour de deux mains.

3. Immédiatement après le balancé, chaque
couple se donne la main et revient en tournant
à sa place, où l'on se quitte la main; cette figure
s'exécute en quatre mesures. :

* La descriptionde ces danses a été écrite par
M.Gourdoux.

-
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La chaîne des dames.

4: Les deux dames vis-à-vischangent de place,
et se donnent la main droite en passant; elles
donnent ensuite la main gauche aux cavaliers,
qui restent à leurs places. Chaque cavalier; au
moment où sa danseuse se met-en mouvement

pour commencer la chaîne, doit aller à droite

pour offrir en même temps sa main gauche à la
dame qui arrive remplacer sa danseuse; il tourne
alors à gauche pour regagner sa place, et en y
arrivant il quitte la main de la dame. Cette figure,
qui exige le temps de quatre mesures, se répète
aussi pour former la chaîne anglaise entière, qui
exige huit mesures avant que chaque danseuse
soit retournée à sa place.

La qemi-queuedu chat.

5. Chacun des danseurs des deux' couples
donne la main gauche à sa dame, et va oblique-
ment à droite pour changer de place; en arrivant
à la place de 1autre couple, on se quitte la main.
Cette figure exige quatre mesures.

6. Pour retourner à leurs places primitives,
les deux couples exécutent la demi-chaîne an-
glaise (comme le n° i du pantalon); les autres

couples font de même.

LAFIGUREAPPELEEL'ÉTÉ.

1. Un cavalier et la dame vis-à-vis marchent
en avant et en arrière, ou en avant deux pen-
dant quatre mesures.

2. Le cavalier et la dame traversent ensuite et
changent de place, de droite à gauche, pendant
quatre mesures.
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3. Le cavalier et la dame chassent à droite et
à gauche, pendant quatre mesures.

4. Le cavalier et la dame traversent de nou-
veau et regagnent leurs places, pendant quatre
mesures.

5. Le cavalier balance avec sa dame (comme
le n° 2 du pantalon ).

6. Chaque couple exécute un tour de main

(comme le n°3 du pantalon), les six autres font
de même.

Dans la figure appelée Yété, après avoir exécuté
un avant-deux, chassé à droite et à gauche, il n'y
a plus de balancé à la fin. L'habitude seule a
introduit le balancé pour le couple qui a dansé
la figure; il commence à balancer au moment où
le couplesuivant traverse pour regagner sa place,
finissant en même temps, pendant quatre me-
sures, après quoi vient le tour de main.

FIGUREAPPELÉELAPOULE.

1. Le cavalier et la dame vis-à-vis traversent
en se donnant la main droite, pendant quatre
mesures.

2. Les mêmes traversent de nouveau ep. se
donnant la main gauche, qu'ils continuent à tç-
nir en restant l'un à côté dq l'autre, pendant!
quatre mesures.

3. Le cavalier et la dame se tenant toujours!
la main gauche, présentent maintenant la droite
aux autres, et tous les quatre balancent ensem-

bleen ligne, pendant quatre mesures.
4. Demi-queuedu chat (comme le n° 5 du pan-

talon).
5. Le cavalier et la dame vis-à-vis vont en

avant et en arrière, pendant quatre mesures.
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6. Le même cavalier et la même dame font
dos à dos, en tournant l'un autour de l'autre

jusqu'à ce qu'ils arrivent à leur place pour ba-
lancer; cette figure exige quatre mesures.,

7. Tous les quatre en avant et en arrière,
comme dans les avant-deux.

8. Les quatre mêmes danseurs forment la
demi-chaîne anglaise (comme le n° i du panta-
lon) pour regagner leurs places. Les autres cou-

ples font de même.

FIGUREAPPELEELATRENIS.

1. Un cavalier et sa dame se donnent la main,
vont en avant et en arrière deux fois, en se quit-
tant la main à la seconde fois, et la dame traver-
sant se place alors à la gauche de l'autre cavalier,
va en avant et en arrière; cela exige huit me-
sures.

2. Un cavalier traverse entre les deux dames,
et chassant en même temps à droite devant elles;
ils exécutent tous les trois un nouveau traversé,
et regagnent leurs places; ce qui exige encore
huit mesures,

3. Balancé quatre (comme le n° 2 du pantalon).
4. Tour de main ( commele n° 3 du panta-

lon).

FIGUREAPPELÉELAPASTOURELLE.

1. Un cavalier et sa dame se donnant la main,
vont deux fois en avant, comme dans la trénis.
La dame se place elle-même à la gauche du ca-
valier vis-à-vis; ce qui exige huit mesures.

2. Le cavalier qui se trouve alors entre deux
dames, donne une main à chacune d'elles, et
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tous les trois vont deux fois en avant, pendant
huit mesures. -

3. Le cavalier restant, qui est seul, va deux
fois aussi en avant, pendant huit mesures.

4. Le même cavalier se joint au groupe de
celui qui se trouve entre les deux dames, pré-
sente sa main pour former un rond

jusqu'à
ce

que chacun se retrouve vis-à-vis sa place, avec
sa danseuse à son côté; quatre mesures,

5. Les mêmes font une demi-chaîneanglaise
pour regagner leurs places (comme le n° 1 du

pantalon); les autres danseurs répètent ensuite
toute la figure.

LAFINALE.

1. Deux cavaliers en face, chacun avec sa
danseuse, forment un chassé croisé. Le cavalier
fait son chassé à droite, en arrière de sa dame,
qui fait en même temps un chassé à gauche en

passant devant lui; ils font ensuite un demi-ba-

lancé, dans l'espace de quatre mesures.
2. Les mêmes cavaliers, avec leurs dames,.

font de nouveau un chassé croisé en arrière; le
cavalier passant à gauche derrière sa dame, tan-
dis que la dame chasse à droite en passant de-
vant son cavalier; en regagnant leurs places,
ils font un demi-balancé; quatre mesures.

3. En avant deux, un cavalier et la dame
vis-à-vis. (Voyez la figure de l'e'té.)

4. Traversé.
5. Chassé à droite et à gauche.
6. Traversé, à vos places.
7. Balancé, à vos dames.
8. Tour de main.

9. Chaîne des dames.
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JO. Demi-queue du chat.
II. Demi-chaîne anglaise.
Mêmesfigures pour les autres; un chasséhuit,

qui s'exécute d'une manière analogue au chassé
croisé précédent, termine la contredanse.

Remarques sur la finale.

Les dames substituent souvent dans cette fi-

gure le moulinet à la chaîne des dames; en se

présentant la main droite, elles tournent en
rond au milieu de la dajise, et font de nouveau
le moulinet en arrière, en se présentant la main

gauche. Les dames alors, sans se quitter la main

gauche, donnent la main droite à leurs cava-
liers, et balancent pendant quatre mesures.

Chaque couple exécuté alors le tour de main,
et reste à sa place.

Le tempsfigure était autrefois exécuté à droite
et de côlé, lorsque chaque cavalier et sa dame
viennent se placer devant le couple qui est à
leur droite pour exécuter un demi-balancé; on
forme ainsi un chassé ouvert, chaque cavalier
se trouvant en face de sa danseuse; tous les huit
vont en avant et en arrière; chaque cavalier re-

prend sa dame et exécute un tour de main pour
retourner à sa place. On ne fait plus cette

figure à raison de la confusion qu'elle occa-
sionne quand il y a plus de huit danseurs pour
un quadrille ou contredanse.

FIGUREAPPELÉELESGRACES.

i. Un cavalier donne la main droite à sa
dame: le cavalier donne en même temps la main
gauche à la dame qui danse à sa gauche, et les-
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deux dames se donnent la main par derrière le
dos du cavalier; tous les trois vont alors en avant
et en arrière deux fois, pendant huit mesures.

2. Le cavalier se retire en arrière, en se bais-
sant pour passer sous les bras des dames, qui
élèvent les mains; le cavalier se relevant alors,
fait passer et tourner les deux dames sous cha-
cun de ses bras, et salue en même temps pen-
dant que les dames saluent au point d'orgue ou
à une pause, pendant quatre mesures.

3. Un cavalier et deux dames dansent tous
les trois en rond en se tenant les mains, et re-
tournent en arrière à la même position d'où ils
sont partis; quatre mesures.

Il est contre les principes de la danse de faire
cette figure avec deux cavaliers et une dame; car
cette figure étant dérivée de l'allemande à trois,
elle doit se composer de deux dames et d'un ca-
valier; d'abord parce que c'est plus élégant, et
ensuite parce qu'enexécutant la passe, les dames,
qui sont en général plus petites que les cavaliers,
ont de la peine à lever, sans gêne, les bras assez
haut.

LAWALSE.

Cette danse, qui, ainsi que nous l'avons déjà
dit, nous vient de la Suisse, a été modifiéeet em-
bellie par des passes et des groupes, afin d'y
introduire de la variété et d'en bannir la mono-
tonie. Leswalses qu'on appelle la russe et la sau-
teusedérivent dé la walse qui se compose de deux

pas,
chacun de trois temps par mesure,

suivantes principes. de la musique. Chacun des deux

pas complète le demi-tour de walse, qui dure
une mesure; ces deux pas ensemble forment le
tour entier de walse, exécutés en deux mesures.
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Ces pas diffèrent l'un de l'autre, quoique pour
ainsi dire entrelacés, si l'on peut s'exprimer
ainsi, et de manière a empêcher les pieds dé
l'un de toucher ou de faire mal aux pieds de
l'autre; ainsi, pendant qu'un cavalier fait un

pas, la dame en fait un autre, de manière que
tous les deux s'exécutent sans interruption, ainsi

que nous le démontrerons clairement.
Pour exécuter un de ces pas de walse , placez

les pieds à la troisième position, le pied droit en
avant, puis portez le pied droit en avant, d'une
manière naturelle, sans le tourner en dehors;
placez-le en quatrième position (premier temps);
portez de suite immédiatement le pied gauche en
avant, en tournant la pointe en dedans et la
croisant en avant de l'autre pied, pour arriver
en quatrième position, le pied se levant immé-
diatement et le corps en même temps, exécutant
un demi-tour; placez le pied pour la quatrième

position
(second temps); ce pied, que vous avez

levé pendant, le temps précédent,.doit alors se

placer devant l'autre en troisième positiont et
en dehors, reprenant sa position ordinaire et

pour achever la troisième mesure. Le pas, s'exé-
cutant ainsi en faisant un demi-tour, portera la
face du danseur où était son dos précédemment.

Pour faire le second pas et exécuter le second
demi-tour en même temps, ce qui complète le
tour de walse, tournez en dehors au côté du
pied gauche, la pointe en dedans, et le corps se
mouvant en même temps en rond, placez-le en
seconde position (premier temps);mettez le pied
droit derrière le gauche, en continuant toujours
à tourner le corps (second temps); portez alors
le pied gauche devant vous, la pointe en de-
dans, le corps tournant aussi pour arriver au
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demi-tour au moment où vous élevez le pied
gauche en seconde position pour exécuter la
troisième mesure du second pas et le second
demi-tour qui complète le tour de walse.

On peut voir par ces détails que la walse se

compose de deux pas, chacun contenant trois

temps, ce qui fait six tours pour deux
pas,

ou un
tour complet de walse exécuté pendant deux
mesures; et aussi, lorsque l'un des deux wal-
seurs avance le pied droit pour commencer le

premier pas décrit ci-dessus, l'autre walseur tire
en même temps le pied gauche en arrière pour
entamer l'autre pas,• laissant à l'autre la facilité
d'avancer ses pieds, tous les deux alors exécutent
le demi-tour; puis l'un répète le pas que l'autre
vient d'exécuter, dans le second demi-tour, pour
achever le tour de walse. Quand on est placé

pour
walser, afin de bien entamer le pas et que

les deux, danseurs soient à l'unisson, la dame à
la droite du cavalier, le cavalier doit partir du

pied gaucheen tournant devant sa danseuse,
comme si c'était sa première position, et quant
au second pas décrit précédemment, il est tou-

jours exécuté par la personne qui a le dos du
côté oùla walse commence, tandis que celle qui
est en facede ce côté exécute toujours le premier
pas.

Pour bien walser, tous les temps doivent être

exactementmarqués, et il faut faire attention à ne

pas tourner iur lespointes}dans lesmêmestèmps,
cette méthodt ne pouvant convenir à deux per-
sonnes qui tournent ensemble; chaque tour de
walse doit être clairement et complètement exé-

cuté, de manière qu'en terminant, les walseurs
arrivent toujoursi l'opposite du côtéoùils étaient
en partant, sans quoi le cours de la walse ne
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pourrait être.suivi, et les walseurs se jetteraient
infailliblement les uns sur les autres, ou sur
ceux qui sont au milieu de la salle, ce qui arrive
souvent.

Il faut se garder des mauvaisesattitudes, plus
indécentes les unes que les autres, et qui ont

pris naissancedans la mauvaise compagnie.
Le cavalier doit tenir sa dame par la main

droite et par la ceinture ou par les deux mains,
si elle walse difficilement; ou autrement il serait
mieux pour un cavalier de porter la main droite
de la dame dans sa main gauche. Les bras doi-
vent être arrondis, ce"qui est plus gracieux, et
sans mouvement; dans cette position on doit se
tenir aussi éloigné de sa dame que la longueur
des bras le permet, afin de ne la gêner en rien.

Lafig. 73, Pl. IV, est celle de la walse exécutée

par deux dames.

SUITENOUVELLEDE CONTREDANSES,

PARC.BLASIS.

Nous nous sommes écarté de la route ordi-
naire en composant les contredanses suivantes,
afin d'introduire plus de variété dans leurs figu-
res, et de donner à la disposition de ces figures
une physionomie analogue à leurs titres, en sorte
que le titre ne puisse en paraître ni arbitraire ni

insignifiant.
FIGURESPRIMITIVES.

L'aurore.

i. Un cavalier et sa dame, chassé sur les cô-
tés; demi-balancé avec le cavalier et la dame
vis-à-vis.
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2. Tour de deux mains, et à vos places. Cette
figure doit être faite par les sixautres.

3. La dame seule, pendant huit mesures.
4. La même dame, traversé avec le cavalier

vis-à-vis, traversé de nouveau et balancé en
présentant la main droite et la main gauche,
puis le tour de deux mains.

5. Le grand rond.

Lafolâtre.

I. Demi-chaîne anglaise.
2. Balancé.
3. Demi-chaîne anglaise.
4. Balancé.
5. Quatre cavaliers en avant.
6. Quatre dames en avant.

7. Chassé croisé tous les huit.
8. Chaîne des dames.

9. Chassé quatre sur les côtés; balancé; tour
de deux mains.

10. Les deux couples se retournent; chassé en
avant quatre; retournez à vos places en répétant
Je chassé.

II. Balancé tous les huit; tour de deux mains;
la même chose pour les six autres.

Le calife.

1. Un cavalier en avant et en arrière.
2. La dame vis-à-vis, en avant et en arrière.
3. Même figure pour les trois autres dames.

Elles doivent finir le chassé en avant, vis-à-vis
le cavalier, et retourner à leurs places.

4. Le même cavalier et les trois dames en

avant, tour de deux mains, à vos places.
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5. Le cavalier, balancé avec sa dame, tour de
main.

6. Le cavalier, chassé de côté, balancé el tour
de main à sa dame; la même figure avec les trois
autres dames.

7. Le même cavalier, balancé à sa dame, les
deux mains pour le grand rond. Même chose

pour les six autres.

Les bacchantes.

i. Chassé huit, balancé, à vos places.
2. Cavaliers et dames, les mains en croix et

grand rond.
3. En avant quatre.
4. Chaîne anglaise.
5. Balancé.
6. Tour de deux mains.

7. Quatre dames, solo chacune à son tour;
quatre mesures chaque.

8. Même figure pour les cavaliers.

9. Chassé huit en avant eten arrière.
10. Chassé croisé tous les huit.

La triomphante.

I. Chaîne anglaise à quatre.
2. La même pour les quatre autres.
3. Trois cavaliers, chacun à son tour, en

avant deux, demi-balancé et tour de main, mais
la dame ne danse le tour de main que pen-
dant deux mesures seulement, puis abandon-
nant le cavalier, et s'avançant dans le milieu
de la danse, exécute quatre mesures de plus,
et retourne à sa place.

4. Le dernier cavalier et sa dame, balancé,
tour de deux mains. ,
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5. La dame quitte son cavalier, s'avance dans
le milieu de la danse et fait un solo, pendant huit
mesures.

-

6. Tous les cavaliers en avant, se donnent la
main, entourent la dame en faisant le rond;
la dame se dégage, et tous retournent à leurs
places. Mêmechose pour les sixautres.

Le petit-maître.

1. Un cavalier seul; grand rond.
2. Le même cavalier seul, pendant huit me-

sures.
3. En avant deux avec la dame vis-à-vis et

dos à dos.
4. Même figure pour le cavalier avec les trois

autres dames.
5. Tous, chassé croisé.
6. Le même cavalier en avant et en arrière

avec deux dames de son côté; balancé, à vos

places.
7. Tour de deux mains, tout le monde.

La coquette.

1. Chassé en avant, tout le monde.
2. Demi-balancé.
3. Tour de deux mains, à vos places.
4. Une dame seule, chassé de côté; un cava-

lier et sa dame, demi-balancé; tour de, deux
mains avec le cavalier. La dame répète cette

figure avec l'autre couple, et retourne à sa place.
5. La même dame, seule, pendant huit me-

sures.
6. Elle donne les deux mains à son cavalier,

grand rond, balancé, tour de main.

7. Chassé, répété par les autres couples.
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- La jalouse.

1. Un cavalier et sa dame, en avant et en ar-
rière.

2. Mêmefigure pour les autres. -
3. Deux dames et deux cavaliers, vis-à-vis,

en avant.
4. Moulinet.
5. La même dame en avant, et demi-balancé,

tour de deux mains, à vos places.
6. Un cavalier, chassé de côté, balancé à sa

dame; tour de deux mains, et la dame le rejoi-
gnant par un chassé en avant, qu'elle complète
quand elle a fini sa figure, présente les deux
mains à son cavalier, et l'enlève à l'autre dame;
à vos places.

7. Le même cavalier répète la même figure
avec les trois autres dames.

8. La dame du dernier cavalier s'unissant à
lui, prend ses mains et forme le grand rond; à
vos places, balancé, tour de main.

9. Chaîne anglaise.
10. La même figure les quatre autres.
11. Moulinet tout le monde.

La virginie.

1. Balancé tout le monde.
2. Tour de main.
3. Un cavalier seul deux fois.
4. Une dame seule deux fois.
5. Demi-queue du chat.
6. Grand rond après s'être donné les mains,

7. Tout le monde en avant et en arrière.
8. Chassé, déchassé, tout le monde.
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EXPLICATION

DESPLANCHESRELATIVESALADANSEDESOCIÉTÉ.

PLANCHEIII.

Fig. 62à 68. Attitudes et positionsdescavalierset
de leursdames, dansle quadrilleoucontre-• danse.

63.Salut des dames.
65.Salut descavaliers.
66. Groupe et manière de tenir les mains en

dansant.
67.Autre groupe.
68. Autre position, encontredanse.

PLANCHEIV.

Fig. 69à 85. Attitudes et positionsdes damesspé-
cialement.

69.La dansedu schall.
70.Le fandango.
71.Positiondesbras et desmains.
73.La walse.
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CONCLUSION

Nous considét-onssurtout, dans cette Conclusion,
la relation qui existe entre la danse et les
beaùx-arts.

Lesartssontfrèreset rivaux.
(LAHAUÈ.)

LE maître de ballets doit réunir en lui-même
tous ces rayons de lumière qu'une connaissance

générale des beaux-arts répand sur l'esprit, et
dès-lors ses productions seront toujours em-

preintes de ce coloris magique qu'une
telle con-

naissance ne peut manquer d embellir de ce
charme délicieux auquel on ne saurait résister.
En poésie, en peinture, en sculpture et en

musique, il découvrira une mine inépuisable
de matériaux; mais il faut beaucoup d'art,
de goût et d'imagination pour les employer avec
succès.

La pantomime peut prendre toutes les formes
et imiter toutes les passions; c'est la puissance
de Protée, que l'on peut comparer au génie ex-
traordinaire de Shakspeare. Le style élevé de la
danse se présente avec les attitudes et les con-
tours du Corrège, de l'Albane et du Guide;
chaque mouvement,chaque pas doit transmettre
un sentiment.

Dans les productions des beaux-arts, on s'at-
tend à voir les beautés, non les défauts du mo-
dèle (la nature). L'imagination la plus ardente
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et la plus active est aussi la plus disposée à sortir
des limites prescrites par la raison, et de là
viennent les défauts que l'on peut remarquer
dans les œuvre%aes hommes doués d'un grand
génie. La raison devrait être la compagne insé-

parable de l'imagination. Ledésirdefaire quelque
chose de neuf ou de peu commun jette souvent
dans l'extravagance et dans l'improbabilité; et
c'est ce désir qui détourne les artistes de l'imita-
tion des beautés de la nature, et qui menace les
beaux-arts de leur déclin. Le bon goût alors est
insulté, et il faut du temps pour y revenir. Les
hommes de génie eux-mêmescraignant de passer
pour de serviles imitateurs, et se fiant ttop à leurs

propres forces, oublient souvent les modèles de
la perfection, et mettent aujour des œuvresmons-
trueuses et absurdes, que le public applaudit à
raison de leur nouveauté. D'autres artistes, d'un
moindre talent, suivent les traces erronées de
leurs prédécesseurs, et les surpassent en absur-
dités. Telles sont les pernicieuses conséquences
d'un précédent vicieux; alors la folie croît jus-
qu'au délire, tout devient contorsion, et celui

qui produit la difformité la plus grande et la

plus monstrueuse recueille la palme due au mé-
rite seul; la destruction du goût en est la suite

inévitable; la vérité, la beauté, la sublimité, sont
exclues des ouvrages de l'art.

Afin de produire une chose excellente, c'est-
à-dire un ouvrage exquis par l'union de l'art et
du génie, il faut suivre strictement les intentions
des grands maîtres, étudier leurs principes avec
un esprit de philosophie, juger soi-mêmesans

perdre de vue la vérité et la beauté, Decus,
splendor boni, et s'efforcer de mériter les

éloges des hommes d'un goût et d'un jugement
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capables de braver la faux du temps.

Nous sommes redevables de l'opéra au siècle
des Médicis. De toutes les espèces de drame,
c'est jcelle qui approche le plus de l'ancienne

tragédie grecque; elle en a toute la pompe, et de

plus l'avantage d'unir la poésie à la musique
d'une manière plus uniforme et plus intime. Le
célèbre Quinault se modela lui-même sur les

Italiens, et fut le premier qui conduisit l'opéra
à la perfection: ses œuvres son intéressantes,
régulières, et susceptibles surtout de s'unir à la

musique. La Motte, Fontenelle, Roy, Bernard ,
Marmontel, du Roullet, Guillard, etc., l'imi-
tèrent et enrichirent le drame lyrique de leurs

productions délicieuses. En Italie, ce fut un peu
plus tard que l'opéra arriva à la perfection.
ApostoloZeno, homme d'une grande érudition
e: poète estimable, commença le premier cette
glorieuse entreprise; et Métastase, dont le génie
était bien supérieur à celui de Zeno, suivit son

exemple, et atteignit presque la perfection. Plu-
sieurs Sommesde talent, tels que Pariati, Cal-

sabigi, Pallavicini, Coltellini et quelques autres,
ont, aptès les deux grands hommes que. nous
venons de citer en première ligne, produit quel-
ques ouvrages très estimables, mais peu nom-
breux. Cette circonstance et la médiocrité de
leurs successeurs causa le déclin de l'art, qui,
aussitôt après, reparut en France sous des au-
spicesplus heureux.

Suivant la définition d'un écrivain célèbre,
1 opérafrançais est de la poésie épique mise en
action dramatique, et embellie de décorations
théât-ales. Ce que la poésie épique présente à
1 imagination seule, le poète lyrique français
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essaie de le montrer aux yeux; et c'est aussi ce

que doit faire le maître de ballets dans ses com-

positions du
style héroïque. Le merveilleux,

renduvisible, étant l'âme véritable de l'opéra
français, il est aussi l'essence des ballets mytho-
logiques, allégoriques et féeries.

Les Italiens donnent la préférence aux sujets
purement historiques, et le maître de ballets

peut, en conséquence, se modeler sur les tragé-
dies lyriques italiennes, quand il veut ne, traiter

que les événemens naturels. Les qualités qui
caractérisent la tragédie et la comédie .doivent
être exactement conservées dans les grands opé-
ras et dans l'opéra comique; ce sont les deux
classes principales qui renferment toutes les

autres, plus ou moins composées : c'est sur elles
que le ballet doit se modeler. Les sujets sérieux
doivent être grands et élevés, susceptibles d'une
mise en scène magnifique, et demandant à lA
fois toutes les ressources de la peinture, des
machines et des costumes; il y faut déployer
une série d'incidens intéressans et de situations

pathétiques; il faut étonner et frapper par une
suite de passionsvariées et pittoresques. Detoutes
les productionsthéâtrales, le grand opsra et le
ballet sont celles qui s'emparent le plus complè-
tement de nos sens; et il est à remarquer que
si le poète doit fournir au musicien descontrastes;

marqués, dans lesquels la musique puisse dé-

ployer toute sa puissance sans monotonie et sans
contrainte, le maître de ballets aussi doit arran-

ger les scènes et les disposer ainsi que l'actûn

dramatique, de manière que l'exécution panto-
mimique soit toujours frappanteet expressivex
récréant la vue par sa grâce et intéressantl'es.

prit par son énergie.
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L'opéra comique tire son origine de lafarce
des Italiens; il parut d'abord à l'ancien thèâtre
de Naples. En France, Le Sageen fut le fon-

dateur; il fut cause qu'un grand nombre de

pièces amusantes de ce genre furent répandues;
et, comme elles étaient régulières, elles obtin-
rent un succès complet. Il fut bien secondé par
Fuselier et d'Orneval. En Italie, ces pièces
furent imitéespar Lorenzi, Nelli et Gasti.L'opéra
comique, ou opéra buffa, exige un style gai et

amusant* un dialogue vif, des situations plai-
santes, une action spirituelle et de la vie. Le
cours de l'opéra comique et du ballet de ce

genre doit être plus rapide que celui de la comé-
die parlée. La musique et la pantomime cessent
de plaire quand elles manquent d'une vive action

dramatique. Les compositeurs napolitains ex-
cellent dans la -musique comique: Cimarosa en
est un modèle parfait.

Les personnages doivent être aussi clairement

peints et distincts qu'une espèce de composi-
tion l'est de l'autre. Quelques acteurs disent et

jouent souvent dans le même style et du même
ton les rôles dé rois, d'hommes de la vie privée,
de paysans, rôles dont les manières sont si évi-
demment différentes les unes des autres; et ce-

pendant ils devraient donner l'attention la plua
sérieuse à cette intéressante variété, qui, toujours
dans la nature, distingue un rang de l'autre. Il

petit être difficilede copier exactement ces parti-
cularités; mais, comme elles sont vraies, c'est
le premier devoir d'un acteur de représenter la
nature avec vérité; et c'est ce qui constituait leur

premier mérite chez les anciens. C'est par
l'oreille que le poète et le musicien arrivent à
l'âme, et c'est par les yeux que le danseur et le
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mime, semblables au sculpteur et au-peintre,.
doivent égalementy parvenir, en nous charmant

par
la grâce et par la perfection de l'attitude, de

l'expression, et des autres beautés dont les a4s
qu'ils professent sont susceptibles.

Il y a un étroit paresntageentre tous les beaux-
arts, et similitude entre l'Iliade et l'Hercule
Farnèse, entre les œuvres de Virgile et celles
de Raphaël, entre David et Canova, Corneille
et Michel-Ange, le Carrache, le Guide et le
Tasse, Delille et le Dominiquin, entre leS
oeuvresdu Tintoret et celles de Lopez de Véga,
Handel et Klopstock, Valentin et Crébillon,
Walter Scott et Paul Véronèse, le Guerchin et
Moore, Byron et Salvator Rosa, entre quelques
unes des compositionsde Mozart et le gladiateur
mourant. Haydn peut être appelé le Phidias de
la musique, et Boccherini son Corrège.

Dans les compositionscomiques et pastorales,
j'ai plusieurs fois remarqué l'affectation au lieu
de la naïveté, et un luxe recherché au lieu d'une
franche simplicité. Nous pouvons dire de ces

compositions, qui offensent le bon goût, ce que
Cazotte dit de Fontenelle: « La musette du ber-

ger est garnie de dentelles, et ses moutons ont
des colliers faits de rubans de couleur de rose. »
Les auteurs, même eu copiant la nature, essaient
de corriger ou d'effacer ses traits, suivant leur
manière de l'envisager, ou pour atteindre quel-
ques objets particuliers qu'ils ont en vue. C'est

ainsi, comme on l'a judicieusement remarqué,
que Corneille représente ses héros tels qu'ils
auraient dû être; Racine, tels qu'ils sont réel-

lement; Crébillon, tels qu'ils n'auraient pas dû

être; et Voltaire, commeil aurait désiré qu'ils
fussent. Cependant les œuvres de ces grands
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hommes sont des modèles qui, comme ceux de

l'Angleterre, de l'Italie et de l'Allemagne, doi-
vent être étudiés de manière à nous rendre ca--

pables
de choisir avec goût, et d'améliorer ainsi

lebel art que nous professons.
Shakspeare est un grand maître dans la re-

présentation de sespersonnages; il donne la na-
ture comme il l'a trouvée, simple ou composée,
basse ou sublime, odieuse ou charmante. Là, il
tonne comme Homère; ici, il peint comme Mo-
lière; quelquefois, c'est un Caravage; quelque-
fois un Titien; ici, il nous enlève aux cieux par
son pouvoir magique; là il nous plonge dans les
abîmes du malheur par le même art. La prodi-
gieusefécondité de ce poète extraordinaire est un
trésor inépuisable et réellement sans égal; mais
il faut y puiser avec discernement.

Il est vrai qu'Eschyle composa quatre-vingt-
dix-sept pièces, Sophocle cent vingt, et Euri-

pide soixante-quinze; mais le plan, les carac-
tères et l'exécution d'une des bonnes pièces de

Shakspeare
me paraît^voir demandé -plus de

travail que.trois tragédies entières de l'ancienne
Grèce.

La musique étant un art d'imitation, ne doit

jamais perdre cette proprtété; la nature est son
guide, et le sentiment sonjuge. La musique sans

•
expression, et dont on ne peut à l'instant recon-
naître le caractère, ne peut pas être regardée
comme de bonne musique. A quoi sert au mu-
sicien de déployer son habileté dans certains
calculs mathématiques, dans certaines combi-
naisons harmoniques, si la musique manque de
mélodie et d'expression? Le drame offreau com-
positeur de

musique
le plus beau champ à par-

courir; il donne l'occasion de produire les effets
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les plus étonnans dont l'art soit capable. C'est
dans l'opéra que le pouvoir enchanteur de la
musique est le plus parfait. C'est là que la mu-

sique doit peindre chaque circonstance; que les
sensations qu'elle produit en nous par ses sons

doivent être parfaitement analogues aux objets
que nous avons devant les yeux, et qui sont
alors imités par l'art de la musique; et afin que
de telles imitations soient parfaites et produisent
uneffet véritable, le poète et le musiciendoivent
s'entendre parfaitement, et de telle manière que
ce qui est dans l'imagination de l'un puisse par
l'art de l'autre nous être exactement rendu en
mélodie. Ils dépendent l'un de l'autre, et le
même sentiment dotales guider. Quand la poésie
est faible et sans expression, la musique doit
aussi manquer d'âme et d'énergie.Il est très dif-
ficilé d'obtenir cette union si désirable-de lalens.

Quand le compositeur est accouplé avec un poète
médiocre, il s'efforce, pour éviter la disgrâce
qui menace le poète, dêbriller sans l'aide de ce

qui devrait seul l'inspirer. On ne peut blâmer le
musicien de ne pas se mettre à l'unisson, d'un

misérablerimeur; mais il eût été digne de

louange d'éviter une association dont les œuvres
ne pourront jamais être qu'imparfaites et iné-

gales.Combien souvent entend-on répéter: IlLa

musique est bonne, mais les paroles sont insi-

gnifiantes! » La musique devrait « semarier à
des vers immortels» ; mais quand le mariage est
mal assorti, les conséquences sont également
malheureuses pour tous les deux; le mérite de
la partie qui est bien disparaît dans la médio-
crité .de l'autre. Quand des vers intrinsèque-
ment bons sont unis à une musique presque
sans faute, c'est alors « un couple béni. » Si le
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musicien doit être prudent dans le choix du

poète, le maître de ballets doit agir de la
même manière s'il veut éviter une chute. Le
musicien doit continuellement soumettre son
talent a expnmer le sens des paroles ou l'action

pour laquelle il compose, ce qui donne toujours
un caractère intéressant à ses productions. Il y
a entre lui et le poète une espèce d'assaut amical,
à qui peindra le mieux les sensations du senti-
ment et de la passion; et le résultat heureux sera
une production purement dramatique, au lieu
d'une composition de concert. Quand le com-

positeur de ballet donne ses intentions au mu-

sicien, ce dernier doit le considérer comme son

poète, et agir en conséquence. Dans les œuvres
des grands maîtres de Iltalie, on peut trouver
des'modèles de ce qui est véritablement beau:
Jomelli, Sarti, Buranello, Sacchini, Guglielmi,
Piccini, Paesiello et Cimarosa en offrent la

preuve à ceux qui voudront les étudier; ils ont
toujours marqué la distinction du style élevé au

style comique; iis ont observé strictement le

rang, les rôles, les noms des personnages qu'ils
avaient à faire agir et chanter: ils dessinent l'ac-
tion dramatique, et donnent à tout une teinte
locale. De tellesproductions fonthonneur à l'art,
et ont acquis à leurs auteurs une célébrité méri-
tée. La musique a ses Sophocle, ses Euripide,
ses Ménandre et ses Molière. Le style des com-
positeurs que nous avons cités est sipur, si doux,
si expressif, que lors même qu'il s'est écoulé un

laps@
considérable de temps sans avoir entendu

l'exécution de leurs œuvres, leurs airs revien-
nent facilement et avec délices à la mémoire;
tant il est difficile d'eneffacer l'impression dès
qu'on l'a une foisressentie, et l'on ne peut donner
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une meilleure preuve de l'excellence de leur
musique. Si les peintures du Corrège, du Titien,
de Raphaël, du Dominiquin, n'avaient été exé-
cutées que pour plaire aux yeux simplement, ces
maîtres devraient encore être considérés presque
comme des dieux dans leur art. L'homme de

génie s'adresse toujours lui-même au cœur; et

pour atteindre ce but, il copie et embellit la
nature, qui est sa divinité tutélaire, qui ne peut
le décevoir, et dont les écarts eux-mêmes sont

toujours admirables.
Madame de Staël, parlant de la musique ita-

lienne, dit au sujet des opéras comiques de Ci-
marosa et de sescontemporains: «La gaîté même
que la musique bouffe sait si bien exciter, n'est

point une gaîté vulgaire qui ne dise rien à l'ima-

gination. Au fond de la joie qu'elle donne, il y
a des sensations poétiques, une rêverie agréable,
que les plaisanteries parlées ne sauraient inspi-
rer. » La musique est le langage de la nature

gracieuse dans son humeur la plus gaie. L'es-

prit comique qui domine dans les meilleursopé-
ras comiques italiens de ce genre est le même

que celui que l'on trouve dans Molière et dans
Goldoni, et non celui qui domine dans les insi-

gnifiantes productions de la troupe des écrivail-
leurs qui ambitionnent le plaisir d'orner leurs

pièces de toutes sortes de jeux de mots bas, et
d'une trivialité digne des tréteaux de la foire. La
véritable valeur de la musique peut être jugée
par les sensations qu'elle fait éprouver aux per-
sonnes de bon sens et d'un goût délicat, et ce
sont vraiment les seules qui aient le droit de
donner leur opinion sur cet art.

La musique du grand ballet, comme celle
du grand opéra, doit être énergique, majes-
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tueuse et élevée; son style doit être soutenu et
bien adapté à l'esprit du sujet. Il n'y a pas be-
soin de bruit ou d'enluminure; il est seulement
nécessaire d'exprimer les passions avec cette

énergie et cette simplicité:qui les caractérisent.
On peut supposer que la même âme animait

Virgile, Raphaël et Pergolèse; car la même es-

pèce de génie'domine dans l'Enéide, la Trans-

figuration et le Stabat. Peut - être la musique
n a-t-elle jamais produit un morceau plus par-
fait que le chef-doeuvre que nous venons de
citer. Que les professeurs des autres beaux-arts
s'efforcent d'imiter Pergolèse, dont les compo-
sitions sont simples, régulières, élevées et su-
blimes. Ce grand maître a réussi dans chaque
espèce de composition, et donné à chacune le
caractère et l'expression convenables. C'était un
admirateur passionné des beautés de la nature,
et les copies qu'il en a faites sont inimitables.

Aucune occasion n'est plus favorable pour
déployer toute la puissance d'imitation de la

musique qu'une ouverture d'oeuvredramatique:
c'est alors que la mélodie et l'harmonie offrent
au (musicien tous leurs trésors, et qu'il doit en
profiter pour son

plus grand avantage. Les sons
dont se compose 1expression musicale peuvent
être comparés à la palette d'un peintre qui pré-
sente une abondance de couleurs brillantes,
dont la disposition et l'harmonie donnent la
mesure du génie de l'artiste. Les ouvertures sont
convenables pour la danse, qui est mieux sou-9
tenue par la musique instrumentale. Une ouver-
ture est surtout essentielle pour un opéra ou
pour un ballet; elle devrait être une introduc-
tion; on y devrait esquisser les sujets princi-
paux de la pièce pour laquelle elle est composée;



386 MANUELCOMPLET.

et quand elle est convenablement exécutée, elle
peut même servir d'une espèce de programme
pour l'auditoire, qu'elle met dans la situation
d'esprit la plus favorable pour sentir et pour
comprendre la représentation qu'elle précède.
« Une ouverture, dit F. A. Blasis, devrait être
le sujet de l'ensemble d'un tableau musical com-
posé par gradations ou transitions, des incidens

principaux qui forment le tableau et qui doivent
émaner de l'action du poëme. » Une des meil-
leures ouvertures que j'aie entendues, et qui
donne peut- être l'idée

j
la plus parfaite de ce

que l'on peut exiger de ce genre de composition,
est celle du Jeune Henri, par Méhul. Cette pièce
admirable est caractérisée par la vérité la plus
parfaite d'expression, l'effet le plus brillant et
la description locale la plus fidèle. Depuis la pre-
mière mesure jusqu'à la dernière note, le com-

positeur donne une esquisse de maître de l'o-

péra qui va commencer. Rien n'est omis dans
la description de la chasse depuis le moment
du rassemblement et du départ des chasseurs,
jusqu'à celui où ils saisissent leur proie; rien de

plus clair et de plus énergique que la manière
dont chaqué chose est exprimée. Lorsque j'é-
coute la musique de Méhul, je m'imagine voir
une peinture de Jules Romain; le style est sa-
vant et correct, le coloris quelquefois sombre,
mais rempli d'énergie. Sa manière est noble et

majestueuse, et mieux adaptée à des sujets d'un
.caractère sévère qu'à ceux d'une nature légère
et gracieuse.

J'ai vu un ballet composé sur l'ouverture du
Jeune Henri, et qui produisait uu excellent effet.
Cette ouverture avait en quelque sorte servi de

programme au maître de ballets; il l'avait suivie
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pas à pas, et le succès qu'obtint sa production
prouve qu'il avait parfaitement compris le lan-

gage de l'harmonie. Nous pouvons voir par là

que les arts se prêtent un appui mutuel. Le
même sujet qui a servi à un compositeur d'opéra
et à un'maître de ballets, peut aussi convenir à
un peintre.

L'ouverture du Délire, par Bertpn, a donné
à un certain acteur pantomime l'idée d'un très
beau monologue, dont il exprimait le sujet par
des gestesprovenant des sensations qu'inspirait
la musique seule. On peut voir aussi par là que
plus nous avons de sensibilité et d'intelligence,
plus nous saisissonsfacilement les analogies qui
existent entre certains objets. Souvent l'inven-
teur de l'admirable ouverture de la GazzaLadra
met les pieds du danseur en mouvement, et

inspire les gestesdu mime. La cantate d'Ariana,
par Hayden, a servi Ai quelque sorte d'inter-
prète à l'une des scènes pantomimes les plus frap-
pantes qu'on ait jamais vues sur aucun théâtre.
L'ouverture d'Elisca, par Grétry, composition
qui

sera toujours nouvelle, m'a suggéré l'idée
d'un grand mouvement de guerriers et d'ama-
zones. Dans mon ballet de Pygmalion, certains
airs de Mozart m'ont donné des pensées conve-
nables à ce ballet. L'opéra de Camille, par
Daleyrac, si réellement supérieur à celui de Paër
sur le même sujet, nous présente des passages
d'une énergie et d'un éclat bien adaptés à l'ex-
pression pantomimique. Les œuvres de Boyel-
dieu et de N. Isouard contiennent une musique
très applicable au ballet. MaisChérubini, Catel
et Lesueur étant presque entièrement vides d'i-
magination, sont presque sans utilité pour un
danseur. Le musicien de Pesaro nous offre une
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mine riche-; mais il faut du jugement pour l'ex-

ploiter:
les airs devraient être mieux disposés

qu'ils ne l'ont été par le compositeur, qui n'a
pas travaillé aussi bien en philosophe qu'en mu-
sicien.

Quand le maître de ballets fait choix d'un

passagequ'il croit convenable pour accompagner
sa pantomime, il ne doit pas toujours se laisser

gouverner par la manière dont il est encadré;
car souvent un air qui est complètement expres-
sif dans les émotions sérieuses, a été cousu à des

paroles d'un caractère comique; et réciproque-
ment un air joyeux a été intercalé dans une

tragédie. J'ai connu un artiste qui faisait sans
s'en douter la critique la plus amèrc de cette
confusion de style. Il prenait quelques unes des

plus belles parties d'un opéra comique, et les
encadrait dans un ballet sérieux, tandis qu'à un
ballet comique il attachait une infinité d'airs

d'opéras tragiques du même compositeur. Le

choréographe était justement applaudi pour son
discernement dans cette intercalation.

Les ancien? étaient particulièrement soigneux
de conserver l'accord de la musique et de la

danse, et ils exigeaient que l'analogie la plus
parfaite eût toujours lieu entre ces deux arts.

Lerhythme de la musique réglait les attitudes de
la danse, et des Aristarques dirigeaient chaque
geste de pantomime; le style et l'expression de
la musique étaient exactement adaptés au carac-
tère de la pièce, et leur bon goût était en consé-

quence clairement déployé dans les imitations
les plus parfaites de la nature. La musique de
la danse devrait toujours être spirituelle, fine,
cadencée et entraînante; celle de la pantomime,
procédant plus directement d'une sensation in-
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time, doit être revêtue d'un coloris varié à l'in-

fini; son changement de style et d'expression
doit correspondre exactement au changement
de sensations. Telle était la nature du système
musical établi parmi les Grecs et les Romains.

Quand la mélodie et l'harmonie, conservant
chacune leur propre sphère, deviennent les or-

ganes fidèles des sentimens du cœur, la musique
doit étendre sur nous son empire puissant et
délicieux.

Le butdu maitre deballets devrait être, comme
celui du peintre, de donner une image parfaite
de la nature; il doit se considérer comme un
miroir uniquement destiné à réfléchir avec la

plus grande fidélité les images qui viennent s'y
retracer. L'illusion de la scène doit être assez

parfaite pour donner l'apparence de la réalité à
tout ce qui s'y passe pendant la durée de la re-

présentation. Un tableau ou un ballet ne peut
être réputé parfait qu'autant que l'art qui l'a

produit est si bien mis de côté, que la nature
seule y soit admirée; l'art doit être inaperçu, et
son plus grand triomphe est de se cacher lui-
même.

Quand les artistes de la fin du dix-septième
et du commencement du dix-huitième siècle
substituèrent dans leurs compositions une af-
fectation fausse et maniérée à la simplicité, la
confusion à la clarté, l'afféterie à la grâce, la
monstruosité à la grandeur, le ridicule au su-
blime, l'art perdit ses attraits, et les hommes de

goût ne purent l'imiter plus long-temps. Ces
artistes n'épargnèrent aucune peine pour ren-
dre leurs tableaux agréables par la vivacité,
l'éclat et la variété des couleurs. A cet effet, ils
ornaient leurs dessins d'or et d'argent, de
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pierres précieuses, de somptueuses draperies et
« des ornemens les plus coûteux du luxe » , pen-
saut ainsi éblouir et étonner la multitude. Quant
aux personnages, ils ne les regardaient que
comme des accessoiresdans leurs compositions.
Ils ne se donnaient pas la peine de s'enquérir
s'ils avaient à représenter des Romains ou des

Egyptiens, des anciens ou des modernes; s'ils
devaient avoir le même costume ou des costumes
différens, et en quoi pouvait consister cette dif-
férence; si l'action qu'ils représentaient se pas-
sait à Constantinople ou à Paris, à Mexico ou
à Madrid; si la nature, les habitudes et les cou-
tumes étaient les mêmes dans tout pays; s'ils
avaient à faire agir des dieux ou des hommes,
des héros ou des paysans, la vertu ou le vice.

C'est à ce système d'ignorance que nous som-
mes redevables de Césars en turbans, de héros
de la fable en costume espagnol, et d'une foule
d'anachronismes et d'erreurs de toute espèce. Ils
ont peint des matrones avec le regard de Laïs;
placé la tête d'Adonis, sur les épaules robustes
d'Hercule. Au plus sage des hommes buvant la

ciguë, ils ont donné l'attitude de Virginius prêt
à immoler sa fille. Ils ont exprimé le courage
calme du martyr par le désespoir d'un homme
ordinaire environné de tortures. C'est au maître
de ballets qui doit s'emparer des beautés de la

peinture
à en éviter les défauts, et plus particu-

lièrement ceux que nous venons de signaler, et

qui sont d'un goût si détestable, qu'ils gâteraient
la meilleure composition.

Nous devons chercher à savoir choisir et imi-
ter convenablement nos modèles, surtout si ce
ne sont pas des productions de l'art que nous

professons. Les Campi, Gatti, Procaccini, et
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presque tous les peintres de la Lombardie de
ces derniers temps, ainsi que leurs imitateurs

français, semblent avoir pris pour modèle la

poésie de Lucain. La manière de ce poète, ses

descriptions, ses images paraissent avoir contri-
bué à la formation de leurs talons,et à la perfec-
tion du style qu'ils adoptent. Il faut d'abord
avoir étudié les principes de leur art dans les

ouvrages de Michel-Ange et du Tintoret, et la
manière de cesgrands artistes conduit par degrés
à l'imitation du poète que nous venons de citer,
et d'autres auteurs les plus maniérés et les plus
gigantesques dans leurs compositions. Michel-

Ange exagère souvent, et ceux qui entreprennent
de suivre ses traces sans posséder son génie et
son exécution vigoureuse, risquent souvent de
se tromper. C'est ce qui est arrivé à la plupart
des peintres dont nous avons parlé; ils ont porté
lefaire(la medn) deMichel-Angeplus loin qu'il ne
l'avait fait lui-même, et ont exagéré ses défauts
sans l'égaler dans ses bonnes qualités; ils se sont
abandonnés aux inspirations du poète de Cor-
dova; ils ont montré de la roideur pour de l'éner-

gie, de la bouffissure pour de la grandeur, du

gigantesque pour de la force, de l'incroyable
pour du sublime, des contorsions pour des atti-
tudes naturelles et classiques, de la confusion et
des inégalités pour du génie. Leurs œuvres d'ail-
leurs doivent être admirées pour leur touche
savante et fine, leur beau coloris et leur dessin
vigoureux. Ils ont, comme l'auteur de la Phar-
sale, des lueurs de génie et des morceaux dignes
des artistes lesplus classiques; ils semblent avoir
saisi la brosse en quittant la lecture du poëme
latin, et, comme ce poëme, leurs œuvres ne
sont pas sans feu, sans poésier et accidentelle-
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ment sans profondeur; mais cesbonnes qualités
sont plus que balancées par des imperfections et
des inégalités choquantes. Spontini, et il doit
être permis de le remarquer ici, est le Lucain,
sinon le Sénèque de la musique. De Momignya
fait sur ce compositeur les remarques suivantes:
a La Melpomène de l'Opéra, encore en deuil de
Gluck, Piccini et Sacchini, n'a épousé aucun
des hommes de talent auxquels elle a fait accueil
quelque temps à sa cour: elle a pensé un instant
qu'elle trouverait un successeur à ses trois maris
dans l'auteur de la musique de la Vestale. Deux
airs dont le style et l'expression sont du vrai
beau, un duo et le final du second acte, avaient
décidé la muse royale à partager son trône avec
Spontini; mais en examinant ses partitions, et
en sondant la force et la fécondité de son génie,
elle a senti l'imprudence d'une telle démarche,
elle s'est résignée encore une fois, mais non sans

regrets, à garder ses habits de veuve. »

Quelques observations sur un passagede Mon-

tesquieu peuvent être de quelque utilité à l'ac-
teur quant à l'expression qu'il doit mettre à cer-
tains rôles, et aussi au maître de ballets quant à
l'action la plus convenable à ses personnages.

« Michel-Ange, dit Montesquieu, est le maître

qui donne de la noblesse à tous ses sujets. Dans
son célèbre Bacchus, il diffère des peintres fla-

mands, qui le
représentent chancelant, et, pour

ainsi dire, en l'air. Ail lieu de cette attitude in-

digne de la majesté d'un dieu, il se tient ferme
sur ses jambes; mais la gaîté de l'ivresse, et le

plaisir qui l'émeut délicieusement en voyant la

liqueur qu'il verse dans son verre, sont si bien

exprimés, que rien n'est plus admirable. Dans
la Passion, qui se voit dans la galerie de Flo-
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l'ence, il a peint la Vierge Marie debout, et re-

gardant son fils crucifié avec douleur, avec pitié,
avec regret, avec larmes: il suppose qu'ellea eu
communication de ce grand mystère, et qu'elle
est incapable de supporter avec grandeur le spec-
tacle de la mort. -

« Il n'est aucun ouvrage de Michel-Ange dans

lequel il n'ait jeté quelque chose de noble; ses

esquisses les plus informes ont du grandiose,
comme les vers inachevés de Virgile. Jules Ro-

main, dans sa chambre des Géans, à Mantoue,
où il a représenté Jupiter les foudroyant, montre
tous les dieux dans un état de terreur: mais Ju-
non est près de Jupiter; elle lui montre d'un air
calme un géant qu'il doit foudroyer, et il lui
donne un air de grandeur qu'aucun autre per-
sonnage ne possède. Ceux qui sont le plus près
de Jupiter sont les plus rassurés, et c'est très na-
turel; dans une bataille, la terreur cesse pour
ceux qui sont près du parti-qui a l'avantage. »

J'appellerai cette peinture, philosophique plu-
tôt que noble. Le grand écrivain qui a fait les
observations précédentes, paraît attacher plus
d'importance à la partie morale qu'à la partie
physique des œuvres de peinture et de sculpture.
Un artiste qui donne plus de grâce et de régula-
rité de traits à la figure qu'elle n'en a naturelle-
ment, qui ajoute à l'élégance des formes, qui
adoucit agréablement tous les contours, qui
met, plus d'harmonie et d'ensemble dans un

groupe, qui donne un plus grand charme aux
attitudes, plus de grâces au mouvement, qui
diminue ce qu'une action a d'horrible, en évitant
tout ce qui est bas et trivial; un tel artiste me
paraît devoir être regardé comme un homme

qui embellit tout ce qu'il touche, et qui donne
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de la noblesse à tous ses sujets, plutôt quele-
grand peintre dont parle Montesquieu. Il com-
posera et exécutera philosophiquement, et avec
une parfaite connaissance des faits et du carac-
tère des personnages qu'il représente; il ne
commencera son ouvrage qu'après avoir étudié
les causes et les effets, l'histoire des temps, et
même tout ce qui est relatif ou qui a quelque
connexion avec le tableau qu'il peint. Il ne don-
nera pas à César le corps de Goliath, mais il le

peindra avec ce regard et cette contenance qui
décèlent sur-le-champ un homme d'un génie ex-
traordinaire et qui veut commander à l'univers.
Ce ne sera pas sons les traits d'un vieillard ordi-
naire qu'il peindra Régulus, mais il, s'efforcera
de lui donner cette apparence de gravité et de

grandeur d'âme qui fut si remarquable pendant
sa vie. Il ne donnera pas à Scipion l'air et l'atti-
tude d'un lâche, ni à Socrate celui du désespoir
en approchant de ses lèvres la coupe fatale, ni à
une vestale le regard d'une bacchante.

Les objets peuvent être représentés avec la

plus grande noblesse possible, et en même temps
être cependant hors de leur sphère et contraires
à la vérité et à l'histoire. Il est possible aussi
d'être naturel et vrai, et de manquer encore,de
noblesse en peinture; on peut citer comme le

plus grand exemple en ce genre Rubens, et il

y en a de nombreux dans les écoles flamande,
hollandaise et allemande. En peinture et en

sculpture, nous sommes disposés à regarder un

artiste, quand on dit qu'il travaille avec no-
blesse, comme un artiste qui embellit la nature,
qui la fait plus agréable qu'elle n'est dans toutes
ses parties, et qui évite adroitement et avec un

goût excellent tout ce qui est trivial et sali d'un
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perfection. En prenant cemot dans son acception
morale, Montesquieu a raison. Il est plus noble
de montrer du courageet de la fermeté à sa der-
nière heure, que de la lâcheté et du trouble;
mais un artiste doit peindre seulement ce qui a

été., ce qui est, ou'ce qui peut être dans un sujet
historique. La tranquillité apparente des traits
d'un visagestoïque au milieu des tortures est
sans doute admirable; mais cette force morale et

physique ne peut appartenir à tout le monde. Il
serait inconvenant et faux de tailler tous ses per-
sonnages sur un même patron, au milieu des

plus grandes calamités.
Les exemples dounés par Montesquieu ne me

semblent pas justifier son assertion. En se trom-

pant lui-même, il a probablement induit les
autres en erreur. Raphaël est, de tous les

peintres, celui qui a mis le plus de véritable
noblesse dans ses sujets; l'expression de ses
personnages aussi est toujours vraie et belle, et
souvent sublime.

Si le peintre veut, comme le poète, envelop-

Ser
uue lecon ou un fait de morale sous le voile

(l'uneallégorie, il faut alors qu'il allie la vérité
à la fictionpour représenter des choses qui sont
de simples créations de son imagination. Il doit
être noble dans sa manière, quand même les
différentes parties du tableau, prises séparé-
ment, ne seraient pas approuvées par les philo-
sophes.

Tous nos gestes ne sont que ceux d'un auto-
mate, et ne signifient rien, si la figure reste
muette et sans expression au lieu d'animer et de
vivifier les gestes. Un acteur qui ne remue que
le

corps et les membres, ressemble à un pejntre
qui finirait soigneusement les autres parties du
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tableau en négligeant le visage, et reproduirait
ainsi l'image d'un être privé de toute émotion,
ou bien à un

poète qui « arrange des rimes

pompeuses« à 1aide de mots sonnans et majes-
tueux, symétriquement placés, mais complète-
ment vides d'idée. Au premier coup d'œil,
l'homme de goût se détourne avec mépris d'une
telle production. Le musicienéprouvera la même
réception, s'il essaie de compenser l'énergie de

l'expression naturelle par des modulations su-

perflues, une foule
d'agrémens recherchés, et

par ce papillotage qui dégoûte et fatigue. Di tanti

palpiti vaut tout le labyrinthe des combinaisons
harmoniques de Beethoven; un seul air de Pae-
siello est préférable à toutes les rapsodies insi-

gnifiantes de Morlacchi; et l'accent musicalavec

lequel madame Pastachante ah! quante lagrime,
vaut mieux que tout le faux brillant de Pisaroni;
un de ses gestes éloquens et qui vont au cœur,
dans Desdemona, quand elle se voit la victime
de la jalousie aveugledu Maure, ou dans Médée,
quand elle vient se baigner elle-même dans le

sang de ses enfans, vaut toutes les contorsions
de Bassi et de Belloc dans ces mêmes rôles. Un

chanteur au théâtre doit être un acteur et uon
un simple automate; il doit jouer son rôle et

non,pasarriver pour montrer uniquement qu'il
est capable d'exécuter un air difficile. Sans ex-

pression pittoresque, le théâtre perd tout son
intérêt et tous ses charmes.

- Le mime qui veut représenter le personnage
qu'il comprend,avec honneur pour lui, doit

imiter le compositeur de musique, qui, avant

de s'asseoir au piano pour otfhiposerses airs,
relit attentivement le poëme d'après lequel il

travaille, se pénètre des idées de son auteur*
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réfléchit sur le sens des mots, étudie le caractère
et la situation du personnage qu'il représente,
et remarque surtout la classe à laquelle l'ouvrage
appartient, sérieux ou comique, pastoral, hé-

roïque ou autre. Le mime doit faire tout cela
avant de jouer son rôle; il faut qu'il connaisse
le sujet du ballet, l'action et les personnages,
et qu'il se pénètrede tout ce que l'auteur veut

représenter. Sans cette étude préliminaire, il ne

peut raisonnablement espérer de réussir, et son
exécution sera gâtée par la discordance de l'ac-

tion, les anachronismes, les improbabilités., et

les fautes de toute espèce. Le musicien est l'in-

terprète du poète, et le mime celui du maître de
ballets.

Néanmoins, quelque talent qu'ait un mime, il
ne peut jamais être véritablement expressif ou
intéressant, si le maître de ballets ne lui donne

pas un rôle convenable à ses moyens, et tel

qu'il
excite en lui un enthousiasme sans lequel,

dans les beaux-arts,tout devient froid, languis-
sant et décoloré.

Au théâtre, il ne faut rien négliger; chaque
détail doit contribuer au charme de l'illusion.

L'ignorance et une indulgence ridicule sont
réellement la ruine du talent. Ces artistes qui
regardent toute atteinte aux vieilles habitudes
comme attentatoire au bon goût, et qui alors,
en suivant de mauvais exemples, leur donnent
un crédit de vogue, sont les plus coupables. Ils
semblent professer un respect religieux pour
des moimraens d'un style corrompu, et sous
cette influence,l'art est enchaîné et avance len-
tement vers la perfection. La même observation

peut
s'appliquer à ces acteurs- qui, exagérant

l'expression et le costume, rendent chaque sujet
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hors nature. Il lut un temps ou les auteurs,
s'efforçant d'imiter le langage et de peindre les
mœurs et les passions des héros dela Grèce et
de Rome, semblaient ou tolérer, ou ne pas
sentir le ridicule et la folie des acteurs qui repré-
sentaient Auguste, Germanicus, Achille ou
Alexandre en habits de cour du siècle de
Louis XIV ou de LouisXV. Les chanteurs et les
danseurs, dans le même temps, représentaient
les divinités célestes et les héros de chevalerie
sous le costume le plus extravagant. Ces bizar-
reries, et la déclamation sans goût des acteurs

tragiques, étaient également applaudies; ces
absurdités d'ailleurs étaient parfaitement ana-

logues,et semblent se soutenir l'une l'autre
Clairon fut la première qui s'efforça de bannir
du théâtre ce mode ridicule de costume, en se
revêtant d'habits convenables au personnage
qu'elle représentait; Lekain et Chassé soutinrent
cette correction du costume théâtral, et Talma
la porta à la perfection. Garrick,. Kemble et
mademoiselle Siddons firent pour le théâtre an-

glais ce que Clairon, Lekain, Chassé et Talma
.avaient fait pour le théâtre français. Maximilien
Gardel fut le premier qui dansa au théâtre sans

masque, et secoua les entraves dans lesquelles
l'ignorance et le préjugé avaient long-temps
retenu l'art de la danse; Dauberval et P. Gardel
suivirent ses pas, et adoptèrent un costume
convenable et naturel.

Un grand nombre d'acteurs s'imaginent qu'en
représentant des héros ou d'autres personnages
illustres par leurs talens, leurs vertus ou leurs

exploits, il est nécessaire de forcer la voix et de

gesticuler avec véhémence, pour donner une
idée de la grandeur du personnage dont ih
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jouent le rôle; ils semblent croire que parce que
ceshommes s'élevaient au-dessusdes autres, soit

par leur génie, soit par leurs hauts faits, ils
devaient aussi sortir des habitudes de la vie
humaine dans leur manière d'agir et de parler.
Plusieurs pantomimespartagent cette fausse opi-
nion, et c'est un devoir impérieux pour le
maître de ballets, de corriger, s'il le peut, une
telle erreur de conception partout où il la
découvre.

Il est impossible qu'un héros de la fable ou
de l'histoire puisse être reconnu des spectateurs
par le moyen de gestes exagérés. Les jeunes
mimes doivent se garder d'imiter ceux qui sem-
blent s'être modelés sur cet ancien acteur, qui
jouant le rôle d'Agamemnon, montait sur des
échasses afin de donner une idée du roi des
rois; incapable de représenter la grandeur
d'jigamemnon autrement que par une taille gi-
gantesque.

Les rois et les héros ne sont que des hommesy
ils sont sujets aux mêmes -passions que les

pauvres mortels; seulement l'éducation et le
rang les rendent un peu différens des autres-
hommes, soit dans les

gestes,
soit dans le lan-

gage; leur nature est la même que la nôtre, elle

peut varier, mais elle ne change jamais. Talma
et les meilleurs tragiques anglais ont prouvé la
vérité de cette assertion. Ce n'est ni de l'exagé-
ration ni de la bouffissurequ'il faut au théâtre,
mais des gestes suffisamment énergiques pour
exprimer la passion du moment aux spectateurs
éloignés; et encore faut-il en même temps que
le bon goût en restreigne assez la véhémence
pour qu'elle ne semble pas extravagante aux
spectateurs qui sont le plus près; l'acteur devrait
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être susceptible de ressentir et de rendre les
impressions qu'il reçoit. Il y a des acteurs qui,
tout en éveillant les sensations de ceux qui les
regardent, restent eux-mêmes froids et sans

passion; c'est l'art qui les rend capables d'ex-

primer par des signes extérieurs ce qu'ils ne
ressentent pas, mais ce qu'ils comprennent par-
faitement; il en est d'autres qui sont grandement
affectés des sentimens qu'ils désirent exprimer,
mais qui sont complétement incapables de les
manifester. Pour le théâtre, les premiers, quoi-
qu'il y ait bien des choses à leur reprocher,
sont de beaucoup préférables aux derniers.

La nature nous donne un grand nombre de

moyens d'intéresser un auditoire. Un acteur
devrait étudier profondément le cœur humain,
et les différens genres de vie que présente
chaque classe de la société. L'art d'imiter la
nature ne consiste pas simplement à se mouvoir
et à parler comme tel ou tel acteur, ou bien à
s'habiller comme un artiste célèbre l'était dans
tel ou tel rôle; ce défaut de copier une copie est
celui de la médiocrité et des hommes de peu
d'esprit ou d'originalité. Allons puiser à la
source de la vérité, étudions la nature et non
ses imitateurs, quelque parfaits qu'ils soient; ils

peuvent nous aider, mais non pas nous perfec-
tionner. Un maître peut apprendre beaucoup à
son élève, mais la nature lui en apprendra tou-

jours bien davantage quand le maître n'aura

plus rien à lui montrer, et, ce qui est plus im-

portant, il acquerra des connaissances âiîfiisantes

pour corriger les erreurs de celui qu'il regardait
d'abord comme parfait dans son art. Il y a quel-
ques maîtres qui ne se font aucun scrupule de se

proposer eux-mêmes comme modèles à leurs
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écoliers; il y a de leur part ignorance et folie.
Un bon maître indique ce qui est bon, et corrige
ce qui est mauvais du mieux qu'il peut; mais il
n'insiste jamais pour former son élève entière-
ment d'après lui, aucun homme n'étant parfait
dans l'art qu'il professe. Une telle contrainte
tend à étouffer dès sa naissance le germe du

génie, à comprimer les mouvemens d'un cœur
fait pour sentir les beautés de la nature, et d'un

esprit capable de trouver les moyens de les

exprimer.
Généralement, une gesticulation violente et

excessivedénote un manque de sensibilité; elle
est peu naturelle, et dès-lors incompatible avec
le bon goût. Il n'est pas besoin d'une foule de

gestes pour exprimèr la passion, même la pas-
sion la-plus profonde que le cœur humain puisse
ressentir; l'œil et le moindre mouvement la
rendront aussi évidente que possible.

Il fut un temps ( et de nos jours quelques ac-
teurs sont coupables de telles absurdités) oùles
acteurs conservaient constamment le ton empha-
tique de la déclamation la plus solennelle, que
le dialogue l'exigeât ou non; ils brisaient les
oreillesàforce de braire, en disant ou rapportant
les choses les plus simples et les plus indiffé-
rentes; quelques uns imposaient à la foule par
leurs emportemens tragiques, qui presque tou-

jours étaient ridicules et hors du rôle, tandis que
d'autres, en représentant un héros furieux,
hurlaient, et, semblables aux furies, poussaient
des cris inarticulés. La plupart de ces acteurs
prenaient L'air de conspirateurs; à la première
vue, un spectateur ayant du goût se-serait ima-
giné qu'ils allaient commettre trois ou quatre
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meurtres dans le cours de la pièce, et quand le
rideau tombait, il se trouvait que

personne
autre

n'était mort que l'auteur. La déclamation la
plus monotone et psalmodiante accompagnait
ces airs de conspirateurs. L'acteur, en quittant
le brodequin comique pour chausser le cothurne
grec ou romain, croyait qu'il était inconvenant
de jouer naturellement; il se donnait un air
lugubre, sa démarche et son port étaient ceux
d'un criminel montant à l'échafaud.; il par-
lait d'un ton lamentable et continu, fait pour
accabler l'homme le plus impassible;,il s'étu-
diait à donner à sa voix un tremblement COB-
vulsif, et traînait chaque vers lentement tout du

long d'une manière insupportable; enfin, pour
produire de grands effets, il appelait à son
aide de profonds et longs soupirs, tirés du
fond d'è la poitrine comme d'une filière, si l'on

peut se servir de cette expression, et des larmes,
des gémissemens, des sanglots, des cris, quand
il n'y avait aucun motif ni même aucune excuse
pour tout cet accompagnement obligé d'une
aouleur de parade. Le mime doit bien se garder
d'imiter tous ces défauts; privé de l'usage de la

parole, ces extravagances chez lui deviendraient

plus ridicules encore, s'il est possible, que chez
un bateleur tragique.

Pourquoi n'agirions-nous pas comme ceux

qui sont réellement sous l'influence de cette pas-
sion que nous voulons rendre? Zaïre, pournous
émouvoir, ne doit-elle jamais quitter le ton
d'une amère lamentation? Est-il nécessaire

qu'Hermione nous étourdisse sanscesse pour
nous montrer la rage qui la dévore? ou de faire
Achille plus bouillant qu'il n'est dans l'Iliadef
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afin de donner au spectateur une idée de l'impé-
tuosité de son caractère? « Du sublime au ridi-

cule, il n'est qu'un pas. »
L'art théâtral est la réunion de tous les autres,

poésie, musique,peinture, danse, pantomime,
architecture,etc. Ce ne sont donc -que les per-
sonnesinstruites.qui peuvent juger sainement du
mérite ou de la faiblesse d'une production dra-

matique;, en général, on pense autrement; la
facilité d'aller au théâtre et d'y jouir d'une
liberté parfaite de pensée et d'aclion, fait que
tout le monde y devient critique. Les œuvres

dramatiques ne jouissent pas des mêmes avan-

tages que les autres productions de l'art; au
théâtre, on achette en entrant le droit de criti-

quer une pièce, et chacun prononce sans appel
sur sa valeur. S'il en était de même dans une

galerie de tableaux ou de statues, les deux tiers
au moins de pareils juges avoueraient humble-
ment et avec franchise qu'ils ne sont pas assez
connaisseurs pour décider et motiver leur opi-
nion sur ce qu'ils voient. Est-il moins difficile
dejuger

un poète, un compositeur ou un acteur,
qu'un sculpteur ou un peintre? Nousne pensons
pas ainsi. Un tableau ou une statue n'exprimant
qu'une seule action, le seul mouvement d'une

passion fait sur nos sens une impression qui
dure au moins pendant tout le temps que nous
l'avons sous les yeux, ce qui nous donne les
moyens d'analyser nos idées et de prononcer un
jugement en connaissance de cause. Mais il en
est bien autrement du jeu d'un acteur, qui, en
une seule heure-, peint diverses passionset leurs
combinaisons; pendant cecourt espace de temps,
il déroule une foule de tableaux dont chacun-ne
fait qu'une impressionfugitive sur notre esprit
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impatient d arriver au dénoûment. Il est néces-
saire de posséder beaucoup de tact et d'acquit
pour suivre le peintre moral dans ses peintures
puissantes et passagères, qui disparaissent en se
succédant l'une à l'autre. Il ne suffit pas à un
homme d'être connaisseur en littérature pour
être bon juge d'une pièce que l'on joue. Un

écrivainsupérieur en philosophie, en morale,
en histoire, peut ne pas avoir la moindre idée
de la représentation pittoresque de ces mêmes

passions, dont l'influence sur la société lui est
si familière. Pour être un juge consommé des
enfans de Thespis, il est nécessaire d'avoir vu
le monde, d'avoir examiné avec attention l'ex-

pression physique des passions, avec sesnuances
sur diverses physionomies et dans les différens

âges de la vie, d'avoir étudié cette expression
dans l'inflexion de la voix, et d'avoir une dispo-
sition naturelle pour l'imiter.

Le compositeur de ballets, aussi-bien que le

poète, le musicien etle peintre, doit consulter
le goût du public pour lequel il travaille. Toutes
les nations civilisées de l'Europe admirent une
belle imitation de la nature, et rejettent unani-
mement ce qui est en contradiction grossière
avec elle; cependant le génie, le caractère et les
habitudes de chaque peuple lui donnent une
idée particulière du goût en certaines matières.
L'artiste qui, sans oublier « qu'une touche des
mains de la nature fait que toute l'espèce hu-
maine se ressemble, » se soumet à cette nuance
du goût naturel à chaque peuple, donne une

preuve nouvelle de son talent. En effet, si nous
avons présens à l'esprit les hommes les plus
illustres de l'Angleterre, de la France, de

l'Italie, de l'Allemagne, de l'Espagne et des
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utres pays, nous trouverons quils sont admirés
jour des beautés qui ne sont pas simplement
lationales, et qui ne sont pas, dans quelques
ixemples « d'un seul siècle, mais de tous les

emps Il, et
que

cependant ils ont encore une
mtre espèce de mérite qui ne peut'être complé-
ement senti et apprécié par les lecteurs de tout

igeet de tout pays. Les plus chauds admirateurs
le Shakspeare en France, même en traitant je
nême sujet, n'oseraient jamais le faire d'une
nanière semblable à celle du barde immortel de

'Angleterre; un Italien peut être passionné
l'admiration pour Klopstock, mais il ne le

?rendra pas pour modèle; le poëme d'Ossian

?eut être applaudi sur les rives du Tage, mais il
ae trouvera pas d'imitateurs en Portugal. En
nousefforçant autant que nous le pouvons d'ar-
river à la perfection, n'oublions jamais de nous
conformer au goût du peuple pour lequel nous
Écrivons(on a essayé de mettre cette idée à exé-
cution dans les programmes qui présentent les
différens genres de ballets). L'homme de génie
appartient à toutes les nations; heureux celui

qui, charmé des œuvres des auteurs d'Othello,
de Britannicus, de Roland, de Telémaque, de
la Louisiade, de Faust, du héros de la Man-
che, etc., peuvent, aidés de tels exemples, et

profitant
de leurs exercices dans le domaine de

a pensée, acquérir un jour un nom égal au
moindre d'entre eux!'

Nous avons déjà examinéen détailles différens

styles dramatiques, et rapporté les opinions des

plus célèbres critiques sur chacun d'eux, ainsi

que les idées que l'étude des meilleurs auteurs et
nos observationspratiques nous ont suggérées à
cet égard. Les styles qui tranchent le plus l'njï
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surl'autre sont le classiqueet le romantique; ils
offrent tous deux mille chances de succès; tous
les deux ont leurs charmes et leurs défauts. Si
l'un d'eux est souvent accusé de faiblesse, de'
timidité, on peut adresser plus souvent encore
le reproche contraire à l'autre. Chacun d'eux est
soutenu par des hommes d'un talent si brillant,
qu'il est difficileà un jeune auteur ou à un ar-
tiste de choisir celui des deux qu'il veut prendre
pour modèle. Si l'un attire par des charmes

puissans, l'autre séduit par des beautés dont le

premier se montre complètement ignorant. Une

philosophie délicate, un goût pur et un esprit
sans préjugé peuvent seuls donner les moyens
de se diriger entre les deux écueils en adoptant
leurs beautés sans tomber dans leurs défauts.
L'artiste ne peut laisser tout-à-fait de côté
les préjugés nationaux; il doit non seulement
révérer les autels élevés à Thalie et à Melpo-
mène dansson propre pays, maisencoreres-

pecter ceux qui leur sont consacrés en d'autres
contrées, sur les bords de la Seine ou de la Ta-

mise, des Alpes aux Pyrénées, et partout enfin
où l'on rend hommage aux Muses. Il y a des
écoles pour les acteurs aussi-bien que pour les
auteurs: si nous sommes également mécontens
des sectateurs froids et guindés du classique, et
des sicairesdévoués et sans frein du romantisme,
nous applaudirons avec transport les classiques
assez sages pour laisser carrière à leur imagina-
tion, et les romantiques assez sensés pour ne

pas s'abandonner à leur fougue délirante. L'ac-
teur ne doit pas perdre son temps à étudier les
discussions oiseuses et savantasques de ces cri-

tiques qui, s'enfonçant dans les profondeurs de la

métaphysique,perdent de vue l'objet principal
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de la question; qui, lorsqu'ils ont à discuter le
mérite des styles, ne discutent que celui des
auteurs, bavardent sur le style, blâment les
auteurs à cause du style qu'ils ont pris, et le

style à cause des auteurs qui l'ont suivi. L'auteur
ou l'artiste qui aime le bon sens, et que les
émotions intéressent, ne peut manquer d'être
un amant de la nature, et de devenir admirable
en la suivant, quels que soient l'école et le style
qu'il adopte. Le but principal du maître de
ballets, du mime et du danseur, est d'embellir et
d'améliorer son art, de lui donner toute la no-
blesse, tout l'éclat, toute la beauté dont il est

susceptible; de le rendre digne de la place qu'il
occupe parmi les beaux-arts, et de faire, en un
mot, tout ce qui peut contribuer à un but si
louable et^i-désiré.

FIN.
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planches. j

2epartie, contenantles Hylophthireset leurs enDe
ouDescriptionet IconographiedesInsectesles plus il
blesaux forêts,avecuneméthodepourapprendreà les1
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[reet à ménagerceuxqui leur font la guerre,à l'usage
forestiers,des jardiniers,etc., par MM.RATZEBURG,DE
IBERONet BOISDUVAL.1vol. orné de 8planches.2 fr. 50
>—Arbres fruitiers (Tailledes),contenant les no-

as indispensablesde Physiologievégétale; un Précis
sonnéde la multiplication,dela plantationet de la cul-
te; les vrais principesdela taille et leur applicationaux
mesdiversesque reçoiventles arbresfruitiers,par M.L.
BAVAY.1vol. orné de figures. 3 fr.
—Archéologie, par M.NICARD.3 vol. avecAtlas.
x des 3 vol., 10 fr. 50; de l'Atlasséparément,12 fr.;
avragecomplet 22 fr. 50
—Architecte des jardine, ou l'Art deles com-
seret de les décorer,par M. BOITARD.1 vol. avecAtlas
140planches. 15fr.

—Architecte des Monuments religieux, OU
hité d'Archéologiepratique, applicableà la restauration
à la constructiondesEglises,par M.SCHMIT.1grosvol.
ecAtlascontenant21 planches. 7 fr.
— Architecture, ou Traité de l'Art de bâtir, par
TOUSSAINT,architecte.2 vol.ornésdeplanches. 7 fr.

— Arithmétique démontrée, par MM.COLLINet
TÉMERY.1 vol. 2 fr. 50
— Arithmétique complémentaire, ouRecueil
Problèmesnouveaux,par M.TRÉMERY.1 vol. 1 fr. 75
— Armurier, Fourbisseuret Arquebusier,parM.PAU-
s DÉsoRMEAUX,2 vol. avecfigures. 6 fr.
— Arpentage, ou Instructionélémentairesurcet art
sur celui de lever les plans, par M.LACROIX,de l'Ins-

lut, MM.HOGARD,géomètre,et VASSEROT,avocat. 1 vol.

rec figures.(Autorisépar l'Université) 2 fr. 50
On vend séparémentles MODÈLESDETOPOGRAPHIE,par

HARTIER.1 pl. col. 1 fr.
— Art militaire, par M.VERGNAUD.1 volumeavec

gures. 3 fr.
- Aireifieleir, Poudrier et Salpètrier, par M. VER-

NAUD,coloneld'artillerie.1vol.ornedeplanches. 3 fr. 50
— Aspirants auxfonctionsdeNotaires,Greffiers,Avo-

ats à la CourdeCassation,Avoués,Huissiers,et Commis-
lires-Priseurs,par M.COMBES.1 vol. 3 fr. 50
— Assolements, Jachère et Succession des

Cultures, par M.VictorYVART,de l'Institut, avec des
otes par M. VictorRENDU,inspecteur de l'agriculture,
vol. 10 fr. 50
LEMÊMEOUVRAGE.1 vol. in-4. 12 fr.
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-A.stronomie'!l ouTraitéélémentairede-cettescien
de W.HERSCHEL,par M. VERGNAUD.1 vol. ornéde plches.

3 fr. J— Astronomie ainu^nie, traduit de l'angl
par A. D. VERGNAUD.1vol. avecligures, 2 frrs— Avocats, voyez,Aspirantsaux fonctions

d'avocatj"1la Courde Cassation. -
- Avoués, voyezAspirantsauxfoliotions

eavo 's
- Ballons, voyezAérnstation.
- Barème complet, des Poids et Mesure

voyezPoidset Mesures. J- Bibliographie Universelle, par MM.F. DENI
P. PINÇONet DEMARTONNE.3vol. 20 f

LEMÊMEOUVRAGE,grandin-8 à 3 colonnes,papiercoll
pour recevoirdes notes. 25,fr, - Bibliothéconomie, Arrangement,Conservatioi
et Administrationdesbibliothèques,par L.-A.CONSTANTIN
1 voLorné defigures. 3 f

— Bijoutier, Joaillier,Orfèvre,Graveursuril a
Changeur,par M..JULIADEFONTENELLE.2 vol. 7 M

— Biographie, ouDictionnairehistoriqueabrégédd
grandshommes,parM.NOËL,inspecteur-généraldesétudes.
2vol. <5fr,

— Blanchiment et Blanchissage, Nettoyageet
Dégraissagedesfil, lin, coton,laine,soie,etc., par MM.J,
DEFONTENELLEet ROUGET.DEL'ISLE.2 vol.avecpl. 6 fr.

— Blason, ouTraitédecetart sousle rapportarchéo-
logiqueet héraldique,par M.Jules PAUTET,bibliothécaire
dela villede Beaune.1 vol. ornéde

planches.

3 fr.

50

—Bleus et Carmjns d'Indigo (Fabricantde},pal
M.FélicienCAPRON,de Dôle.1 vol. 1 fr. 5

— Bois (Marchandsde)et de Charbons,ou Traité da
cecommerceen général,parM.MARIÉDELISLE.1volume
avecfigures. 3 ftv

- Bois (Manuel-Tarifmétriquepour la conversionet
la réductiondes),d'aprèsle systèmergétrique,par M.LOM-
BARD.1 vol. - 2 fr. sq

- Bpuaeiicr et, Fabricant de lias, parMM.LE-
BLANCet PREAU,X,-CALTOT.1vQl.avecfigures. 3 frt— Botanique, Partie élémentaire,par M.BOITARD-
1vol.avecplanches.

- 3 fr. a8
ATLASDEBOTANIQUEpour la partie élémentaire,t VOL^

ia-8renfermant36planches. 6 fr,
—botanique, 2epartie, FLOREFRANÇAISE,ou DES^

CFÎptionsynoptiquedesplantesqui cEoissçjtfnaturellement
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lesol français,par M. le docteurBOISDUVAL.3 grosvo-
es. 10fr. 50
rLASDEBOTANIQUE,composéde 120planches,représen-
ta plupartdesplantesdécritesdansl'ouvrageci-dessus.
: figuresnoires,9 fr; fig.coloriées. 18 fr.

- Bottier et Cordonnier, par M.MORIN.1 vol.
; figures. 3 fr.
- Boucherie Taxée, ouCodedesVendeurset des
eteursde Viande,suivid'un Barèmepour l'application
aédiatedu prix à la pesée, par un MAGISTRAT.1 vo-
e. 1fr. 50
ABLEAUFIGURATIFDESDIVERSESCATÉGORIESDELABOO-
lUE,in-planocol. 75 c.
- Bougies stéariques, et fabricationdes acides
concrets,etc., etc., par M.MALEPEYRE,1vol. orné de

iches. 3 fr.
- Boulanger, Négocianten grains, Meunieret Con-
icteurde Moulins,par MM.BENOIST,JULIADEFONTE-
LEet F. MALElEYRE.2 vol. avecfigures. 7 fr.
- Bourrelier et Sellier, par M.LEBRUN.1 vol.
s de figures. 3 fr.
- Bourse et ses Spéculations mises à la por-
de tout le monde,par M.le PrésidentBOYARD.1vol. de
pages. 2 fr. 50
- Bouvier et Zoophile, ou l'Art d'élever et de
lierles animaux domestiques,par M. BOYARD.1 vo-
e. 2 fr. 50
- Brasseur, oul'Art de fairetoutessortesdeBières,
11.VERGNAUD.1 vol. 3 fr.
- Brodeur, ou Traité completde cet Art, par ma-
ieCELNART.1 vol. avecun Atlasde 40pl. 7 fr.
- Cadres (Fabricantde),Passe-Partout,Châssis,En-
rement, etc., par M. DESAINT-VICTOR.1 vol. orné de
res. 1 fr. 50
- Calculateur, ou COMFTES-FAITSutiles aux opéra-
is industrielles, aux comptes d'inventaire, etc., par
Aug.TERRIÈRE.1 grosvol. 3 fr. 50
- Calendrier (Théoriedu) et Collectionde tous les
sndriersdes années passéeset futures, par M.FRAN-
DR,professeurà la Facultédessciences.1 vol. 3 fr.
- Calligraphie, ou l'Art d'écrire en peu de leçons,
très la méthodeaméricainede CARSTAIRS.1 Atlas in-8
Mig. 1 fr.
- Canotier, ou Traité universelet raisonné de cet
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Art,par UNLOUPD'EAUDOUCE;joli voL orné de visiifittjsurbois. 1fr. j— Caoutchouc, Gutta-pcrcha, Gonune

fai

tice, Tissus imperméables,Toilesciréeset Cuirsverni
par M.PACLIN-DÉSORMEAUX.1vol. orné defig. 3 fr. 1

— Capitaliste, contenantla pratique de l'escompet des comptes-courants,d'aprèsla méthodenouvelle,pi
M. TERRIÈRE,employéà la trésoreriegénéralede la col
ronne. 1 grosvol. 3 fr. I

— Cartes Géograplirques (Constructionet Dessl
des),par M.PERROT.1vol. ornédeplanches. 2 fr. t

— Cartonnier, Cartier et Fabricant de
Cartonnaspar M.LEBRUN.1 vol. ornéde figures. 3fl

— Caves et Celliers (Garçonsde),Maîtres à
Cliais, voyezVins (Calendrim-des).

— Chamoiseur, Pelletier- Fourreur, Maloquinjej
Mégissieret Parcheminier,par M. JULIADEFONTENELLI
1 vol. ornéde planches. 3 fi

— Chandelier, Cirier et Fabricantde Cireà caohi
ter, par M.LENORMAND.1 grosvol. ornédç,pl. 3 fr.j

— Chapeaux (Fabricant de), par MM.CLIJZ,F.
JULlADEFONTENELLE.1 vol. orné deplanches. 3 i

- Charcutier, oul'Art de prépareret de conserj
les différentesparties du cochon, par M. LEBRUN.1 vi
avecfigures. 2 fr. a

— Charpentier, ouTraité simplifiéde cet Art,i
MM.HANUS,BISTONet BOUTEREAU.1 vol. orné de 20 p
ches. 3 r- Charron et Carrossier, ou l'Art de fabri
toutes sortesde Voitures,par MM.LEBRUN,LEROTet
PEYRE.2 vol.ornésde 14planches. 6 n

— Chassel'as, sa cultureà Fontainebleau,par un Y]
GNERONdes environs.1 vol.avecfigures. 1.fr. 7

— Chasseur, contenantun Traitésur touteespèced
chasse,par MM.BOYARDet DEMERSAN.1 vol. avecfigurt
et musique. 3 M

—Chasseur-Tanpier, oul'ArtdeprendrelesTaïfl
par desmoyensSUESet faciles,par M.MDMd:s,1vol.orn
de figures. 90c

— Chaudronnier, Descriptioncomplèteet défailli
de toutes les

opérations
decetArt, tant pourla

fabricatit

des appareilsen cuivrequepourceuxen fer, etc., par Ml
JULIENet VALÊRlO.1 vol.avec16planches. 3 fcJ— Chaufournier, contenant l'Art de cale' S
Pierre à chauxet à plâtre, de composerles Mortiers,
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ients, etc., par MM.BISTONet MAGNIER.1 vol. avec
res. 3fr.
- Chemina de Fer (Constructiondes), contenant
Etudescomparativessur les diverssystèmesdela voie
u matériel,leFormulairedeschargeset conditionspour
iblissemenides travaux,etc., par M.E. WITH.2 vol.
3atlas. 7 fr.
- Cheval (Educationet hygiène),par M. le vicomte
MONTIGNY,1 vol.ornéde6planches. 3 fr.
- Chimie Agricole, par MM.DAVYet VERGNAUD,
>1.ornédefigures. 3 fr. 50
- Chimie amusante, ouNouvellesRécréationschi-
[ues,par M.VERGNAUD,1vol.ornédefigures. 3 fr.
- Chimie analytique, contenantdes notions sur
manipulationschimiques,les élémentsd'analyseirior-
iquequalitativeet quantitative,et.desprincipesdechi-
organique,parMM.WILL,F. VOEHLER,J. LIEBIGet MA-

EYRE.2 vol.ornésde plancheset de tableaux 5 fr.
- Chimie appliquée, VoyezProduits chimiques.
u Chimie Inorganique et Organique dansl'é-
actuelde la science,par M.VERGNAUD.1 grosvol. orné
ilgures. 3 fr. 50
- Chimiques (Produits),voyezProduitschimiques.
- Cbirul"'gie,voyez Médecine.Instrumentsdechirurgie.- Chocolatier, voyezConfiseur.- Cidre et Poiré (Fabricantde), avecles moyens
niter,avecle sucdepommeoudepoire,leVinderaisin,
ru-de-Vieet le Vinaigrede vin, par M.DUBIEF.1 vol.
Cfigures. 2 fr. 50
- Ciseleur, contenantla descriptiondes procédésde
ftdeciseleret repoussertous lesmétauxductiles,bijou-
p, orfèvrerie,armures,bronzes,etc., par M. JeanGAR-

Ï, ciseleur-sculpteur.1vol.ornédefigures. "3fr.
1 Coiffeur, précédéde l'Art de se coiffersoi-même,
M.VILLARET.1 vol.ornédefigures. 2 fr. 50
- Colles (Fabricationdetoutessortesde),comprenant
es de matièresvégétales,animaleset composées,par
MALEPEYRE.1vol.ornéde planches. 1 fr. 50
- Coloriste, contenantle mélangeet l'emploi des
lIeurs,ainsiqueles'différentstravauxde l'Enluminure,
M.M.PERROT,BLANCHARDet THILLAYE.1 vol. ornéde

ires.
2 fr. 50

LCommerce, Banque et Change, contenant
l cequi est relatifauxeffetsde Commerce,à la tenue
livres,àla comptabilité,àlabourse,auxemprunts,etc.,
MM.GALLASet PIJON.2 vol. 6 fr.
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Onvendséparémentla MÉTHODENOUVELLEPOURLECAI
DESINTÉRÊTSATOUSLESTAUX(Extraitedecemanuel).L
io-18. 1fr,

- Commissaire de Police, voyezPolicedeFrti
- Commissaires-Priseurg, voyezAspiranis

fonctionsde Commissaires-Priseurs.
— Compagnie (Bonne),ou Guidede la Politessj

de la Bienséance,par madameCELNART.1vol. 1fi
- Comptes-Faits, voyezCalculateur,Capitnlà

Poidset Mesures(Barêmedes).—Confiseur et Chocolatier, par MM.CARD]
et LIONNET-CLÉMANDOT.1 volumeornéde planches. 3

— Constructeur en Générai et Agent
Voyers, ouvrageutile auxingénieursdespontset cha
sées, aux officiersdu géniemilitaire,aux architectes,
conducteursdesponts et chaussées,par M.LAGARDE,il
nieur civil. 1 vol. ornéde figures. 3

— Construction moderne (La),OUTraitédel',
de bâtir avec solidité,économieet durée,comprenant
Construction,l'histoire de l'Architectureet l'Ornemei
tion des édifices,par M.BATAILLE,architecte,professeu
l'écolede Mulhouse.1vol.etAtlasin-4de44pl. 15

— Constructions rurales, ou Guidepour
Constructionsrurales,par M. HEUZÉ. (Souspresse.)— contre-Poisons, ou Traitement des Indivii
empoisonnés,asphyxiés,noyésoumordus,parM. H. CHA
SIER,D.-M.1 vol. 2 fr.

- Contributions Directes, GuidedesContrite
bles et des Comptablesde toutes classes, etc.; par-
BOYARD.1 vol. 2 fr.

— Cordier, contenantla culturedesPlantestextil
l'extractiondela Filasse,et la fabricationde toutessOlI
decordes,par M.BOITARD.1 vol. ornéde fig. 2 fr.

— Corps gras concrets, voyezBougiesstéariqn
— Correspondance Commerciale, content

les Termesde commerce,les Modèleset Formulasépisl
laireset decomptabilité,etc., par MM.REES-LESTIENNE
TRÉMERY.1 vol. 2 fr.

- Corroyeur, voyezTanneur.

—Coton
et Papier-Poudre, voyez

Allumettesc)

miques. 1— Couleurs et Vernis (Fabricantde), con
tout ce qui a rapportà ces différentsArts, par

MM.
FAULT,VERGNAUD,TOUSSAINT,MALEPEYREet le docteurJ
WINCKLER.2 volumesornésde figures. m
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2

—Coupe des Pierres, par MM.TOUSSAINTet H.
-M.,architectes.1 vol.avecAtlas. 5 fr.
—Coutelier, ou l'Art de faire tous les Ouvragesde
utellerie,par M.LANDRIN,ingénieurcivil.1vol. 3fr. 50
—Couvreur, voyezMaçun.
—Crustacés (Hist.natur. des),par MM.Boscet DES-
REST,etc.2 vol.ornésdeplanches. 6 fr.
hLASPOURLESCRUSTACÉS,18pl. Fig. noires, 1 fr. 50,
fig. coloriées. 3 fr.
—Cuisiuier et Cuisinière, à l'usagedela villeet
la campagne,parM.CARDELLI.1 grosvol.de464pages,
le de ligures. 2 fr. 50
—Cultivateur Forestier, contenantl'Art de cul-
er en forêtstous les Arbresindigèneset exotiques,par
BoITARD.2 vol. 5 fr.

—Cultivateur Français" ou l'Art de bien cul-
er lesTerreset d'enretirer un grandprofit,par M.THJÉ-
UTde BERNEAUD.2 vol. ornés de figures. 5 fr.
—Dames, ou l'Art de l'Elégance,par madameCEL-
RT.1 vol. 3 fr.
—Danse, comprenantla théorie,la pratique et l'his-
re de cet Art, parMM.BLASISet VERGNAUD.1 grosvol.
néde planches. 3 fr. 50
- Déeorateur-Ornementiste, du Graveuret du
intre en Lettres, par M. SCHlliT.1 vol. avecAtlas in-4
30planches. 7 fr.

—Demoiselles, ou Artset métiersquileur convien-
nt, tels que Couture,Broderie,etc., par madameCEL-
RT.1 vol. ornéde planches. 3 fr.
—Dessin Linéaire, par M.ALLAIN,entrepreneurde
ivauxpublics.1vol. avecAtlasde 20 planches. 5 fr.
—Dessinateur, ou Traité completdu Dessin,par
BouTEREAu.1 vol. avecAtlasde 20pl. noires. 3 fr. 50

LEMÊMEOUVRAGE,Atlascolorié. 4 fr. 50
—Distillateur-Liquoriste, contenantles formules
sliqueursles plusrépandues,lesparfums,substancesco-
'antes, etc., parMM.LEBEAU,JULIADEFONTENELLEetMA-
PEYRE.1grosvolume. 3 fr. 50
—tMstitIatîom de l'Eau-de-Vie de pommes
b terre et de betteraves, par MM.HOURIERet
LLEPEYRE.1vol. avecfig. 1 fr. 50
—nomestiques, ou l'art de formerde bons servi-
us, par madameCELNART.1 vol. 2 fr. 50
—Dorure et Argenture par la méthodeElectro-
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1vol.
-

3

chimiqueet par simple immersion,par MM.MALEPEYR
MATHEYet DEVALICOURT.1vol. ornédefig. 1

fr.

- Doreur et

Argenteur, voy.Peinire.enbâtimemj
- Draps (Fabricant de), voyezTissus.
- Eboniste, voyezMenuisier. 1
- Economie domestique, contenant toutes 1

recetteslesplus simpleset les plus efficaces,pllr madgn
CEUiART.1 vol. 2 fr.J

— Economie politique, par M.J. PAUTET,1 vJ
lume. 2 fr. il— Electricité, InstructionspourétablirlesParatoi
nerres et les Paragrêles,par M.RIFFAULT.1vol. 2 fr."ï

— Électricité Médicale, ou Elémentsd'Electrl
Biologie,suivi d'un Traité sur la Vision,par M.SMEE,tri
duitpar M.MAGNIER.1vol. ornéde fig. 3 fi— Encres (Fabricantde toutes sortes d'), d'écritua
d'imprimerie,sympathiques,etc., par MM.DECHAMPOUR(
F. MALEPEÏRE.1 vol. 1 fr. Û

— Enregistrement et Timbre, par M. BIRiÎ
1grosvol. 3 fr. 3

— Entomologie élémentaire, ou EntretiensSTL
les Insectesen général,mis à la portéede la jeunesse,paj
M.BOYERDEFONSCOLOMBE.1 grosvol. 3 fi— ic, n-tomologie, ou Histoirenaturelledes Insecte
et desMyriapodes,par M.BOITARD.3 vol. 10 fr.

5j
ATLASD'ENTOMOLOGIE,composéde 110planches

représedtant les Insectesdécritsdans l'ouvrageci-dessus.Figure
noires,9 fr. — Fig. coloriées.

-
18fi— Épistolaire (Style),par M.BISCARRATet madami

la comtessed'HAUTPOUL.1vol. 2 fr.
J— Équitation, à l'usagedesdeuxsexes,parM.

VEGNAUD.1vol.orné defigures. 3 f
— Escaliers en bois (Constructiondes),ou man

pulation et posagedes Escaliersayant une ou plusieu
rampes,par M.BOUTEREAU.1vol. etAtlas. 5 iî

— Escrime, ou Traité de l'Art de faire des arnu
par M.LAFAUGÈRE,maréehal-des-logis.1vol. 3 fr. j

- Essayeur, par MM. VAUQUELIN,GAÏ-LCSSAC
D'ARCET,publiépar M.VERGNAUD.1 vol. 3 f

— État civil (Officierde l'), pour la TenuedesR
gistres et la Rédactiondes Actes, etc., etc., par M.L,
MOLT,ancien magistrat. 2 fr. !

- Étoffes imprimées (Fabricantd')et Fabricant
Papiers peints, par MM.Séb. LENORMANDet VERGNAUJ



— 15 -
- Falsifications des Drogues simplesOUcom-
lées,parM.PÉDRONI,professeur.1vol.ornéde fige 2fr. 50
- Ferblantier et Lampiste, OUl'Art de COn-
tionnertouslesUstensilesen fer-blanc,par MM.LEBRUN
MALEPEYRE.1 vol. orné de fig. 3 fr. 50
- Fermier, ou l'Agriculture simplifiéeet mise à la
rtéede tout lemonde,par M.DELÉPINOIS.1vol. 2 fr. 50
- Fermière (Bonne),voyezHabitantsdela Campagne.
--Filat.eur, ou Descriptiondes Méthodesanciennes
nouvellementemployéespour filer le Coton,le Lin, le
invre, laLaine et la Soie, par MM.C.-E.JULLIENet E.
ftENTz.1 vol. avec8 planches. 3 fr. 50
- Filature de Coton, suivi de Formules pour
récier la résistancedes appareilsmécaniques,etc., par
DRAPIER.1 vol.avecplanches. 2 fr. 50
UEMÊMEOUVRAGE.1 vol. in-8°,avecAppendice. 5 fr.
'- Filets, voyezPêcheur,Pécheurpmiicien.
- Fleuriste artificiel, ou l'Art d'imiter, d'après
ure, toute espècede Fleurs, suivi de l'Art du Plumas-
', par madameCELNART.1vol.ornéde fig. 2 fr. 50
~npeut se procurerdes modèlescoloriés,dessinésd'a-
Enature,par REDOUTÉ.Laplanche, 1fr. 50
- Fleuriste artificiel simplifié, par mademoi-
e SOURDON.1vol. 1 fr. 50
- Fondeur sur tous métaux, par MM.LAUNAY,
leur de la colonnede la placeVendôme,VERGNAUDet
LEPEYRE(Ouvragefaisant suite au travail des Métaux).
ol.ornésd'un grandnombrede planches. 7 fr.
- Fontainier, voyezMécanicien-Fontainier.
>-Forgeron, Marécbal, Serrurier, Taillan.
sr, etc., renfermantdes notionssur le fer, l'acieret les
rbons; desmodèlesde forges,et pouvantservir de Ma-

1completdu fabricantde souffletset demachinessouf-

es, par M.MAPOD.1vol. ornéde4planches. 3 fr.
*Forges (Maitrede), oul'Art de travaillerle fer, par
LANDRIN.2 vol. ornésdeplanches. 6 fr.
- Forestier praticien (Le)et Guidedes Gardes-
mpêtres, traitant de la ConservationdesSemis,de l'A-
lagement,de l'Exploitation,etc., etc., des Forêts, par

CRINONet VASSEROT.1 vol. 1 fr. 25
Galvanoplastie, ou Traité complet de cet Art,

tenant touslesprocédésles plusrécents,par MM.SMEE,
BI, DEVALJCOTJRT,etc., etc. 2 vol.ornésdefig. 6 fr.
- Gants (Fabricantde)dans ses rapportsavec la Mé-
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gisserieetla Chamoiserie,par VALLETD'ARTOIS,ancien
bricant. 1vol. 3 fr.

— Garantie des matières d'Or et d'Argei
par M.LACHÈZE,contrôleurà Paris. 1vol. 1 fr.

— Gardes-Champêtres, Gardes-Foreetie
et Gardes-Pêche, par M.BOYARD,présidentà la G
d'appeld'Orléans.1vol. 2 fr.

— Gardes-Malades, et personnesquiveulentsei
gner elles-mêmes,ou l'Amide la santé, parM. le docf
MORIN.1vol. 2 fr.

— Gardes nationaux, de France, contenant
cole du soldat et de peloton, les Ordonnances,Rès
ments, etc., etc.,par M.R. L. 33eédit. 1 vol. 1 fi.

— Gaz (Fabricationdu),et Traitédel'Eclairageau g
à l'usagedes Ingénieursd'Usinesà gaz, etc., par M.1
GNIER,1vol.ornéde figures. 3 fr.

— Géographie de la France, diviseepar bassi
par M.LORIOL[Autorisépar l'Université).1vol. 2 fr.

— Géographie générale, par M.DEVILLIERS.1g
vol.de plusde400pages, orné de7 joliescartes. 3 fr.

— Géographie physique, ouIntroductionà l'éti
de la Géologie,par M.HUOT.1 vol. 3

— Géologie, ou Traité élémentairede cette scien
par MM.HUOTet D'ORBIGNY.1vol. orné de pl. 3

— Géométrie, ou Expositionélémentairedespr
eipesde cette science,par M.TERQCEJI(Ouvrageautor
par l'Université).1 grosvol. 3 fr.

- Glaces, voyezVerrier.
— Glacier, voyezLimonadier.
— Gnomoniqne, ou l'Artde tracer les cadrans,]

M.BOUTEREAU.-lvol. orné défigurés. 3
- Gouache, voyezMiniature.
- Gourmands, oul'Art de faire leshonneursde

table, par CARDELLI.1 vol. 3
— Graveur, ou Traité completde l'Art de la GJ

vure en tous genres,par MM.PERROTet MALEPEYRE.1v
ornéde planches. 3

— Grèce (Histoirede la), depuis les premierssièc
jusqu'à l'établissementde la dominationromaine, J
M.MATTER.inspecteur-généralde l'Université.1vol. 3

— Greffes (Monographiedes), ou Descriptiondes
versessortes de Greffesemployéespour la multiplicati
desvégétaux,parM.THOUIN,de l'Institut, etc. 1 vol. or
de 8 planches. 2 fr.

—Greffiers, voyezAspirantsauxfbnctionsdeGreffiœ
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- Gutta-Per-cha, CAOUTCHOUC,etc.VoyezCaoutchouc.
B- Gymnastique, par le colonelAMOROS.( Ouvrage
mronnépar l'Institut,admisparl'Université, etc.)2 vol..
Atlas. 10fr. 50
— Habitants de la Campagne et Bonne Fer-
ière, contenanttous lesmoyensdefairevaloir,de la ma-
ère la plus profitable,les terres, le bétail, les récoltes,
c., par madameCELNART.1 vol. 2 fr. 50
— Héraldique (Art),voyezBlason.
— Herboriste, voyezHistoirenaturellemédicale.
— Histoire naturelle, ouGeneracompletdesAni-
[aux,desVégétauxet des Minéraux.2 grosvol. 7 fr.
ATLASpour la Botanique,composéde 120planches.Fi-
flresnoires,9 fr. — figurescoloriées, 18fr.
—Pour les Mollusques,51planches,fig.noires. 3fr. 50
Figurescoloriées. 7 fr.
—Pour les Crustacés,18planches,fig.noires. 1fr. 50
Figurescoloriées. 3 fr.
— Pour les Insectes,110planches,figuresnoires. 9 fr.
Figurescoloriées. 18 fr.
— Pour les Mammifères,80planches,fig. noires. 6 fr.
Figurescoloriées. 12 fr.
— Pour les Minéraux,40 planches,fig. noires. 3 fr.
Figurescoloriées. 6 fr.
— Pourles Oiseaux,129planches,fig. noires. 10 fr.
Figurescoloriées. 20 fr.
— Pour les Poissons,155planches,fig. noires. 12 fr.
Figurescoloriées. 24 fr.
— Pour les Reptiles,54 planches,fig. noires. 5 fr.
Figurescoloriées. 10 fr.
— Pour lesZoophytes,25planches,fig. noires. 3 fr.
Figurescoloriées. 6 fr.
- Histoire naturelle médicale et de Phar-

maeographie, ou TaLleaudesProduitsque la Méde-

cine et les Arts empruntent à l'Histoire naturelle, par
fi. LESSON,pharmacienen chefde la marine à Rochefort.
t vol. 5 fr.

b.
— Histoire universelle, depuisle commencement

numonde,par CAIIEN.1vol. 2 fr. 50
— Horloger, ou Guidedes Ouvriersqui s'occupentdela constructiondesMachinespropresà mesurerle temps

parMM.LENORMAND,JANVIERet MAGNIER.1vol. 3fr.50— Horloges (Régulateurdes),Montreset Pendules
par MM.BERTHOUDet JANVIER.1vol.ornédefig. 1 fr. 50
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— Dulles (Fabricantet épurateurd'),par MM.JULIAD]

FONTEKELLEet MALEPEYRE.1vol.orne de fig. 3 fr. 5t—Huissiers, voy.Aspirantsauxfonctionsd'Huissiers- Hygiène, oul'Art de conserversasanté,par le doc
teur MORIN.1 vol. 3 fr;

— imprimerie, voyez Typographie,Lithographie,
Taille-douce7.

—Indiennes (Fabricantd'),renfermantles Impressions
des Laines,des Châleset des Soies,par MM.THILLAYEel
VERGNAUD.1 vol. avecplanches. 3 fr.

à

— Ingénieur1 Civil, par MM.JULLIEN,LOREÑTZ<3
SCHMITZ,IngénieursCivils.2 grosvol.avec 1AtlasrenIer,
mant beaucoupdeplanches. 10fr. 38

— Instruments de Chirurgie (Fabricantd')

pai

H.-C.LANDRIN.1 grosvol. orné de planches. 3

fr. ÔL
— Irrigations et assainissement des Terr

ou Traité de l'emploides Eauxen agriculture,par M.1
marquisDEPARETO,4 vol. ornésd'un Atlascomposéde

4planches. 18frj
- Jardinier, ou l'Art de cultiver et de composa

toutes sortes de Jardins, par M. BAlliLY,2 grosvol. ornés
de figures. S fr

—Jardins (Art de cultiverles), renfermant
unCa-jlendrier indiquant moispar mois tous les travauxà fairq

en Jardinage,les principesd'Horticulture,etc., par UN

1

DINIERAGRONOME.1 grosvol. orné de fig. 3 fr. 5Qj— Jaugeage et Débitants de Boissons. 1vol
ornéde fig.VoyezVins. 3 fr. 50

— Jeunes gens, ouSciences,Artset RécréatiOllS-q
leur conviennent,et dont ils peuvents'occuperavecagre-*
ment et utilité, par M.VERGNAUD.2 vol.ornésde fig. 6

fr.l— Jeux de Caleul et de Hasards OUieuvell
AcadémiedesJeux, par M.LEBRUN.1 vol. 3 frj

— deux de Société, renfermanttousceuxquieoni
viennentaux deuxsexes,par MmeCELNART.I vol. 3 r.

- Jeux enseignant la Science, OUIntrQducti
à l'étude de la Mécanique,de la Physique,etc., par

M.Bu
citAM).2 vol.. 6frJ

—Justices de Paix, ouTraité des Compé
Attributionstant anciennesque nouvelles,en toutesm
tières, par M.BIRET,ancienmagistrat. 1 vol. 3fr. 59

LEMÊMEOUVRAGE,1 vol. in-8. (Voyezpage69.) 6 jg- Laiterie, ouTraité de toutesles méthodespou
Laiterie, l'Artde faire le Beurre,de confectionnerles Fro-
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âges, etc., par M.TBIÉBAUTDEBERNEAUD.1 vol.orné de
¡ures, 2fr. 50
- Lampiste, vioyezFerblantier.

f>r.50

- Langage (Puretédu),par M.BLONDIN,1vol. 1fr. 50
- Langage (Puretédu), par MM.BISCARRATet BO,i'U-.
.CE.1 vol. 2 fr. 50
— Latin (Classesélémentairesde),ou Thèmespour les
uitièmeet Septième,par M.AniédéeSCRIBE,ancieninsr
tuteur. 1 vol. 2 fr. 50
- Llmonudicr.Cil0cioi', par MM.CHAUTABDet Juu\
sFONTENELLE.1 volume. 3 fr,
—Liqueurs, voyezDistillateur,Liquides.
— Liquides (Amélioration des), tels que Villob.
fnsmousseux,Alcools,Spiritueux,Vinaigres,etc., con-
nant lesmeilleuresformulespourle coupageet l'imitation
s Vinsde tous lescrûs, etc.,parM. LEBECF.1 vol. 3fr.
—Lîquoriste, voyezDistillateur.
— Lithographe (Imprimeur), par MM.BREGEAUT,
IECHTet JulesDESPORTES.1 grosvol. avecAtlas. à fr.
— Littérature à l'usagedesdeuxsexes,par madame

ÎAUTPOUL.
1vol. 1 fr. 75

- Luthier, contenantla Constructionintérieureet ex-
rieuredes instrumentsà arcliets,par M.MAuGIN.1 vo,
me. 2 fr. 50
e- Machine8 Locomotives (Constructeurde),pa~
JULLIEN,Ingénieurcivil,etc. 1grosvolumeavecAtlas.5fr,
r- Machines à Vapeur appliquéesà la Marine,
r M.JANVIER,officierdemarine et ingénieurcivil,1 vol.
ec fig. 3 fr. 5Q

Mftcbineâ à Vapeur appliquéesà rindusMe,
r M.JANVIER.2 vol. avecfige 7 fr.
—Maçon,Plàtriei*, ][laveur, Carre-leur, Cou-
-eux-,parM. TOUSSAINT,architecte.1 vol. 3 fr.
—Magie blancbe, voyezSorcellerie,Sorciers.

-
-

r- Magie Naturelle et Amusante, par M.VER-
lUn.1 vol. avecfigures. 3.fr.
—Maires (Guidedes),Adjoints,Conseillerset Officiers
tnicipaux,par MM.BOYARDet-Ch.VASSEROT.1 grosvol.
plusde GOOpages.5eédition. 3 fr. 50
VoyezManueldes Mllires,2 vol. iii-80,page70.
—Maître d'Hôtel, ou Traité completdes menus,
» à la portéede tout le monde,parM.CHEVRIER.1vol.
lédefigures. 3 fr.
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—Maîtresse de Maison, par mesdamesPARISEI

et CELNART.1vol. 2fr. 50
— Mammalogic, ou Histoirenaturelledes Mammi-

fères, par M. LESSO.\, correspondantde
l'Institut.

1 gros
vol. 3fr. 5<jATLASDEMAMMALOGIE,composéde 80planchesrepréseir"
tant la plupart des animaux décrits dans l'ouvrageci
dessus:figuresnoires,6 fr.; fig.coloriées, 12fi

— Marbrier, Constructeur et Propriétaire
de maisons, par MM.B. et M. 1vol.avecun bel

Atlarenfermant20 planchesgravéessur acier. 7 fl
— Marine, Gréement,manœuvredu NavireetAi

tillerie, par M.VERDIER,capitainede corvette.2 vol.orn
defigures. 5fi

- Mathématiques appliquées, parM.RLCHART
1grosvol.avecfigures. 3 fi

- Mécanicien Fontainier, Sondeur, Pour
pler et Plombier, par MM.JANVIER,BISTONet MALE-
PEYRE.1 vol. ornédeplanches. 3

fr. 5

— Mécanique, ouExpositionélémentairedes

lois

l'Équilibreet duMouvementdesCorpssolides,par M.TE
QUEM,officierde l'Université,professeuraux Ecolesd'
tillerie.1 grosvol. ornéde planches. 3fr. 59

— Mécanique appliquée à l'Industrie (STA
TIQUEet HYDROSTATIQUE),par M.VERGNAUD.1 vol.

ave

figures. 3 fr. 5
— Mécanique pratique, à l'usagedes directeur

et contre-maitres,parM. BERNOUILLI,traduitpar VALÉRIDS
1 vol.. 2 fr

— Médecine et Chirurgie domestiques, pa
M.le docteurMORIN.1 vol. 3 fr.

4—Menuisier, Ébéniste, Layetier, 1Harq
teur et Sculpteur sur bois, par M.NOSBAN.2 Vd
avecPl. 7

— Menuiserie simplifiée, à l'usagedes amatefl
et desapprentis,parM.BOUZIQUE,1 vol. avecpl. 1 fr.

- Métaux (Travaildes),Fer et Aciermanufactuïï
par M.VERGNAUD.2 vol. 6

—Métreur et Vérificateur en bâtiment
ou Traité del'Artdemétrer et devérifiertouslesou a
enbâtiments,par M.LEBOSSU,architecteexpert. -3

Premièrepartie. Terrasseet maçonnerie.1vol. 2ÛH
Deuxièmepartie. Menuiserie,peinture,tenture,vitre
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Il'Ure,charpente,serrurerie,couverture,plomberie,mar-
erie, carrelage,pavage,poêlerie,etc. 1vol. 2 fr. 50
VoyezToiseuren bâtiments.
— Microscope (Observateurau), par F. DUJARDIN,
vol.avecAtlasde30planches. 10fr. 50
— Mines (Exploitationdes),par J.-F. BLANC.
1repartie, HOUILLE.1 vol.avecfigures. 3 fr. 50
2epartie, FER,PLOMB,CUIVRE,ËTAIN,ARGENT,OR,ZINC,
AMANT,etc. 1 vol.avecfig. 3 fr. 50
— Militaire (Art),à l'usage des Militairesde toutes
3armes,par M.VERGNAUD.1vol. orné de fig. 3 fr.
— Minéralogie, ou Tableaudes Substancesminéra-
s, par M.HUOT,2 vol.ornésde fig. 6 fr.
ATLASDEMINÉRALOGIE,composéde 40 planchesrepré-
ntant la plupart des Minérauxdécritsdans l'ouvrageci-
is&us; fig. noires, 3 fr. —Fig. coloriées. 6 fr.
- Miniature, Gouache,Lavisà la Sépia,Aquarelle
Peinture à la cire, par MM.C. VIGUIER,LANGLOISDE

3NGDEVILLEet DUROZIEZ.1 grosvol.ornédefig. 3 fr.
— Mollusques (HistoireNaturelledes)et de leurs co-
lilles,par M.SANDER-RANG,officierdemarine. 1grosvol.
:néde planches. 3 fr. 50
ATLASPOURLESMOLLUSQUES,représentantlesMollusques
as et lesCoquilles.51 planches,fig. noires. 3 fr. 50
Figurescoloriées. 7 fr.
- Morale, ou Droits et Devoirs dans la Société.
vol. 75-c.
- Moraliste, ou Pensées et Maximes instructives
3urtous lesâgesdela vie,parM. TREMBLAY.2 vol. 5 fr.
— Mouleur, ou l'Art de mouler en plâtre, carton,
irton-pierre,carton-cuir,cire,plomb,argile,bois,écaille,
)rne, etc., par M.LEBRUN.1 vol. orné de fig. 2 fr. 50
— Mouleur en Médailles, etc., par M. ROBERT,
wl. avecfig. 1 fr. 50
— Municipaux (Officiers),voyezMaires.
— Musique, ou Grammaire contenant les principes

e cetArt, par M.LEDH'UY.1vol. avec48 pagesde musi-
ne. 1 fr. 50
— Musique Vocale et Instrumentale, ouEn-

yclopédiemusicale,par M. CHORON,ancien directeurde
Opéra,fondateurdu Conservatoirede Musiqueclassique
t religieuse,et M.DELAFAGE,professeurde chant et de
omposition.
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DIVISIONDEL'OUVRAGE.

PREMIÈREPARTIE,- EXÉCUTION.

LIVRE1. Connaissancesélémentaires.
Sect.1.Sons,Notations.
— 2.Instruments,exécution.

1 vol.
avecAtlas. 5f. *

DEUXIÈMEPARTIE.— COMPOSITION.
— 2. Dela compositionen

général,* j

enparticulierdelaMélodie. 1
— 3. Del'Harmonie.
— 4. DuContre-Point.

jI— 5. Imitation.
— 6. Instrumentation.

1
— 7. Unionde la musique avecla 3 vol.

)(20

»!i
- 8. Genres. avecAtlas.

Eglise.

Sect.1. Vocale. Chambreou
Eglise. ) 1I Théâtre.

— 2.
lnstrumen-jparticulièretaie. I générale.

TROISIÈMEPARTIE.— COMPLÉMENTOUACCESSOIRE.
— 9. Théorie

physico - mathémati-\

que. )— 10. Institutions. j 2vol. f10— 11. Histoirede la musique.

/avecAtlas.i

10 boi

— 12. Bibliographie. j )
Résumé -général.

SOLFÈGES,MÉTHODES.

Solfèged'Italie. 12f. »
— deRodolphe 4 »

Méthodedeviolon. 3 »
— d'Alto. 1 »
— de Violoncelle.4 50
— deContre-basse.1 25
— de Flûte. 5 »
— deHautbois. ), 75— de Coranglais,j
— deClarinette. 2 »

MéthodedeCor. 1f.50
— deBasson. » 75.
— deSerpent. 1 5Q
— deTrompetteet

Trombone. » 7&!
— d'Orgue. 3 M
— dePiano. 4 50'
— deHarpe. 3 5d
— deGuitare. 3 »'
— deFlageolet. 2 «
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—Mytbologïes grecque, romaine, égyptienne, sy-
siine,africaine, etc., par M.DUBOIS.(Ouvrageautorisé
r l'Université.)1vol. 2fr. 50

—Nageurs, Baigneurs,Fabricantsd'eaux minérales
desPédicures,par M.JULIADEFONTENELLE.1vol. 3 fr.
— \ataraliste Préparateur, OUl'Art d'em-
iller les animaux,de conserverlesVégétauxet lesMiné-
ax, de préparer les pièces d'Anatomieet d'emhaumer,
r M.BOITARD.1 vol. avecfig. 3 fr. 50
- Navigation, contenantla manièrede se servir de
Ictant et du Sextant,les méthodesusuellesd'astronomie
utique, suivi d'un Supplémentcontenant les méthodes
calculexigéesdes candidatsau gradede Maîtreau ca-

tvge, par M.GIQUEL,professeurd'hydrographie. 1 vol.
né de fig. 2 fr. 50
—Navigation intérieure, à l'usage des Pilotes,
irinierset Agents,ou devoirsdesmarinierset agentsem-
>\ésau servicedela navigationintérieure,parM. BEAU-
CET,inspecteur.1vol. 2 fr. 50
—Négociant d'eau-de-vie, Liquoriste,Marchand

I
vin et Distillateur, par MM.RAYONet MALEPEYRE,

Vol. 75 c.
- Notaires, voyezAspirants aux fonctionsde No-
res.
—Numismatique ancienne, parM.BARTHÉLEMY,
sien élèvede l'Écoledes Chartes.1 grosvol. ornéd'un
as renfermant433figures. 5 fr.
- Numismatique moderne et du moyen-
ie, par M.BARTHÉLÉMY.1 grosvol.ornéd'un Atlasren-
dant 12planches. 5 fr.
r Octrois et autresimpositionsindirectes,par M.BI-
r. 1vol. 3fr. 50
r- Oiseaux de voMere, voyezOrnithologiedomes-
ite.
- Oiseleur, ou Secretsanciens et modernesde la
tsseauxOiseaux,parM.J. G.,1vol.ornédefig. 2fr. 50
- Onanisme (Dangersde l'), par M. DOUSSIN-Du-
:CIL.1 vol. 1fr. 25
- Optique, ou Traité completde cette science,par
tWSTERet VERGNAUD.2 vol. avecfig. 6 fr.
i- Organiste, ouNouvelleMéthodepourexécutersur
feuetous les officesde l'année,etc., parM. MINÉ,orga-
feeà Saint-Roch.1vol.oblong. 3fr. 50
L organiste-illi-atieten, contenant l'histoire de
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l'orgue, sa description,la manière de le jouer, etc., pai
M.GeorgesSCHMITT,organistedeSaint-Sulpice.1vol. orn<
de figureset musique. 2 fr. 5t

- Orgues (Facteur d') contenantle travail de Don
BÉDOS,etc., etc., par M.HAMEL,juge à Beauvais.3 vol,
avecun grandAtlas. 18fr,

— Ornementiste, voyezDécorateur.
— Ornithologie, ou Descriptiondes genres et dei

principalesespècesd'oiseaux,par M.LESSON,correspondant
de l'Institut. 2 grosvol. 7 fri

ATLASD'ORNITHOLOGIE,composéde 129 planchesrepré-l
sentant les oiseauxdécritsdansl'ouvrageci-dessus;figure
noires, 10fr.; figurescoloriées. 20 f

— Ornithologie domestique, OUGuidede

l'

mateur desoiseauxde volière,par M.LESSON,correspo
dant de l'Institut. 1vol. - 2 fr. S

— Orthographiste, ou Coursthéoriqueet pratiq
d'Orthographe,par M.TRÉMERY.1 vol. 2 fr. 5

— Paléontologie, ou desLoisde l'organisationde
êtresvivantscomparéesà cellesqu'ont suiviesles Espèce]
fossileset humatiles dans leur apparitionsuccessive;pa
M.MARCELDESERRES,professeurà la Facultédes

Sciencede Montpellier.2vol. avecAtlas.. - 7 fa
— Papetier et Régleur (Marchand),par MM.Tt

LIADEFONTENELLEet PoissoN.1grosvol. avecpl. 3fr.--I
— Papiers (Fabricantde),Cartonet Artdu Formarri

par M.LENORMAND.2 vol. et Atlas. 10fr. 1— Papiers de Fantaisie (Fabricantde), Papie]
marbrés, jaspés, maroquinés,gaufrés, dorés, etc.; P
d'ânefactice,Papiersmétalliques; Cireet Painsà cacheta
Crayons,etc., etc., parM.FICHTENBERG.1vol.ornéde
dèlesde papiers. , 3

• — Papiers peints (Fabricantde), voyezEtoffesi
primées.

— ParCumeur, par MmeCELNART.1 vol. 2 tu
—Patinage et Récréationssur la Glace,par M.Ifl)

LIN-DÉSORMEAUX.1 vol. ornéde 4planches. 1 fr. !— Pâtissier et Pâtissière, ou Traité complet]
simplifiéde.Pâtisseriede ménage,de boutiqueet d'hôtj
parM.LEBLANC.1volume. 2 fr. 3— Paveur et Carreleur, voyezMaçon. 1

—Pêcheur, ouTraitégénéralde toutessortesde
ches, tant d'eau douceque de mer, par MM.PESSQN-
SONNEUVEet MORICEAU.1jolivolumeornédepianches. 3
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3

- Pèchenr-Praticien, ou les Secretset Mystères
la Pècheà la lignedévoilés,par M.LAMBERT,amateur;
videl'Artdefairedesfilets.1joli vol.ornédefig.1fr. 75
Pnvendséparément: DROITSDESPÊCHEURS,oudéfinition
Laligneflottantepermisesanspayer;brochurein-18.25c.

(Extr. del'ouvrageprécédent.)
- Peintre d'histoire et Sculpteur, ouvrage
18lequelon traite delaphilosophiedel'Artetdesmoyens
itiques,par M.ARSENNE,peintre.1vol. 3 fr. 58
- Peintre d'histoire naturelle, contenantdes
;ionsgénéralessur le dessin,le clair-obscur,l'effetdes
ileursnaturelleset artificielles,l'exposédes différents
tes de peintures,etc., par M. DmIÉNIL.1 vol. orné de
ires. 3 fr.
L Peinture à l'A.quarelle (Coursde),parM. P.D.
ol. ornéde planchescoloriées. 1 fr. 75
- Peintre en Bâtiments, Vitrier,Doreur,Argen-
t et Vernisseur,par MM.RIFFAULT,VERGNAUDet Tous-

|(T.1
vol. ornéde fig. 3 fr.

- Peinture et Fabrication des Couleurs,
TraitédesdiversesPeintures,à l'usagedes deuxsexes,
M. JosephPANIER.,élèveet successeurdeM.LAMBERTYE,
ricant de couleursfines,etc. 1 vol. 1 fr. 50
- Peinture sur Verre, sur Porcelaine et
h Émail, contenantla Théoriedes émaux,etc., par
REBOULLEAU.1 vol. avecfig. 2 fr. 50
- Perspective, Dessinateuret Peintre,parM.VER-
VD,chef d'escadrond'artillerie. 1 vol.orné d'un grand
ttbrede planches. 3 fr.
- Petit-Four, voyezConfiseur,Pâtissier.
- Pharmacie Populaire, simplifiéeet mise.à la
tée de toutes les classesde la société,par M. JULIADE
ITENELLE.2 vol. 6 fr.
- Philosophie expérimentale, à l'usage des
èges et des gensdu monde,par M.AMICE,régent dans
tadémiede Paris. 1grosvol. 3 fr. 50
- Photographie surMétal,sur Papieret surVerre,
tenant toutesles découvertesles plus récentesdans la
;uerréotypie,parM.DEVALICOURT.2vol.ornésdefig. 6fr.
- Photographe (Guidedu), ou l'Art pratique et
Driquede faire desPortraits sur Verre, Papier, Métal,
i, etc., au moyendel'actionde la lumière, par MM.J.
LAet DEVALICOURT.1 grosvol. 3 fr. 50
- Photographie (Répertoirede), par M. DELA
ILLE.1 grosvol. 3 fr. 50
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— Photographie (Simplifiée)sur Verre et sur P

pier, parM.DEVALICOURT.1 grosvolume 1 fr.
—Physiologie végétale, Physique,

Chimie,

Minéralogieappliquéesà la culture,parM. BOITARU.1v.
orné de planches. 3 !—Physionomiste et Phrénologiste, ou1
Caractèresdévoiléspar les signesextérieurs,d'aprèsLi
Tater,parMM.H.CHAUSSIERfilsetle docteurMORIN.1 v(
avec figures. 31

— Physionomiste des Dames; d'aprèsLavaté
par un Amateur.1 vol.avecfigures. 3l

— Physicien-Préparateur, OU nouvelleDésert
tion d'un cabinet de Physique,par MM.Ch. CHEVALIER
le docteurFAU.2 grosvol.avecun Atlasde 88pl. 151

— Pbysique, ou Élémentsabrégésde cette Scied
mise à la portéedesgensdu mondeet des étudiants,pi
M.BAILLY.1 vol. avecfigures. 2 fr.]

— Physique appliquée aux Arts et Métierl
principalementà la constructiondes Fourneaux,des Ci
lorifères,desMachinesà vapeur,des Pompes,l'Art duFi
miste, l'Opticien,Distillateur,Sècheries,Artillerieà vi
miste,Éclairage,Bélieret Pressehydrauliques,Aréomètrepeur,
Lampeà niveauconstant,etc.,par MM.GUJLLOEDet TEI
RIEN.1 vol. ornéde figures. 3 fr.

— Physique amusante, ou NouvellesRécréati
physiques,par J. DEFONTENELLE.1 vol. avecpl. 3

—Plain-Chant Ecclésiastique, romainet frc
çais, par M.MINÉ,organisteà St-Roch.1 volume.2 fr.

- Plâtrier, voyezMaçon.
- Plombier, voyezMécanicien-Fontainier.
- Poêlier-Fumiste, indiquantles moyensd'emj

cher les cheminéesde fumer,dechaufferéconomiquemt
et d'aérerles habitations, les ateliers,etc., par MM.A
DENNIet JULIADEFONTENELLE.1 volume. 3 fr.

— Poids et Mesures, Monnaies,Calculdécimal4
Vérification,par M.TARDÉ,conseillerà la Courde Cas
tion; approuvépar leMinistredu Commerce,l'Universi
la Sociétéd'Encouragement,etc. 1volume. 3J

PETITMANUELclassiquepourl'enseignementélémentai
sans Tables de conversions,par M.TARBÉ(Autorisé«
l'Université). 29

PETITMANUELàl'usagedes Ouvrierset desÉcoles,a
Tablesde conversions,par M.TARBÉ. 2

PETITMANUELà l'usagedes AgentsForestiers,des fil
priétaireset Marchandsde bois,par M.TARBÉ. 7



- 27 -

lomsET MESURESà l'usage desMédecins,etc., par M.
BÉ, 25c.
ABLEAUSYNOPTYQÚEDESPOIDSET MESURES,-par M.
MÉ. 75C.
ABLEAUFIGURATIFDESPOIDSET MESURES,par M.
teÉ. 75c.
- Poids et Mesures, Comptes-faitsouBarèmegé-
il des Poids et Mesures,par M. ACHILLENOUHEN.Ou-
ge diviséen cinqparties qui se vendenttoutesséparé-
n.
repartie: Mesuresde LONGUEUR. 60 c.
c partie, — de SURFACE. 60 c.
>partie, — deSOLIDITÉ. 60 c.
1partie, Mesures POIDS. 60 c.
»partie, — de CAPACITÉ. - - 60 c.
LPoids et Mesures (Barêmecomplet des), par
aAGlLET.1vol. 3 fr.
- Poids et Mesures (Fabricationdes), contenant

généraltout cequi concerneles Arts du Balancieret
Potier d'étain, et seulement ce qui est relatif à la
rication des Poids et Mesuresdans les Arts du Fon-
r, du Ferblantier,du Boisselier,par M.RAVON,ancien
licateurau bureaucentraldesPoidset Mesures.1 vol.
i de figures. 3 fr.
- Police de la France, parM.TRUY,commissaire
policeà Paris."1 vol. <4 2 fr. 50
Politesse (Guidede la), voyezBonneCompagnie.
Pompier (Fabricantdepompes),voyezMécanicien-

tainier.
• Ponts-et-Cbaussées : Premièrepadie, ROUTES
CHEMINS,par M.DEGAYFFIER,ingénieur des Ponts-et-
basées.1 vol. avecfig. 3 fr. 50
Secondepartie, PONTS,AQUEDUCS,etc., par M.DE

TRIER.1 vol. avec fig. 3 fr. 50
Troisièmepartie, MOTEURSHYDRAULIQUES,par M.GEN-

DMME,architecte.(Souspresse.)
Porcelainier, Faïencier,Potier de terre, Brique-

et Tuilier, contenantdes notionspratiquessur la fa-
ition desPorcelaines,des Faïences,desPipes, Poêles,
Briques,Tuileset Carreaux,par M.BOYER.Nouvelle
.ontrès-augmentée,par M. B. 2 vol. ornésde plan-

6 fr.
Praticien, ouTraité de la Sciencedu Droit",mise

Eortée
de tout le monde,par MM.D. et RONDONNEAU.

I vol. 3 fr. 50
Prestidigitation, voyezSorcellerie.
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— Produits chimiques (Fabricantde), formanti

Traité de Chimieappliquéeaux arts, à l'industrieet à
médecine,et comprenantla descriptionde tous les pr
cédés et de tous les appareils en usagedansles labor
toires de chimie industrielle,par M. G.-E.LORMÉ.4 gr
volumeset Atlasde 16planchesin-8 jésus. 181

— Propriétaire et Locataire, OUSous-Loi
taire, tant des biens de ville que des biens ruraux, jj
M.SERGENT.1 vol. 2FY— Relieur danstoutessesparties,contenantles
d'assembler,desatiner,debrocheret dedorer,par

M.LENORMANDet M.R. 1 grosvol. orné deplanches.— Roses (Amateurde), leur Monographie,leur 19
toire et leur culture, par M. BOITARD.1 vol. fig.

noi3 fr. 50; —fig. coloriées.
— Sapeur-Pompier, ou Théoriesur l'extinc

des Incendies,par M. PAULIN,ancien commandant<
Sapeurs-Pompiersde Paris. 1 vol. - 1 fr.j

— Sapeur-Pompier, ouvragecomposépar le c
des officiersformantl'état-major,publiépar ordre du 71
nistre de la Guerre. 1 joli vol. renfermantune toute.
gravures sur bois impriméesdans le texte, suivi d*
Questionnaire,traitant de toutes les matièresconte
dansle Manuelpar demandeset réponses. 3

— Sapeurs-Pompiers (Théoriedes),extraitdu 5
nuel du SapeufcPompier,imprimépar .ordre du Minis
dela Guerre. 7

— Savonnier, ouTraitédela FabricationdesSavo
contenantdesnotionssurlesAlcalis,les corpsgrassap
fiables,et desInstructionssur la FabricationdesSavoi
par M.E. LORMÊ.1 vol. avecfig. 3 fr.

- Sculpteur sur bois, voyezMenuisier.
- Serrurier, ou Traité completet simplifiéde (

Art, par MM.B. et G., serruriers,et PAULIN-DÉSORSEAI
1vol.ornédeplanches. 3 fr.

- Sirops, voyezConfiseur,Distillateur,Liquides.
- Soierie, contenantl'Artd'éleverles Versà soi

decultiver le Jlûrier; l'Histoire,la Géographieet la J
bricationdesSoieries,à Lyon,ainsiquedanslesautresj
calitésnationaleset étrangères,par M.DEVILLIERS.2 J
et Atlas..10 flfl

- Sommelier, ou la Manièrede soignerles ~N
de prévenirleuraltérationet de les rétablir,parMM.Afl
C. E. JULLIEN.1volumeavecfigures. 3H

— Sondeur, voyezMécamcien-Fontawier. 9
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- Sorcellerie Ancienne et Moderne expli-

citée, ou Coursde Prestidigitation,contenanttous les
oursnouveauxqui ont été exécutésjusqu'à ce jour, sur
ss théâtres ou ailleurs, et qui n'ont pas encoreété pu-
liés, etc., par M.PONSIN.1 grosvol. 3 fr. 50
— SUPPLÉMENTALASORCELLERIEEXPLIQUÉE,par M.PON-

IN.1vol. 1 fr. 25
— Sorciers, ou la Magieblanchedévoiléepar les dé-

auvertesdela Chimie,de la Physiqueet de la Mécanique,
ar MM.COMTEet JULIADEFONTENELLE.1 grosvol. orné
eplanches. 3fr.
— Soufflerie, voyezForgeron,Tonnelier.
— Souffleur à la Lampe et au Cbalumeau,

ar M.PÉDRONI,professeurde chimie. 1 volumeornéde
gures. 2 fr. 50
- Sucre (Fabricantde)et Raffineur, parMM.BLA-

HETTE,ZOÉGAet JULIAde FONTENELLE.1 vol. orné de
[gures. 3 fr. 50
— sténographie, oul'Artdesuivrela paroleenécri-

ant, par M. fi. PRÉVOST.1 vol. 1 fr. 75
— Tabac (Fabricantet Amateur de), contenantson

listoire, sa Cultureet sa Fabrication,par P. CH.JOUBERT.
vol. 2fr. 50
— Taille-Douce (Imprimeuren),par MM.BERTHIAUD

it BOITARD.1vol.avecfig. 3 fr.
— Tailleur d'Habits, contenant la manière de

racer, couperet confectionnerles Vêtements,par M.VAN-
)AEL,tailleur.1vol. ornéde planches. 2 fr. 50

—Tanneur, Corroyeur,Hongroyeuret Boyaudier,par
I. JOUADEFONTENELLE.1 vol. avecfig. 3 fr. 50

— Tapissier, Décorateuret marchand de Meubles,

par
M. GARNIERAUDIGER,.ancien vérificateurdu Garde-

Meublede la Couronne.1 vol. ornéde fig. 2 fr. 50
— Télégraphe Électrique, ou Traité de l'Élec-

tricité et du Magnétismeappliquésà la transmissiondes
signaux,par MM.WALKERet MAGNIER,1 vol. orné de
figures. 1 fr. 75

— Teneur de Livres, renfermantun Coursdetenue
de Livresenpartiesimpleetenpartiedouble,parMM.TRÉ-
IIERYet Aug.TERRIÈRE(Ouvrageautorisépar l'Université).
1 vol: 3 fr.

—Teinturier, contenantl'Art de Teindreen Laine"
Soie,Coton,Fil, etc., par M.VERGNAUD.1 grosvol. avec
figures. 3 fr. 5Q
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— Teinturier (SUPPLÉMENT),contenantles Formules

d'aprèslesméthodesparisienne,rouennaise,alsacienneetaL
lemandes,pour teindrelecotonet la laine,parM.L.

ULRM£|

1vol. 1tr. Tg- Terrassier, par MM.ÉïIENNEet MASSON.1 voorné de20 planches. 3 f:— Théâtral et du Comédien,contenantles princi.sur l'Artde la parole, par AristippeBERNIERDEMALlGNY.
1 vol. 3fx.

—Tisserand, eu Descriptiondes procédéeet naggchinesemployéspour les diverstissages,par MM.LORENT^* et JULLIEN.1 vol. ornéde fig. 3 fr. 50
— Tissus (Dessinet Fabricationdes)façonnés,telsque

Draps,Velours,Ruban,Gilet,Coutil,Châle,Passementerie
Gazes,Barrèges,Tulle,Peluche,Damassé,Mousseline,etc.,
par M.TOUSTAIN.2 vol. et Atlasin-4 de2frpl. 15fr.

- Toiseur en Bâtiment; lre partie : Terrasseiii
Maçonnerie,par M.LEBOSSU,architecte-expert.1 vol.aG
figures.

-
2 fr. 50

— Deuxièmepartie: Menuiserie,Peinture,Tenture,Ain
trerie, Dorure,Charpente, Serrurerie,.Couverture,Plom-
berie, Marbrerie,Carrelage, Pavage, Poêlerie, FumMcn
rie, etc., par M.LEBOSSU.1 vol. 2 fr. 50J

VoyezMétreuren Bâtiments.
— Tonnelier et BoisseIier, suividel'Artde failli

lesCribles,Tamis,Soufflets,Formeset Sabots,par M.DÉbm
SOIDIEAUX,1Vol.avecflg. 3 &.

— Tourneur, ou Traité completet simplifiéde rtî
„ Art, d'aprèsles renseignementsde plusieursTourneursde!

la capitale,par M.DEVALICOURT.2 vol.avecun Atlasin-41
de 29 planches. 12fr.j- Toxicologie, voyezContre-Poisons.

- Treillageur et Menuisier* des Jardins, drj
M.DtSORMEAUX.1 vol. avecplanches. 3Iflf— Typographie, Imprimerie, par MM,FHEYet
BOUCHEZ.2 vol. avecplanches. 6 fsJ

On vendséparémentles SIGNESDECORRECTION; 1 ÛTOY
che. 7

— Vernis (Fabricantde), voyezCouleurs. i
- Verrier et Fabricant de GlaceA, Cris-laux,j

Pierresprécieusesfactices,Verrescoloriés,Yeuxartificiel.,j
par MM.JULIADEFONTENELLEet MALEPEYRE.2 vol.ornésdej
planches. 6 fr. l

— Vers à soie (Educationdes),voyezSoierie. t
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- vétérinaire, contenantla connaissancedes che-
K, la manièrede les élever,lesdresseret les conduire;
tescription de leurs maladies, les meilleursmodesde
[tentent, etc., par M.LEBEAUet un ancien professeur
lfort. 1TOI.avecplanches. 3 fr.
- Virui de Fruits (Fabricationdes), contenantl'Art
faire le Cidre,le Poiré, les Boissonsrafraîchissantes,
res économiques,Vins de Grains,de Liqueurs,Hydro-
fe,etc., par MM.AcCUM,GUIL. et MALEPEYRE1 vol.

1 fr. 80
- Vigmerom Fraaçais, ou l'Art de cultiver la
pie, de faire les Vins, les Eaux-de-Vie et Vinaigres,
M. THIÉBAUTDEBERNEAVD.1 volumeavec un Atlas.

pig.noires. 3fr. 50
Hg.coloriées. 5 fr.
- Vinaigrier et Moutardier, par M. JULIADE
ITENELLE,1vol.avecplanches 3 fr.
4 vhis (Calendrierdes), ou instructions à exécuter
Is par mois,pour conserver,améliorer ou guérir les

[S.

iOmrmgeiostiné-aux Garçonsde caves et de cet-

k
et aux Maîtresde Chais, faisant suite à l'Améliora-

I desLiquides),par M.V.-F.LEBEUF.1jolivol. 1fr. 25
Vins (Marchandde),débitants de Boissonset Jan-

ge, par M.LAUDIER.1vol. arec planches. 3 fr. 54
Vins, voyezLiquides,Sommelier,Négociantd'etu.-

vie.
- zoopbiie, ou l'Art d'éleveret de soignerles ani-
fixdomestiques,voyezBouvier.1 vol. 2 fr. 50
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BELLEÉDITION,FORMATIN-OCTAVO.

SUITES A BUFFON

FORMANT

AVECLESŒUVRESDECETAUTEUR

UNCOURSCOMPLET

D'HISTOIRE NATURELLï
embrassant

LESTROISRÈGNESDELANATURE.

Les possesseursdes OEuvresdeBUFFONpourront,av,
cessuites,complétertouteslesparties qui leur manque;
chaqueouvragese vendantséparément,et formant, tt
réunis, avecles travauxdecethommeillustre,un ou
généralsur l'histoirenaturelle. t

Cettepublicationscientifique,du plus haut intérêt,p
parée en silencedepuisplusieursannées, et confiéeà
que l'Institut et le haut enseignementpossèdentdejj
célèbresnaturalisteset de plus habilesécrivains,est
peléeà faireépoquedans lesannalesdumondesavant.

Les nomsdes Auteursindiquésci-après,sont,pour le
blic, une garantie certainede la conscienceet duta
apportésà la rédactiondesdifférentstraités,

Zoologie Générale
(Supplémentà Buffon),ou
Mémoireset noticessur la
zoologie,l'anthropologieet
l'histoiredela science,par
M.ISIDOREGEOFFROY-SAINT-
HILAIRE.1 vol. avecAtlas.
Prix: fig.noires. 9 fr.50
Fig.coloriées. 12fr. 50

Cétacés, BALEINES,DAU-
PHINS,etc.), ou Recueilet
examen des faits dont se
composel'histoire de ces

animaux, par M. F. <
VIER,membre de 1'1
tut, professeurau Musé
d'Histoirenaturelle,et
vol. in-8 avec22plan
(Ouvrageterminé),figu
noires.. 12r
Fig. coloriées. 18fr.

Reptiles, (Serpents,
zards, Grenouilles,T
tues, etc.), par M. Dir
RIL,membrede l'Instrl
professeurà la acuité
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Médecineet au Muséum
d'Histoirenaturelle, et M.
BIBRON,professeurd'His-
toirenaturelle,10vol. et 10
livraisonsdeplanches,fig.
noires. 95 fr.
Fig. coloriées. 125fr.
(Ouvrageterminé.)
loissons, par M. A,-Aug.
DUMÉRIL,professeurau Mu-
séum d'Histoirenaturelle,

professeur
agrégé libre à

la Facultéde Médecinede
Paris.

Entomologie

( Introduc-
tion à]'), comprenantles
principesgénérauxde l'A-
natomie,de la Physiologie
desInsectes,desdetailssur
leursmœurs, et un résumé
desprincipauxsystèmesde
classification,etc., par M.
LACORDAIRE,reeteurdel'U-
niversitédeLiège(Ouvrage
terminé, adoptéet recom-
mandéparl'Universitépour
être placédans les biblio-
thèquesdes Facultésetdes
Collèges,et dorméenprix

r aux élèves).2 vol. in-8 et
24 planches, fige noires.

19 fr.
Fig. coloriées. 22 fr.

Insectes Goleopteres
(Cantharides,Charançons,
Hannetons,Scarabées,etc.),
par M.LACORDAIRE,recteur
à l'Université de Liège.
Tomes1à5 (en6vol.),avec4
liv. depl. Fig. noires.51fr.
Fig. coloriées. 63 fr.

—Orthoptères (Grillons,
Criquets, Sauterelles),par
M.SERVILLE,ex-président
de la Sociétéentomologi-

que de France. 1 vol. et
14pl. (Ouvrageterminé).
Fig. noires. 9fr. 50
Fig. coloriées. 12 fr. 50

— Hémiptères ( Cigales,
Punaises,Cochenilles,etc.).,
parMM.AMYOTetSERVILLE,
1 vol. et une livraisonde
pL (Ouvrageterminé).Fig.
noires. 9 fr. 50
Fig. coloriées. 12fr. 50

— Lépidoptères (Papil-
lons).—DIURNES,parM.BOISDUVAL,
t. 1er,avec 2 livr. de pl.
Fig. noires. 12fr. 50
Fig. coloriées. 18 fr. 50

— NOCTURNES,par M. GUÉ-
NÉE,t. 5 à 10, avec5 livr.
de pl. Fig.noires. 54 fr.
Fig. coloriées. G9fr.

— Mevroptères (Demoi-
selles, Ephémères, etc.),
par X. le docteurRAMBUR,
1vol. avecunelivraisonde
planches. (Ouvragetermi-
né.) Fig. noires 9 fr. 50
Fig. coloriées. 12fr. 50

- Hyménoptères ) Abeil-
les, Guêpes,Fourmis,etc.),
parM.le comteLEPELETIER
DE SAINT-FARGEAUet M.
BRULLÉ;4 vol. avec 4 li-
vraisonsdeplanches(Ouv.
terminé).Fig.noires. 38fr.
Fig. coloriées. 50 fr.

—Diptères (Mouches,Cou-
sins,etc.),parM.MACQUART,
directeurduMuséumd'His-
toire naturelle de Lille;
2 vol.et24 planches.(Ouv.
terminé,)Fig. noires.19fr.
Fig. coloriées. 25 fr.

- Aptères (Araignées,
Scorpions, etc.), par M.
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WALCKENAERet le docteur
GERVAIS;4vol. avec5 ca-
hiers depl. (Ouv.terminé.)
Fig. noires. 41 fr.
Fig.coloriées 56 fr.

Crustacés (Ëcrevisses,
Homards, Crabes, etc.),
comprenantl'Anatomie,la
Physiologieet la Classifi-
cationdecesanimaux,par
M.MILNE-EDWARDS,mem-
bre del'Institut,etc. (Ouv.
terminé),3 vol. avec4 li-
vraisonsde planches.Fig.
noires. 31fr. 50
Fig. coloriées. 43fr. 50

Mollusques (Moules,Huî-
tres, Escargots,Limaces,
Coquilles,etc.),parM.GER-
VAIS,doyende la Faculté
des Sciencesde Montpel-
lier.

Helminthes, ou Versin-
testinaux,parM.DUJARDIN,
de la Facultédes Sciences
deRennes.1 vol.avecune
livraisonde pl. (Ouvrage
terminé).Prix: fig.noires.

9fr. 50
Fig.coloriées. 12fr. 50

Annélides (Sangsues,etc.),
par M. DEQUATREFAGES,
membrede l'Institut,pro-
fesseurau Muséumd'His-
toirenaturelle.

Zoophjtes Acalèphes
(Physale, Béroé, Angèle,
etc.) par M.LESSON,cor-
respondant de l'Institut,
pharmacienen chef de la
Marine,à Rochefort,1vol.
avec1livraisonde planch.
(Ouv.terminé).Fig.noires.

9fr. 50
Fig. coloriées. 12fr. 50

- Éehlnodermes (OnT
sins, Palmettes,etc.), paMM.DuJARDIN,doyencRn
Faculté des Sciencesd
Rennes,et HUPÉ,aide-
turaliste. (Ouvragete
né). 1 vol. avecuneIran
son de planches.
Fig. noires. 9 fr. 5
Fig. coloriées. 12fr. 5—Coralliaïres OUPOLY
PESPROPREMENTDITS(Co
raux, Gorgones,Eponges,!
etc.), par MM.MILNE-ED-
WARDSet J. HmiF, 3 vol:
avec3livr.depl. (Ouv.ter-
miné.)Fig.noires. 28fr. 501
Fig. coloriées. 37fr. Mj

- i[nrusoiir«ffl(Animalculea
microscopiques),parM.Du-,
JARDIN,doyendela Faculté
des Sciences,à Rennes,1
vol.avec2 livraisonsdeIL
(Ouvrage terminé) Fig.
noires. 12ft. 50
Fig.coloriées. 18fr. 5Qi

Botanique (Introductionà-
l'étudedela),ouTraitéélé-
mentairede cette science,
contenantl'Organographie..
la Physiologie, etc., par
ALPH.DECANDOLLE,profes-
seur d'Histoirenaturellehm
Genève(OuvrageiermàiM
autorisé par ÏUniversiB
pour lescollègesroyauxel
communaux).2 vol. et EW
planches. 16fr,.

Végétzmx phanéroga-
mes (Organessexuelsa:Jll¡
parents, Arbres, ArbriaJ
seaux, Plantesd'agrément
etc.)parM.SPACH,aide-Bam
turalisteauMuséumd'Risa.
toire naturelle. 14vol. e.
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15 livr. de pl.

(Ouvrage

terminé.)Fig.noires136fr.
Fig.coloriées. 181fr.
Cryptogames ( Orga-

nes sexuelspeu apparents
pu cachés,Mousses,Fou-
gères, Lichens, Champi-

gnons,
Truffes,etc.).

ologie (Histoire,Forma-
tionet DispositiondesMa-
tériauxqui composentl'é-
corcedu Globeterrestre),
par M.HUOT,membrede

plusieursSociétéssavantes.
2vol. ensembledeplus de
1500pages, avecunAtlas de
24pl. (Ouv.terminé.)19fr.

Minéralogie (Pierres,
Sels,Métaux,etc.),parM.
DELAFOSSE,membredel'Ins-
titut,professeurauMuséum
d'Histoirenaturelleet à la
Sorbonne.(Ouvragetermi-
né).3vol.et 4livraisonsde
planches. 31fr. 50

CONDITIONSDELASOUSCRIPTION.

Les
SUITESà BUFFONformerontcentvolumesin-8en-

Ion,imprimésavecleplusgrandsoinet sur beaupapier;
nombreparaît suffisantpour donner à cet ensemble

tte l'étendueconvenable.Ainsiqu'il a étédit précédem-
it, chaque auteur s'occupantdepuislongtempsde la
rtie quilui est confiée,l'Editeurseraà mêmedepublier
peu de temps la totalité des traitésdont se composera
te utile collection.
Enmai 1862,71volumessont envente, avec74 livrai-
is de planches.
Lespersonnesqui voudrontsouscrirepour toutela Col-
tionaurontla libertéde prendrepar portionjusqu'à ce
ellessoientau courantde tout cequi a paru.

POURLESSOUSCRIPTEURSATOUTELACOLLECTION

Prixdu texte, chaquevolume(1)d'environ500 à 700

Ses.
5 fr.50

Prixdechaquelivraisond'environ10pl. noires. 3 fr.
— coloriées. 6 fr.

Vota.

Lespersonnesquisouscrirontpour des partiessé-
Mes,paierontchaquevolume6 fr. 50. Leprix desvo-
uespapiervélinsera doubledu papierordinaire.

I)Uzaiteurayantà payerpourcettecollectiondeshonoraires
auteurs,le prixdesvolumesne peutêtrecomparéà celuides
.pressionsd'ouvragesappartenantaudomainepubliceteiempts
Iroitsd'auteurs,telsqueBuffon,Vollaire,etc. -
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ANCIENNECOLLECTION

DES

SUITES A BUFFON

FORMATIN-18

FormantaveclesœuvresdecetAuteur

UN

COURS COMPLET D'HISTOIRE NATURELLE
CONTENANT

LESTROISRÈGNESDELANATURE

ParMessieurs

Bosc,BRONGNIART,BLOCH,CASTEL,GUÉRIN,DELAMARCK,
LATREILLE,DEMIRBEL,PATRIN,SÛNNINIetDETIGNY:

LaplupartMembresdel'InstitutetProfesseursauJardindesPlante)

4
CetteCollection,primitivementpubliéepar les soinsd

M. Déterville,et qui estdevenuela propriété deM. Rorej
ne peut être donnéepar d'autres éditeurs, n'étant p
commelesOEuvresde Buffon,dans ledomainepublic. -

Histoire naturelle des Insectes, Composa
d'aprèsRéaumur,Geoffroy,Degeer,Roesel,Linné,Fab
cius, et les meilleursouvragesqui ont paru sur cette paj
tie, rédigéesuivantlesméthodesd'Olivier,de

Latreille,ara

des notes, plusieurs observationsnouvelleset
les

iigraa
dessinéesd'aprèsnature: par F.-M.-G.DE

TIGNYet BGNIART,pour les généralités.Edition ornée de beaucoq
defigures,augmentéeet mise au niveaudesconnaissant
actuelles,par M. GUÉRIN.10 vol. ornés de planches,9
noires. 23 fr.

Le même ouvrage,figurescoloriées. 3
- des végétaux classéspar familles, avec la <

tation de la classeet de l'ordre de Linné, et l'indicatij
de l'usagequ'on peut faire des plantes dans les arts,
commerce,l'agriculture, le jardinage, la médecine,e
des figuresdessinéesd'aprèsnature, et un GENERAco m
plet, selon le système de Linné, avecdes renvoisa
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4

millesnaturellesde Jussieu; par J.-B. LAMARCK,mem-
'e de l'Institut, professeurau Muséumd'Histoirenatu-
re, et par C.-F.-B.DEMIRPEL,membrede l'Académiedes
îiences,professeurde botanique.Editionornée de 120
anchesreprésentantplus de1600sujets.15volumesornés
î planches,fig. noires. 30 fr. 90
Lemêmeouvrage,figurescoloriées. 46 fr. 50
Histoire naturelle des Coquilles, contenant
ur description,leursmœurset leursusages,par M.Bosc,
lembredel'Institut. 5 vol. ornésdepl.Fig. noires10fr. 65
Le mêmeouvrage,fig. coloriées. - 16fr. 50
— des "Vers, contenantleur description,leursmœurs
leurs usages,par M.Bosc. 3 vol. ornés de planches,

5.noires. 6 fr. 50
Lemêmeouvrage,fig.coloriées. 10 fr. 50
— des Crustacés, contenantleur description,leurs
œurs et leurs usages,parM.Bosc.2 vol. ornésdeplan-
tes, figuresnoires. 4 fr. 75
Le mêmeouvrage,fig.coloriées. 8 fr.
— des Minéraux, par M.E.-M.PATRIN,membrede
nstitut. Ouvr.ornéde40planches,représentantun grand
Imbrede sujetsdessinésd'aprèsnature. 5 vol. ornésde
anches,figuresnoires. 10 fr. 50
Le même ouvrage,fig. coloriées. 16 fr. 50
— des Poissons, avecdes figuresdessinéesd'après
iture, par BLOCK.Ouvrageclassépar ordres, genreset

pèces,

d'aprèsle système de Linné, avecles caractères
ériques, par RÉNÉRICHARDCASTEL.Edition ornée de
p planchesreprésentant600espècesde poissons.10vo-
mes. 26 fr. 20
|R.vecfigurescoloriées. 47 fr.
- des Reptiles, avec des figures dessinéesd'après
Iture,par SONNINI,homme de lettres et naturaliste, et
ITREILLE,membredel'Institut.Editionornéede 54plan-

és,

représentantenviron150espècesdifférentesde ser-
nts, vipères,couleuvres,lézards,grenouilles,tortues,etc.
roi.avecplanches,fig. noires. 9 fr. 85
Le mêmeouvrage,figurescoloriées. 17 fr.
Vettecollectionde' 54 volumesa été annoncéeen 108
mi-volumes; onles enverra brochésdecettemanièreaux
rsonnesquien feront la demande.
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HISTOIRE NATURELLE.

Annales (Nouvelles) du Muséum d'Histoire
naturelle, recueilde mémoiresde MM.les professeurs
administrateursdecet établissement,et autresnaturalistes
célèbres, sur les branchesdessciencesnaturelleset chi-
miquesquiy sont enseignées.Années1832à 1835,4 TOI.
in-4. Prix: 30 fr. chaquevolume.

VoyezMémoiresde la Sociétéd'Histoire naturellejde
Paris, page43.

Aperçu sur les animaux utiles et nuisibles
de la Belgique,par M.DESÉLys-LONGCHAMPS.2 fr.

Arbres et arbrisseaux (Les) d'Europeet leurs
insectes,par MACQUART,in-8. 6 fr.

Botanique (La),de J.-J. ROUSSEAU,contenanttout ce
qu'il a écrit sur cettescience,augmentéedel'expositionde
la méthodede Tournefortet de Linné,suivied'unDiction-
naire de botaniqueet de notes historiques;par M.DE-
TILLE,2eédit., 1 grosvol.in-12,ornéde8planches.4 fr.

Figurescoloriées. 5 fr.
Botanographîe Belgique, ouFloredu norddela

Franceet de la Belgiqueproprementdite, par TH.LESTI-
BOUDOIS,2 vol.in-8. 14 fr.

Botanographie élémentaire, OUPrincipesde
Botanique,d'Anatomieet de Physiologievégétale,par TH.
LESTIBOUDOIS.in-8. 7 fr.

Botanographie universelle, OUTableaugénéral
des Végétaux,par TH.LESTIBOUDOIS.2 vol. in-8. 10fr.

Catalogue des Lépidoptères, OUPapillonsdela
Belgique,précédédu tableau desLibellulidesde cepays,
par M.DESÉLYS-LONGCHAMPS.In-8. 2 fr.

Catalogue raisonné des Plantes plianéro-

games
de Maine-et-Loire,par M.A. BOREAU,auteur fi

la Floredu centrede la France.1 vol.in-8. 3 fr.
Cavernes (Des), de leur origineet de leur moded

formation,par TH.VIRLET.In-8.
-

1 fr.
Collection iconographique et historique

des Cbenilles, ou Descriptionet figuresdes chenille
d'Europe,avecl'histoirede leursmétamorphoses,et de
applicationsà l'agriculture,par MM.BOISDUVAL,RAMBUR
et GRASLIN. M

Cettecollectionsecomposede42livraisons,formatgran
ln-8, papiervélin; chaquelivraisoncomprendtrois pla
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Ilescoloriéeset le texte correspondant.Leprix de chaque
vraisonest de 3 fr.
L'ouvragecomplet 100fr.
LesdessinsdesespècesquihabitentlesenvironsdeParis,comme
issiceuxdeschenillesquel'onaenvoyéesvivantesà l'auteur,ont
Eeiécctésavecautantdeprécisionquedetalent.Letexteestini-
imésanspagination; chaqueespèceauraunepageséparée,quel'on
tarraclassercommeonvoudra.Aucommencementdechaquepage
trouvenlemêmenuméroqu'àlafigurequis'yrapportera,et en

re
lenomdelatribu,commeentêtedelaplanche.Cetouvrage,avecl'IconesdesLépidoptèresdeM.Boisduval,dQ

aueoupsupérieursà toutcequiaparujusqu'àprésent,formeront
i supplémentet unesuiteindispensableauxouvragesde Hubner,
GodaIt,etc.Toutcequenouspouvonsdireenfaveurdecesdeux

oragesremarquablespeutse réduireà cetteexpressionemployée
r DejeandansleoinquièmevolumedesonSpecies: «M.Boisduva
tdetousnosentoindUigistesceluiquiconnaîtle mieuxlesLépt*
ptères.»

lConf'érences sur les applications de l'en-

mologie

à l'Agriculture, précédéesd'undiscours,

M.
MACQUART.Br. in-8. 75 c.

Cours d'Entomologie, ou Histoire naturelledes
nstacés, des arachnides,desmyriapodeset des insectes,
l'usagedesélèvesde l'Ecoledu Muséumd'Histoirenatu-
11e,par M. LATREILLE,professeur,membre de l'Insti-
t, etc. — Tableaude l'histoirede l'entomologie.— Gé-
ralitésdela classedescrustacéset decelledesarachnides,
l myriapodeset des insectes.—Expositionméthodique
sordres,des familleset des genresdes trois premières
sses. 1grosvol. in-8, et nn Atlascomposéde 24plan-
p8. 15fr.
Description géologique de la partie mêrU
Bnaie de la chaîne des Vosges, par M.ROZET,
titaineau corpsroyal d'état-major.1vol. in-8, orné de

Eches
et ffune jolie carte. 10ir.

escrtptton des Mollusques Huviatiles et
i-restres de la France, et plus particulièrement
pépartementderisère, ouvrageornéde planchesrepré-
rtantplus-de14-0espèces,par M.ALBINGRAS.IN-8. 5 fr.
- des Oursins fossiles, ou Notionssur l'Orga-
ationet la Glossologiedecetteclasse,parM.ALBINGRAS.
&. 6fr,
Actionnaire de Botanique médicale et
armaceutiqne, contenantles principalesproprié-
desminéraux,des végétauxet des animaux,avec les

parationsde pharmacie,internes-et externes les plua
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usitéesen médecineet en chirurgie,etc., par une Société
de médecins,de pharmacienset de naturalistes.Ouvra
utile à toutesles classesde la société,ornéde 17gran
planchesreprésentant278figuresde plantesgravéesa ele plus grandsoin,3eédition,revue,corrigéeet augmeDëde beaucoupde préparationspharmaceutiqueset de JH
eettesnouvelles,par MM.JULIADEFONTENELLEet

BA2 grosvol. in-8, figuresnoires.
Lemême, figurescoloriéesd'aprèsnature. 2
Cetouvrageest spécialementdestinéaux personnesqi0sans s'occuperde la médecine,aimentà secourirles rnûM

heureux. ]
Dictionnaire (Nouveau) d'Histoire na

relie appliquéeauxarts, à l'agriculture,à l'économierujrale et domestique,à la médecine,etc., par une Sociétéd
naturalistes et d'agriculteurs.36 vol. in-8 reliés, fi
noires. 50

Diluvium (Du). Recherchessur les dépôtsauxque
OÙdoit donnerce nom et sur la causequiles a produl
par M.MELLEVILLE.ln-8.

-
2 fr. 5

Diptères du nord de la France, par M
MACQUART.2 vol.in-8,publiésen5 liv.; fig.noires. 35f

Diptères exotiques nouveaux, ou peu 1
nus, par M.MACQUART,membrede plusieurssociétéssa
vantes; t. 1 et 2, 5 livraisonsin-8,figuresnoires. 35 fr;

Les Suppléments1 2, 3 et 4 (1846-51),chaque: fig
noires. 7 ql

- — 5 (1855),fig.noires,

41

L'ouvragecomplet,y comprisles suppléments.

<50J

,
Diptères, Noticesur lesdifférencessexuellesdu 9~

Dolichopus,tirées desnervuresdesailes,parM.MACQUARI
1844,in-8. 1 fi

Discours sur l'avenir physique de la terre
par M. MARCELDESERRES,professeurà la Faculté d
SciencesdeMontpellier,in-8. 2 fr. 5]
- Essai monographique sur lesCampagnols

des en

ronsdeLiège,parM.DESÉLYS-LONGCHAMPS,in-8,fig. 3
Essai sur l'Histoire naturelle du Brab

par feuM. (Mammifères.) 2
fi(AnalyseetExtraitspar M.DESÉLys-LONGCHAMPS)

Essai sur l'Histoire naturelle des serp
de la Suisse,par J. F. WYDER.ln-8, fig. 2 fr

Études de micromammalogie, revuedes80
mus et arvicolad'Europe,suiviesd'un index méthodiM



— 41 —

M mammifèreseuropéens,-parX DESÉLYS-LONGCHAMPS.
volumein-8. Sft.
Etudese sur l"Anu.omie et la Physiologiedes re-
5taux,par TH.LESTiBOTDOis.Jn-8, flg. 6 fr,
Knr^jieonim xnîc»*ol«pïdopt.er*ortiin Indexme-
kedicus,siveSpirales,Tortrices,Tineaeet AlucitœiLinmei.
pict.A. GUÉNÉE.Paisprima,in-8. 3 fr. 75
Facultés faitérienrcs des animaux invert.é-

e' 8,

par M.MACQUART,1 vol.in-8. 3 tr.

Fauna japouica, siveDescriptioanimalium quseIn

~noreper Japoniamjussu et auspieiis superiorum, qui
um in TndiaBatavaimperiumtenent, susceptoanni

f23-1830,collegit,notis, obser-vationibuset adumbratio-
feusillustravitPH. FR.DESIEBOLD.Chaquelivraisonen
eir,26 fr.; en couleur 32 fr..
41 livraisonssonten vente; savoir:Mammalogie,8liv.-,

Kiles,
3 Iiv.; Crustacés, 7 liv.; Poissons.,16 liv.; Oi-

x, 1.21ivr.
lpmune de l'Océanie, par le docteurBOISDDVAL,YR
fosvol. in-8,imprimésur grandpapiervélin. 1">ïr.
Faune eittomoHogique de Madagascar,
(«nchun et IRaurlce. — Lépidoptères,par le doe-
iur BoisDuvia;âvecdesnotessur lesmétamorphoses,par

SGANZIN.
Huit livraisens, formatgrandiii-8,papier vélin; chaque
fraison comprend2 planchescoloriélt.8et le texte eorres-
gulantet Goûte3fr.
l'ouvrage complet20fr.
Faune (Sur la) de la Belgique, par M.DESÉLTS-
»«tc»ÀMPS,br.in-8. 1 fr.
Aor. jafionloa, siveePlantæqaas in imperioJapo-
tcocollegit,descripsit,exparte in ipsislocispigendasm-
ivit, PH.FR.DESIEBOLD.Chaquelivraison: en noir, 8fr«.
I couleur,16 fr. Linaisons 1 à 35.
L'ouvragecomplet: en noir, 280fr.; en couleur,560£re
Flore du centre de la France et du liassinfie
Loire, parM.A.BOREAU,directeurduJardin desplantes
Angers,etc. 36édition.2 vol. in-8. 15 fr.

Flore
de t*mrv<M*dieBemenrt<l'Hazehroueh,

description des plantesdu Nord, du Pus-*te-Oalai$fet
ala Belgique,par H. VANimmm.3 parties formanteh.
ImWe1 vol. in-S de 334pages. 1" partie séparément,
fr.; Zr et 3eparties, chaque: 1 fr.60. Uouvrage>oom-
tet 6fr»
Généra et index methodicue ÉklTOpïeonjtnht-
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pidopterorum,parsprimasistensPapilionessphinges,Bom-
bycesnoctuas,auctoreBOISDUVAL.1vol. in-8. 5 fr.

Herbarii Timorensis descriptio, cumtebulis6
aeneis;auctoreJ. DECAISNE.1vol.in-4. 15 fr.

Histoire abrégée des Insectes, parM.GEOFFROY
SAINT-HILAIRE.2vol.in-4, reliés. Fig.. 15 fr.

Histoire des moeurs et de l'instinct des ani-
maux, distributionsnaturellesde toutes leurs classes,
par J.-J. VIREY.2 vol. in-8. 12fr.

Histoire des progrès des sciences naturel-
los, depuis1789jusqu'en1831,par M.lebaronG.CuviER.
5 vol. in-8. 22fr. 50

Letome 5 séparément. 7fr.
Le.Conseilroyal del'Universitéa décidéquecet ouvrage

serait placédans les bibliothèquesdes collégeset donnéon
prix aux élèves.

Histoire naturelle, ouélémentsde la Faunefran-
çaise, par MM.BRAGUIERetMAURETTE.In-12,cahiers1à5,
à 2francschaque. 10fr.

Icones historiques des lépidoptères nou-
veaux ou peu connus, collection,avecfigurescolo-
riées, des papillons d'Europenouvellementdécouverts;
ouvrageformantle complémentde tous lesauteursicono-
graphes;par le docteurBOISDUVAL.

Cet ouvragese composede 42 livraisonsgrand in-8,
comprenantchacune deux planchescoloriéeset le texte
correspondant,imprimésur papier vélin.Prix de chaque
livraison. 3ir.

L'ouvragecomplet. 100fr.
Iconographie et histoire des lépidoptères

et des chenilles de l'Amérique septentrio-
nale, parle docteurBOISDUVAL,et par le major JOHNLE-J
CONTE,deNew-York.

d'

Cet ouvrage comprend26 livraisons,renfermant

troidj

planchescoloriéeset le texte.correspondant,imprimésu]
papier vélin. 1

Prix de la livraison. 3 f
L'ouvragecomplet. 60n
Illustrationes plantarum orientalium, 01

Choixde Plantesnouvellesou peu connuesde l'Asie
occijdentale,parM. le comteJAUBERTet M.SPACH.Cetouvrag

forme5 vol.grandin-4, composéschacunde 100plancha
et d'environ30 feuillesde texte; il a paru par livraison
de 10planches.Leprix dechacuneest de 15fr. L'ouvrall
complet(50livraisons). 750Jt
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isoctn caffrapia, annis1838-45à J. V.VAHLBERG,
Rcta,descripsitCAROLUSH. BOHEMAN.
ars 1.,Fasc. 1. COLEOPTERA( Carabici,Hydrocanthari,
inii et Staphylinii).1 vol. in-8. 8 fr.
asc.2. COLEOPTERA(Buprestides,Clatérides, Cébrio-
s, Rhipicérides,Cyphonides,Lycides,Lampyrides,etc.
L 10fr.
ars 2. COLEOPTERA(Scaraboeides),in-8. 10 fr.
atroduction à l'étude de la botanique, par
UBERT.3 vol. in-8; flg.col. 18 fr.
lémoires sur la. famille des Combrétacées,
M.DECANDOLLE.In-4; fig. 3 fr.

lémoires de la Société de physique de Gé-
ré, in-4. — Divers-Mémoiresséparés sur les Selagi-
r, les Lytkraires, les Dypsacées,le Mont-Somma,etc.
- de la Société dilistoixe naturelle de

ris,
5 vol. in-4 avec planches.Prix: 20 fr. chaque

ame.Prix total. 100fr.
oyezNouvellesAnnalesdu Muséum,page38.
lémoires de la Société royale des Sciences.
Liège.
- Tome1er (en2 vol. in-8) chaquevol. 5 fr.
Les2 vol. réunis. 8 fr.

- Tome2 (en2 vol. in-8)chaquevol. 5 fr.
Les 2 vol. réunis. 10fr.

- Tome3, 1845,contenantla Monog.des Coléoptères
pentamères-phytophages,par TH.LACORDAIRE,1.1. 12fr.
>-Tome4, 1847-49,contenantla monographiedesPro-
tus, par M. DEKONINCK.2 vol. in-8 et un atlas. La

partie, 1 vol.et 1 atl. 10fr. La2epartie, 1 vol. 5 fr.
( Tome5, 1848.Monog.desColéoptèressubpentamères-
tophages,par TH.LACORDAIRE,tome 2. 12fr.
<-Tome6, 1849.Monog.des Odonates.1 vol. 10 fr.
- Tome7, 1851.Exposéélémentairede la Théoriedes

ferales

définies,par MEYER.1vol.in-8. 10 fr.
Tome 8,1853,renfermantle cataloguedeslarves des
éoptèresconnuesjusqu'àcejour, avecla descriptionde
sieursespècesnouvelles,par MM.CHAFUISet DECAN-
;E. 12fr.
- Tome9,1854,contenantla monographiedesCalopté-
ines, par M.DESÉLYS-LONGCHAMPS.1vol. in-8. 12 fr.
- Tome10,1856.Coursélémentairesur la Fabrication
bouchesà feu en fonte et en bronze, par COQUILHAT.

partie. In-8. 12fr.
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— Tome11,1858.Fabricationdesbouchesàfeu, par d

QUILHAT.2epartie.—Calculdesvariations,par A. MEXB
—MonographiedesGomphines.,parM.DESÉLys-LONGCHAW
1 vol. in-8. -

18J
—Tome12,1857.MonographiedesÉlatérides,par E.i

CANDÈZE.Tome 1er,in-8. 8 fr. 1
—Tome13,

1858.
Fabricationdesbouchesà feuparC<

QUILHAT.3epartie. —Etudessur un mémoirede Jacoi
relatif aux intégralesdéfinies,par N.-C.SCHMITT.- "Notrl
géologique,parJ. VanBINKHORST.1 vol. rn-S. 12f

— Tome14,1859.MonographiedesElatérides,parE.1
CANDÈZE.Tome2. In-8. 10ï

— Tome15,1860.Monographiedes Elatérides,par E. i
CANDÈZE.Tome3, in-8.

uI— Tome 16, 1861.Des Brachiopodesmunis dîapp#
dicesspiraux,par DAVIDSON,trad. parDEKÔNINCK.—Il
thodesdiversesde calculstranscendants,parPAQUE.—-M
tamorphosesdequelquesColéoptèresexotiques,par 6.c
CANDÈZE.1 vol. in-8. lu 1

Monographie des Érotylieits, famille de Perd]
desColéoptères,par M. TH.LACORDAIRE.

111-8. 14— des Libellulidées d'Europe, par EDM.3
SÉLys-LONGCIIAMPS.1 vol.grandin-8, avecquatre planchi
représentant44 figures. 5 1

Monographia CassidldarUlll, auctoreGAROLOJ
BOHEMAN.TomiI, II, III, cum

tab.VIL

Holmiae,

(1858-5
3 vol. in-8, chacun 1

IMonograpiila Ti*yphon1dnm Suecise, BUCtffl
AUG.EMIL.HOLMGREN,in-4 13-j

wrots-cesur- rHistoîrc, lesMœurset rOrganisatfl
de la Girafe,par M.JOLY.In-8. 1 f

Notice euv les LibellnUdées, extraitesdesBu,
letinsde l'AcadémiedeBruxelles,par EDM,DESËLTSjjONt
CHAMPS.In-8, fig. 2 î

Observations IjotanlqueB, par-tt-C. DCMORTIEI
In-8. 41

Oiseaux américains (Sur 'les) admis dans
Faune européenne,par M.DESÉLYS-LONGCHAMPS,1

volunl

in-8. 1 fr. j-Observations sur les phénomènes périOŒ
ques du règne animal, et particulièrementsur 1
migrationsdes oiseauxen Belgique,de 1841à 1646,

1

suméespar 'M.DESÉLYS-LONGCHAMPS.Br. in-4. 3 fr. j
Ornithologie européenne ou Catalogueanaly
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et raisonnédesoiseauxobservésenEurope,par M.DE-
ND.2 vol.m8. 18fr.
Mantes (Les), Poème,par IL R. CASTEL;nouvelle
Lion,ornéede5 figuresen tailledouce.In-18. 3 fr.
.Iant.es rares du Jardin de Genève, par A.
lECANDOLLE;livraisons1 à 4, in-4, fig. col., à 5 fr. la
iison. L'ouvragecomplet: 60 fr.
Hantee herbacées d'Europe et leurs in-
étés, par M. MACQUART,in-8, lre partie, 3 fr. 50;
tartie, 3 fr.; 3epartie, 4 fr.
Principes de Zooclassie, servant d'introduction
ttude des Mollusques,par H.DEBLAINVILLE.1 volume

3 fr.
Récapitulation des Hybrides observés dans
famille des Anatidées, par E. DESÉLYS-LONG-
ups, brochurein-8. 1 fr. 25
LDDITLONALARÉCAPITULATION,br. in-8 1 fr.
Etègne animal, d'après M. DEBLAINVJLLE,disposé
séries, en procédant de l'hommejusqu'à l'éponge,et
isé en trois sous-règnes,tableausupérieurementgravé.
t : 3fr. 50
.ollésur toile, avecgorgeet rouleau. 8 fr.
Etumpbia, sive Commentationesbotanicaeimprimis
plantis IndiceOrientalis,tum penitus incognitis,tum
lein libris Rheedii,Rumphii,Roxburghii,Gallichii,alio-
r xecensentur,auctoreC.-L.BLUME,cognomineRUMPBIO.
ique livraison,15fr. L'ouvragecomplet,40livr. 600fr.
Singulorum generum Cureulionidum unam
eramvespeciem,additisIconibusa DAVIDLABRAM,illus-

yit
L. IMHOF.Fascic.1à 9, in-12,chaque. 2 fr.

Species général des Coléoptères, de M.DE-
IR, avec les Hjdrocanthaiesde M. AUBÉ.7 volumes
18. 100fr.
L'onvendséparémentle tomeY en deuxparties (cevo-
ne a été détruitdansun incendie). 35 fr.
Synonymia insectorum. — Généra et spe-
es cureulionidum (ouvragecomprenantla synony-
ie et la descriptionde tous les Curculionidesconnus),
r M.SCHOENHERR.8 tomesen 16parties. (Ouvrageter-
Iné.) 144fr.
Cureulionidum dispositio methodicacum gene-
m characteribus,descriptionibusatque observationibus
riis, seuProdromusadSynonymiaeinsectorumpartemIV,
ctore C.-J. ScBOENBEIIR.1vol. in-8. Lipsise,1826. 7 fr.
Synopsis de la flore du Jura septentrionalet



-46 -
du Sundgau, par FRIGHE-JOSETet MoNTANDON.1 vi
bl-l.2.

3fr. i

Statistique géologique et minéralogique I
départementde l'Aube, par A. LEYMERIE.Troyes,18
1vol.in-8et Atlasin-4. 15i

Tableau de la distribution méthodique d
espèces minérales, suiviedans le coursde minén
logie fait au Muséumd'Histoirenaturelle en 1833,pl
AlexandreBRONGNIART,professeur.Brochurein-8. 2 il

Tableau du règne végétal, d'après la méthol
deA.-L. DEJUSSIEU,modifiépar M. A. RICHARD,compr<
nant touteslesfamillesnaturelles; par M.CH.-D'ORBIGÎT
2eédition; 1feuilleet quartin-plano. 2 fi

Idem,coloriée. 3 fi
Théorie élémentaire de ta botanique, 0

ExpositiondesPrincipesdela Classificationnaturelle-etd
l'Art de décrireet d'étudierles végétaux,"parM.DECAI
BOLLE.3eédition;1 vol.in-8. 8 f]

Traité élémentaire de Minéralogie, parF.!
BEUDANT,de l'Acadtinieroyaledes Sciences,nouvelleédi
tîon considérablementaugmentée.2 vol.in-8,accompagné
de24 planches. 21 f]

Zoologie classique, ou HistoirenaturelleduRègn
animal,par M.F.-A.POOCHET,professeurde zoologiea
Muséumd'Histoirenaturellede Rouen,etc. : seconde-1
tion, considérablementaugmentée.2 vol. in-8, contenat
ensembleplusde 1,300pages, et accompagnésd'un Atla
de 44 plancheset de 5 grandstableaux,gravéssur atiej

Figuresnoires. 20 n
Figurescoloriées. 25 fi

NOTA.Le Conseildel'Universitéa décidéquecetouvra$
serait placédans les bibliothèquesdes collèges. -4

.;¡j
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AGRICULTURE, J ABDINAGE

ÉCONOMIE RURALE.

fcrégé de l'Art, vétérinaire, ouDescriptionrai-
léedesMaladiesdu Chevalet de leur traitement,suivi
'anatomieet de la physiologiedu pied et desprin-
i de ferrure, avec des observationssur le régimeet
(rcicedu cheval,etc., par WHITE; traduit del'anglais

nnoté
par M.V. DELAGUETTE,vétérinaire.2eédition,

l. in-12. 3 fr. 50
griculteur praticien (L'j, revue d'agriculture
e jardinage.Voyezpage3.
grteuitlire Crançaise, par MM.les Inspecteurs
'agriculture,publiéed'aprèslesordresdeM.le Ministre
'Agricultureet du Commerce,contenantla description
graphique,le sol, le climat, la population,les exploi-
ins rurales; instruments aratoires, engrais, assole-
ts, etc., de chaquedépartement.6 vol., accompagnés
;und'unebellecarte, sonten vente, savoir:
spartementdel'Isère. 1 vol. in-8. 3fr. 50

— duNord.In-8. 3 fr. 50
— des Hautes-Pyrénées.In-8. 3 fr. 50
— de la Haute-Garonne.In-8. 3 fr. 50
— des Côtes-du-Nord.ln-8. 3 fr. 50
— du Tarn. - - 3-fr. 50

Snateur des fruits (L'), ou l'Art de les choisir,
~sconserver,delesemployer,principalementpourfaire
compotes,gelées,marmelades, confitures,etc., par
J. DUBOIS.In-12. 2 fr. 50
amélioration (De l') de la Sologne, par M. R.
ETC.In-8. 2 fr. 50
.mpélo,--i-aphie rhénane, par STOLTZ,1 vol. gr.
fig. noires. 17fr.

smêmeouvrage,fig. col. 28 fr.
unales agricoles de RoviIle, ouMélangesd'A-
alture, d'Economierurale et de Législationagricole,
M. C.-J.-A. MATHIEUDE DOMBASLE.9 vol. in-8,

[es.

61 fr. 50
s volumesse vendentséparément,savoir:
8 tomes1,2,3,4, chacun 7 fr. 50
s tomes5, 6, 7, 8et le supplément,chacun 6 fr.
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Application (De 19)de la vapeur à l'agricil
ture, de son Influencesur les Mœurs, sur la Prospéri
des Nationset l'Améliorationdu Sol,parGIRABD,1 VI
in-8,grandpapier. 75

Art (L»)de composer et décorer les ja
dins, par M. BOITARD;ouvrageentièrementneuf,orné
140planchesgravéessur acier.

ilMêmeouvrageque le Manuelde l'Architectedesil
dins.Cettepublicationn'a riende communavecles

au
ouvragesdu mêmegenre,portant mêmele nom de

nliteur. Letraité quenousannonçonsestun travail tout neI
très-completet à très-basprix, M. Boitarda doncrem
un grand serviceaux amateurs de jardins en lesmetta
à mêmede tirer de leurspropriétés lemeilleurparti p.
sible.

Art (L') de créer les Jardins, contenant.
préceptesgénérauxde cetart, leur applicationdévelop
par des vues perspectives,coupe et élévations,par <
exempleschoisisdanslesjardinslespluscélèbresdeFra
et d'Angleterre;et le tracé pratiquede toutesespèces
jardins, par M.N. VERGNAUD,architecteà Paris. Ouvr
orné de lithographiesdessinéespar nosmeilleursartist
1 joli volumein-folio,relié:

Papierordinaire. -4
Papierde Chine. 56
Colorié. 80

Bouvier (Le nouveau), ouTraitédesMaladies(
Bestiaux,Descriptionràisonnéede leurs maladieseli
leur traitement,par M. DELAGUETTE,médecin-vétérinai
1vol. in-12.. 3 fr

Calendrier du Bon cultivateur, OUMan^H
l'Agriculteur-Praticien,parC.-J.-A. MATHIEUDEDOMBAS
10eédition, revue par M.DEMEIXMORON-DOMBASLE.1
in-12de plus de 900pages,avec5 planches. 4 f

Chaseeur-taupier (Le), ou l'Art de prendre
taupespar desmoyenssûrs et faciles,précédédeleurhi
toire naturelle,par M.RÉDARÈS.In-18,flg, 90 ce

Choix des plus belles fleurs et
des plibeaux fruits, par M.REDOUTÉ.1 joli vol. in-fol.or

de 144planchescoloriées.36 livraisonsde 4 planches
6 ff. chaquelivraison;l'ouvragecomplet: 150

Touteslesplanchesde l'œuvredeM.REDOUTÉse vendt
séparémentà raison de 1 fr. 50.

Le Cataloguespécialde cetouvrageest adressé,fran
aux personnesqui en fontla demande.
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5

Code forestier, conféréet mis en rapportavecla
gislationqui régit les différentspropriétaireset usagers
ms les bois,parM. CURASSON.2 vol. in-8. 12fr.
Correspondance rurale, contenant des obser-
itionscritiqueset utiles, par DELABRETONNERTE.3 vol.
-12. 7 fr. 50
Cours élémentaire d'Agriculture; parM.RIs-
IR.In-12. 2 fr.
Cours complet d'Agriculture (Nouveau) du
XEsiècle, contenantla grandeet la petite culture,l'é-
Inomierurale domestique,la médecinevétérinaire,etc.,

les

Membresde la section d'Agriculturede l'Institut

France, etc. Nouvelleéditionrevue, corrigéeet aug-
entée. Paris,Déterville.16vol.in-8, deprèsde600pages
tacun, ornés de planches en taille-douce.Au LIEUDE
10fr. 32 fr.
Cours d'Agriculture (peUt.), ou Encyclopédie
ricole,par M.MATJNYDEMORNAY,contenantles livresdu
altivateur,du Jardinier, du Forestier, duVigneron,de
Economieet Administrationrurales, du Propriétaireet

l'Eleveurd'animaux domestiques.7 vol. grand in-18,
recfig. 12 fr.
École du jardin potager, suiviedu Traité de la
ilture des Pêchers,par M.DECOMBLES,6Eédition,revue
wM.LouisDUBOIS.3 vol. in-12. 4 fr. 50
Éloge historique de l'abbéFRANÇOISROZIER,res-
Urateurde l'Agriculturefrançaise,par A. THIÉBAUTDE
SRMEATJD,in-8. - 1 fr. 50
Encyclopédie du CuIUvateur, OUCourscorn-
et et.simplifiéd'agriculture,d'économieruraleet domes-
jue, par M. LouisDUBOIS.2eédition,9 vol. in-12ornés
gravures. 20 fr.

Le tome9 sevendséparément * 4 fr.
Cet ouvrage, très-similifié, est indispensableaux per-
des qui ne voudraientpas acquérir le grand ouvrage
rttulé: Coursd'agriculturedu xixesiècle.

[Essai sur l'air atmosphérique dans ses rap-
Irtsavecl'hjgièneet l'agriculture,par BRAME,in-8. 75 c.
Fabrication du fromage, parle docteurF. GERA,
iduit de l'italienpar V. RENDU,in-8, fig. (Couronnépar
Sociétéroyaleet centraled'agriculture.) 5 fr.
Greffes (Des) et des boutures forcées pourla
pide multiplicationdes Rosesrares et nouvelles,par
LOISELEURDESLONGCHAMPS.In-8. (Extrait de i'Agricul-

kr praticien.) 50 c.
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Histoire du Pêcher, par DUVAL,in-8. 1

ttr.

Histoire du Poirier (Pyrus sylvestris)par Du
Br. in-8 (extraitdel'Agriculteurpraticien). 1 ffHistoire du Pommier, par DUVAL.In-8. 1 fi.

Instruction pratique sur la plantation des
Asperges, par BOSSIN.Br. in-8. 25 c.

Journal de médecine vétérinaire théorique
et pratique,et Analyseraisonnéede tous les ouvragesfran-
çais et étrangersqui ont durapport avecla médecinedes
animauxdomestiques; recueilpubliépar MM.BRACY-CLARK,
CRÉPIN,CRUZEL,DELAGUETTE,Dupuy,GODINEjeune, LEBAS,
PRINCEet RODET.6vol. in-8. 20 fr.

Chaquevolumeséparément. 6 fr.
Manuel populaire d'Agriculture, d'aprèsl'étafj

actuel desprogrès dans la culture des champs, des

prai

ries, de la vigne,des arbres fruitiers; dansl'éducationdii
gros bétail, etc., par J. A.SCHLIPF;trad. del'Allemandp
NAPOLÉONNICKLÈS.In-8. 4 FIJ

Manuel des instruments d'Agriculture e
de Jardinage lesplus modernes,contenantla descripj
tion détaillée des Instruments nouvellementinventés on
perfectionnés,la plupartdessinésdanslesmeilleursateliers
de la capitale.Ouvrageornéde 121plancheset degravureaj
sur bois intercaléesdans le texte, par M.BoiTARD.1 vol.
grand in-8. 12fr.

Manuel complet du Jardinier, Maraîcher,Pé
piniériste,Botaniste,Fleuristeet Paysagiste,par M.NOI-
SETTE.26édition.5 vol. in-8.. 30 fr.

Manuel du fabricant d'engrais, OUde l'In-
fluencedu noir animal sur la végétation,par M.BERTIN
1 vol. in-18. 2 fr. 50

Manuel du Vigneron, ou l'Art de cultiveret d'a-
méliorerla vigne,de soigneret d'améliorerles vins, dans
le département du Jura, par M. E. GERBET,deux bro-
churesin-18,ensemblede 210pages. 3 fr. 50

Le secondvolumeséparément. 2 fr. 50
Melon (nu) et de sa culture, par M. DuvJl

Brochurein-8. (Extraitde l'Agriculteurpraticien.) 75i
Mémoires sur l'alternance des essences ik

reiOUères, par GUSTAVEGAND.In-8. 1 fr. 3
Méthode abrégée du dressage des chevam

difficiles, et particulièrement des Chevauxd'armei
par DEMONTIGNY.1vol. in-8. 2 fi

Mémoire sur les Dablias, leur culture, lëui
propriétéséconomiqueset leursusagescommeplantesd'oi
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îment,par ARSÈNETHIÉBAUTDEBERNEAUD.Brochurein-8.
! édition. 75 c.
Méthode de la culture du Melon en pleine
irre, parM. J.-F. NOGET.In-8. 1 fr. 25
Monographie du Melon, contenantla Culture,la
sscriptionet le classementde toutesles variétés de cette
pèce,etc.,par M.JACQUINaîné,1vol. in-8avecplanches:
Figuresnoires, 7 fr. 50; figurescoloriées. 15 fr.
Parfait conservateur des grains et farines,
tr PERRET.Br. in-8. 1 fr.
Pathologte canine, ou Traité des Maladiesdes
liens, contenantaussi une dissertationtrès-détailléesur
rage, la manièred'éleveret de soignerles chiens; par

, DELABÈRE-BLAINE,traduit de l'anglais et annoté par
V. DELAGUETTE,vétérinaire.Avec2 planchesreprésen-

nt 18espècesde chiens.1 vol. in-8. 6 fr.

Pharmacopée -vétérinaire, OUNouvellephar-

acie
hippiatrique,contenantuneclassificationdes médi-

ments,les moyensde les préparer et l'indicationdeleur

iploi,
etc.,par M.BRACT-CLARK.1vol.in-12avecfig.2 fr.

Praticien de la -ville et de la campagne, par
HOSTE.1vol.in-12. 2 fr. 50

Premières notions de viticultufe, par STOLTZ.
Irol.in-18. 90 c.
Secrets de la chasse aux oiseaux, contenant
manière de fabriquerles filets, les divers pièges,ap-
aux, etc.; l'art deles élever,de les soigner,de les gué-
!,etc., parM. G. amateur.1vol. in-18avecfig. 2 fr. 50
IUmeouvragequeleManueldel'Oiseleur.Voyezpage23.
Taille du Poirier et du Pommier en fuseau,
r CHOPPIN.1 vol. in-8avecfig.2e édition. 3 fr.
Traité des arbres et arbustes que l'on cultive
pleineterre en Europe et particulièrementen France,
r DUHAMELDUMONCEAU,rédigépar MM.VEILLARD,JAUME
fNT-HILAIRE,MIRBEL,POIRET,et continuépar M. LOISE-
ITR-DESLONGCHAMFS;ouvrageenrichide500planchesgra-
îs par les plus habiles artistes, d'après les dessinsde
,DOUTÉet BESSA,peintres du Muséumd'histoirenatu-
le; 7 vol.in-fol.,papierjésusvélin,figurescoloriées.Au
:uDE3,300francs, 750fr.
—Lemême,papiercarrévélin,figurescoloriées.AuLIEU
2,100francs, 450fr.
'—Le même,papiercarréfin, figurescoloriées. 350fr.
'—Le même,figuresnoires.AuLIEUDE775fr. 200fr.
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Ona extrait de cet ouvragele suivant -

Traité (Nouveau) des arbres fvuitiei'6,

pal
DUHAMEL,nouvelleédition,très-augmentéepar MM.VEIL
LARD,DEMIRBEL,POIRETet LOISELEUR-DESLONGCHAMPS,2YOLJ
in-folio,ornésde 145planches.Prix: j

Fig. noires50 fr.; — fig.coloriées,papier-fin. 100"frJ
Fig. coloriéespapiervélin. 125fr
Fig. coloriées,formatjésusvélin. 150frJ
— de culture théorique et pratique, pa

HUBERTCARRÉ.In-12. 2 fr]
— de culture forestière, par HSNRICOTTA,tra

duit de l'allemandpar GUSTAVEGAND,gardegénéral-de
forêts. 1 vol. in-8. 7 fr

— des instruments aratoires, parMOYSEN.Broj
churein-8. 1 fa

—de la Comptabilité agricole, par Fapplicatio
du systèmecompletdes écritures en parties doubles,pas
MM.PERRAULTDEJOTEMPSpèreet fils.4cahiersin-fol.12M

— de l'aménagement. des forêts, enseignéa
l'écoleroyaleforestière,par M.DESALOMON.2vol. in-8 a
Atlasin-4. 26

— des maladies des bestiaux, OUDescriptio
raisonnéede leurs maladies et de leur traitement; sui
d'un aperçusur les moyensde tirer des bestiauxles pro
duits les plus avantageux,par M.V. DELAGUETTE,vétéri
naire. In-12.. 3 fr. il

- du chanvre du Piémont, de la grandi
espèce, sa culture, son rouissageet ses produits,pa
REY,in-12. 1 FR^5L

- sur la distillation des pommes de terro
par EVARISTEHOURIER.In-18. 1

fr.5<— raisonné sur l'éducation du Chat d
mestique, et duTraitementdesesMaladies,parM.R**
tn-12. 1 fr. S

Voyage d'un hydroscope, OUl'Art de découVTl
les Sources,par M.F. Am. 1 vol. in-12. 2 fr. g
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BIBLIOTHÈQUE DES ARTS ET MÉTIERS.

1 fr. 7S le volumes

Format tn-18, grand papier.

Ivre de l'Arpenteur - Géomètre, par
MM.PLACEet FOUCARD. 1vol.

L du Brasseur, pal' M.DELESCHAMPS. 1vol.
- de la Comptabilité du bâtiment, par

L
M.DIGEON. 1vol.

- du Cultivateur, par M.MAUNYDEMORNAY.1vol.
- de l'Économie et de l'Administra-

tion rurale, par M.DEMORNAY. 1vol.
- du Forestier, par M.DEMORNAY. 1vol.
du Jardinier, par M.DE*MORNAY. 2 vol.
'- des Logeurs et Traiteurs. 1vol.
- du Meunier, parM.DEMORNAY. 1vol.
- du Propriétaire et de rËleveur d'a-

nimaux domestiques, parM.DEMORNAY.1vol.
- du Fabricant de sucre et du Raffi-

neur, par M.DEMORNAY. 1vol.
r du Tailleur, par M.AUGUSTINCANEVA. 1vol.
—du Toiseur-Vériflcateur, par M.DIGEON.1vol.

- du Vigneron et du Fabricant de
cidre, par M.DEMORNAY.1 vol. 1vol.

INDUSTRIE, ARTS ET MÉTIERS.

Albums (petits) de pocbe du Garde-Meubles,

rGuiLMARD,
7 vol. in-32 oblong,comprenantles Sièges,

Meubleset les Tentures.
Chaque albumse vend séparément,en noir, 5 fr.; eu
Inleur, 6 fr.
Alphabet du trait, appliquéà la Menuiserie(Mé-
Iodeélémentaireà l'aide de laquelleonpeut apprendre
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le trait sans maître), par J.-B.-R.DELAUNAY.1 vol. grand
in-8 et 20planches. 10 fr.

Art du I*eî»ti"^5 pei-our et - par
WA.™;Ils édition entièrementrefondue,par M. BOUR-
GEOIS,architectedesTuileries.1 vol. in-8. 4 fr. 50

Art du Typographe^ par VINÇARD.1 vol. in-8,
2eédition. 6fr.

Artiste (L') en bâi^uie^ts. Ordresd'architecture,
eonsoles,cartouches,décorset attributs,etc., par L. BER-
THAUX.In-4 oblong. 6 fr.

Barême à l'usage des marchands de café.
In-8. 60 c.

Qarême décimal pour le commercedes liquides,
par RAVON,br. in-18. 75 c.

Barème du Layetier, contenantle toisé
par

vo-
ligesde touteslesmesuresde caisses,depuis12-6-B,jus-
qu'à 72-72-72,etc., par BIEN-AIMÉ.1vol. in-12. 1 fr. 25

Calcul des essieux, pourles CheminsdeFer; Coup-
d'oeil sur les roues de vagons de chemins de fer, par
À, C. BENOIT-DUPORTAJL.Br. ih-8 (Extraite du Technolo-
giste). 1 fr. 75

Code du Meunier, du Gonstrueteur-Mécanîcienet
du Propriétairede Moulins, par FAVEREAU.1 vol. In-12.j

3 fr.

50
Considérations sur la perspective, par BE-

NOIT-DUPORTAIL.Br. in-8 (Extr. du Technologiste).1fr. 25
Construction des Boulons, Ecrous, Harpons,

Clefs,Rondelles,Goupilles,Clavettes, Rivetset Equerres,
suivie de la constructiondes Vis d'Archimède,par A. C.
BENOIT-DupoRTAIL.Br. in-8 (Extr. du Technologiste).3 fr.

Construction (De la) des Engrenages, et de
la meilleureformeà donnerà leur denture,parS. HAINDL.
In-12.Fig. 4 fr. 50

CoMp-d'œit général et statistique sur la Mé-
tallurgieconsidéréedans ses rapportsavecl'Industrieet la
richesse(ipspeuples,etc., par U. Yjrvêt. In-8. 3 fr.

Cours élémentaire de Dessin industriel, à
l'usage des écolesprimaires,par ARMENGAUDaîné,ARMEN-j
GAUDjeune,et LAMOUROUX.In-4oblong. 8 fr.

Cours gratuit de Chaleur, appliquéaunArtsin-j
dustriels, 6 leçonsou cahiers,im8,par BUREL.2 ft. 3QJ

Des Boissons gazeuses au point da vue alime
taire, hygiéniqueet industriel; Guidepratiquedu Fahfli-fl
Gantetdu Consommateur,parHERMANN-LACHAPELLE,et FLHFL
GLOVER.1 volin-8. 5 friS



- 55 -

arape- unis et Nouveautés (Traité théoriqueet
tique de la fabricationdes), par F. D. BARON,1 vol.

Laccompagné
de15planches. 15fr.

tudes sur quelques produits naturels ap-
laties à la teinture,parASNATDON.Br. in-8. 1 fr. 25
Fabrication des bouches à feu (Coursélémen-
re sur la), enfonteet en bronze,par COQUILHAT,3 vol.
t. 42 fr.
Publié dans les Mémoiresde la Sociétéroyale des
incesdeLiège.Y.page44.)
Fécondation artificielle et éclosion des
afs de poissons, suiviede réflexionssur l'Icthyo-
lie, parle docteurHAxo.1 vol. in-8. 2 fr. 50
Fer pur (nu) et de ses dissolutionsou alliages,par
.LIEN,br. in-8 (Extraite du Technologiste). 1 fr.
Guide des Architectes, Vérificateurs,Entrepre-
IIfSet detoutes.les personnesquifont bâtir, par L. LE-

JE.
1vol. in-4. 12fr.

Buide de l'Inventeur dans les principauxEtats
l'Europe,ou Précisdeslois sur les brevetsd'invention,
r CH.AUENGAUDjeune. In-8.Nouv.édit. 5 fr.
Gnjde du Mécanicien, ou Principesfondamentaux
mécaniqueexpérimentaleet théorique,appliquésà lq
npositionet à l'usagedesmachines,parM.SUZANNE,an-
jnprofesseur.2e édition, 1 vol. in-8 orné d'un grande
mbredeplanches. 12 fr.
Manipulations hydroplastiques, OU Guidedil
reur, par M.ROSELEUR.In-8. 15fr.
Manuel du Bottier, parA.MOUREY.In-12. 1 fr. 50
h- des Candidats à l'emploi dBVérificateursdes
ids et mesures,par P. RAVON.2eédition,in-8. 5 fr.
—du Fabricant de BouennerÏ.eii, comprenant
utce qui a rapportà la Fabrication,par un FABRICANT,

fol.
in-18. 2fr. 50

L métrique du Marchand de bois, par M,
IEMBLAY.1 vol. in-12.. 1 fr. 'WL du Tisseuf, contenantles Armureset les Mon-

gesusités

pour la Fabricationdes divers Tissus, par
DNS,ln-8. - 1 fr.
t—du Tourneur, ouvragedans lequel on enseigne
ixamateursla manièred'exécutertout,ce que l'art peui
oduixed'utile et d'agréable,par M. BA¥FJ.IN-BERGER,ON.
roi. in-4,avecA.tlaset Suppl.PapiervélinP 60 fr..
Mémento des Architectes et IngénieUN&"
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Toiseurset Vérificateurset detoutes les personnesqui fon
bâtir, par TOUSSAINT.7vol.in-8,dontun deplanches.60fi

Ona extrait de cet ouvragele suivant:
Code de la Propriété. 2 vol. in-8. 15 fi
Mémoire sur la construction des Instra

ments àCordesetà Archet,parFÉLIXSAVART.In-8. 3.
Menuiserie descriptive, nouveau Vignolede

menuisiers,utile aux ouvriers,maîtreset entrepreneurs
par COULON.2 vol.in-4, dontun deplanches. 20 fr

Ouvrier (L') mécanicien, Guide de mécaniqui
pratique,précédéde notions élémentairesd'arilhmétiqui
décimale,d'algèbreet de géométrie,par CH.ARMENGAIJI
jeune. 5eédition,in-12. 4 fr

Parfait Carrossier, ou Traité completdes Ou
vragesfaits en Carrosserieet Sellerie,par L. BERTHAUX
In-8. Cartonné. 5 fr

Parfait Charron, ou Traité completdes Ouyugei
faits en Charronnageet Ferrure, par L. BERTBAUX.In-8
Cartonné. S fr

Parfait Serrurier, ou Traité des Ouvragesûlti
en fer,par LouisBERTHAUX,1 vol. in-8,cartonné. 9 fr

Photographie sur papier, par M. BLANQUART-
EVRARD.1 vol.grandin-8. 4 fr. 5(

Photographie sur plaques métalliques, pal
M. le baronGROS.2eédition,1 vol.grandin-8, fig. 3 fr

Photographique (Album), par M. BLANQUART-
EVRARD.12livraisons,contenantchacune3 planches.Ou.
vragecomplet. 72 fr,

Uneplancheséparément. 3 fr
Chaquelivraison. 6 fr,

Photographiques (méthodes) perfectionnées,SU]
papiersec, albumine,collodionsec, collodionhumide,pas
CH.CHEVALIER.1 vol. in-8. 4 fr,

Portraits (Méthode des) et des agrandissementJ
photographiques,miseà la portéede tout le monde,

pa
ARTH.CHEVALIER.1 vol. grandin-8. 1 fr. IFL

Recherches sur la coloration des bois, e
Etude sur le boisd'amarante,par ARNAUDON.Br.in-8(Ex*
traite du Technologiste). 1 fr. 23

Sculpteur parisien (Album du),, par GuiLMARD.
1 vol.grand in-4de30planches.Fig.noires. 12fr.
Tapissier parisien (Album du), par

GuiLMARDJ

1 vol. grandin-8 de 24planches.En noir, 6 fr.j enco
leur. 10

frt
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Tourneur (Supplémentà tous les ouvragessur l'art

Ornéde
planches.In-4. 5 fr.

Traité complet de la Filature du chanvre
t du lin, par MM.GOQUELINet DECOSTER.1 gros vol.

lec

un belAltasiu-folio,renfermant37planchesgravées
ecbeaucoupde soin. 20 fr,
L- du Chauffage au Gaz, par CH.HUGUENY.Br.
-g(Extraite du Technologiste). 1 fr. 50
— de Chimie appliquée aux arts et mér
ers, et principalementà la fabricationdes acidessul-
rique,nitrique, muriatique, ou hydrochlorique;de te
ude, de l'ammoniaque, du cinabre, minium, céruse,
un, couperose,vitriol, verdet bleu dérobait, bleu de
usse,jaunedechrome,jaunedeNaples,stéarineet autres
.duits chiniiques;des eauxminérales,de l'éther, dusu-

gmé,
dukermès, de la morphine,de la quinineet autres

Iparationspharmaceutiques;du sel, de l'acier, du fer-
me, de la poudre fulminante,etc., etc., par M.J.-J*
AILLOUD,professeurdechimieet dephysique.2fortsvol,
-12,avecplanches. 10fr.
— de Dorure et Argenture galvaniques ap-
iquéesà l'horlogerie,in-8,par OLIVIERMATHEY.(Extrait
t Technologiste). 1 fr. 25
— de la Comptabilité du Menuisier, appli-
ble à touslesétatsde.labâtisse,par D. CLOUSIER.1vol.
-8. 2 fr. 50
— de la Coupe des Pierres, ou Méthodefacile
abrégéepour se perfectionnerdans cette science,par

-B.DELARUE.3e édition,revueet corrigéepar M.RA-
tE, architecte.1 vol. in-8de texte, avec un Atlasde 98
anchesin-folio..20 fr.
- des Echafaudages, ouChoixdes meilleursmo-
llesde charpentes,par J.-CH.KRAFFT.1 vol.in-fol.relié,
infermant51planchestrès-biengravées. 25 fr.
— des Manipulations étectfo-chuniques,
jpliquéesaux arts et à l'industrie, par M.BRANDELY,in-
aiieurcivil.In-8orné de6 planches. 5 fr.
—des moyens de reconnaître les Falsifica-
ions desDroguessimpleset composées,et d'enconstater

degré de pureté, par Bussy et BOUTRON- CHARLARD.
)-8. 3fr. 50
— de la Poudre la plus convenable aux
s-mes à piston, par VERGNAUDaîné.In-8. 75 e.
— des Parafoudres et des Paragrèles en

)rdesdepaille, 3esuppl.,par LAPOSTOLE.In-8. 1 fr. 50
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Traité élémentaire de la Filature

du cl

ton, par M.ÛGER,directeurde filature, et
SALADIN.liaetAtlas. 18J— élémentaire du Parage et du Tiss

mécanique du coton, par L. BEDELet E. BOUR
In-8,fig. 7 fr. j

— de la fabrication des Tissus, par FALCO
2 vol. in-4 de texte, plus un Atlas orné de beaucoupel
planches. 42 fi

— sur la nouvelle découverte du levier
volute dit levier-vinet. In-18. 1 Ir. si

Transmissions à grandes vitesses. —Palier&
graisseurs de M. DeCoster,par BENOIT-DDPQRTAIL.In-I
(Extrait du Technologiste). 75 a

Vignole du Charpentier. LRE partie,ARTDU

TRAM

contenantl'applicationde cet art auxprincipalesconstru
tions en usage dans le bâtiment, par M. MICHEL,majn
charpentier,et M.BOUTEREAU,professeurde géométriea
pliquée aux arts. 1 vol. in-8, avecAtlas in-4 renferm
72planchesgravéessur acier. 20 fl
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VRÀGES CLASSIQUES ET D'ÉDUCATION.

OUVRAGESDE MM. NOËL ET CHAPSAL.

Lbrégé de la Grammaire Française, par
,. NoELjetCuAPSAL.1Vol.in-12. 90 c.
exercices élémentaires, adaptésà l'abrégédela -
mmairefrançaisede MM.NoELet CHAPSAL. 1 fr.
irammaire française (Nouvelle) sur un plan
i-méthodiqne,par MM.NOELet CHAPSAL.3vol.in-12qui
rendentséparément,savoir:
- LAGRAMMAIRE.1 vol. 1 fr. 50
- LESEXERCICES.(Premièreannée.)1 vol. 1 fr. 50
- LECORRIGÉDESEXERCICES. 2 fr.

Ixercicee français supplémentaires,

sur les
cultés qu'offre la syntaxe,par M.CHAPSAL.(Seconde

te.)
1 fr. 50

iOrrigé des exercices supplémentaires. 2fr.
.eçons d'analyse grammaticale, par MM.
;Let CHAPSAL.1vol. in-12. 1 fr. 80

leçons d'analyse logique, par MM.NOELet
MAL.1 vol. in-12. 1 fr. 80
i"raité (Nouveau) des participes, suivi de dic-
progressives,par MM.NOELet CHAPSAL.3 vol. in-12

sevendentséparément,savoir:
- THÉORIEDESPARTICIPES.1vol. 2 fr.
- EXERCICESSURLESPARTICIPES.1 vol. 2 fr.
- CORRIGÉDESEXERCICESSURLESPARTICIPES.1vol. 2 fr.
ijntaxe française, par M. CHAPSAL,à l'usagedes
sessupérieures.1 vol. 2 fr. 75
tours de Mythologie. 1 vol. in-12 2 fr.
Actionnaire (Nouveau) de la langue lran.
,ac- 1 vol. in-8,grandpapier. 8 fr.
¡..Cartonnéentoile,8 fr. 75; —reliéen basane, 9 fr. 50
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OUVRAGES DE MM. NOËL, FELLENS,
PLANCHE ET CARPENTtER

Grammaire latine (Nouvelle) sur un plan trè!
méthodique,parM.NOËL,inspecteur-généraldel'Universiti
et M. FELLENS.Ouvrageadoptépar l'Université. 1 fr. 8

Exercices (latins-français)parles mêmes. 1 fr. 8
Cours de thèmes pour les sixième, cinquième

quatrième,troisièmeet secondeclasses,à l'usagedes col
léges,par M.PLANCHE,professeurde rhétoriqueau collèg
royal de Bourbon,et M.CARPENTIER.Ouvragerecommand
pour les collégespar leConseilde l'Université.2eédition
entièrementrefondueet augmentée.5 vol. in-12. 10f

Aveclescorrigésà l'usagedesmaîtres.10vol. 22 fr
On vendséparémentlesvolumesdechaque classe,ain

que les corrigéscorrespondants:
Les thèmes,2fr.; les corrigés,2fr. 50,
Cours de thèmes pour la 7eet la 8e,par MM.Noi

et FELLENS.1 voir in-12. 1 fr. I
Corrigés pourles 7eet 8e. 1 fr.
Grammaire française (Nouveauxélémentsde a

par M.FELLENS.1 vol. in-12. 1 f^J

OUVRAGES DE M. MORIN.

Géographie élémentaire ancienneet moder
précédéed'un Abrégéd'astronomie.In-12,cart. 1 fr.

Œuvres de Virgile, traductionnouvelle,avec
texte en regardet des remarques.3 vol. in-12.. 4 f

BUCOLIQUESETGÉORGIQUES.1 vol. in-12.(Séparément
1 fr.

ÉNÉIDE.2 vol. in-12.(Séparément.) 3J
Principes raison nés de la langue françaisi

à l'usagedescollèges.Nouv.éd. In-12. 1 fr.2
- de la langue latine, suivant la méthode(

Port-Royal,à l'usagedes collèges.1vol.in-12. 1 fr.
Nouveau syllabaire, ou Principesde

lecture.vrage adopté par l'Université,à l'usage des écolespi
maires. 50

Tableaux de lecture destinésà l'enseigneme
mutuel et simultané.50 feuilles. 3 f
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6

OUVBAGES CLASSIQUES DIVERS.
t

Abrégé chronologique de l'Histoire de
rance, depuis les temps les plus anciensjusqu'à nos
nrs, par H.ENGELHARD,in-18,broché. 75 G.
Le mémeouvrage,cartonné. 90 c.

Abrégé de la Grammaire allemande, pour
i élèvesdes 5e et 4e classesdescollègesdeFrance, par
MAUCUS.In-12,broché. 1 fr. 50

Abrégé de la Grammaire latine, ou"Méthode

Ividoctivedepromptenseignement,par B.JULLIEN.1vol.
-12. * 2 fr.

Ilbrégé de la Grammaire de Wailly. In-12.
75 c.

Abrégé de l'Histoire Sainte, avec despreuves
lia religion,par demandeset par réponses,in-12. 60c.
Abrégé d'Histoire universelle, par M.BOUR-
M,professeurde l'Académiede Besançon.

Premièrepartie, comprenantl'histoiredesJuifs,desAs-
tiens" desPerses,desEgyptienset des Grecs,jusqu'à la
ut d'Alexandre-le-Grand,avecdes tableauxde synchro-
imes.2eédition.1vol in-12. 2fr.
i- Deuxièmepartie, comprenantl'histoiredes_Romains,
puisla fondationdeRome, et celle de tousles peuples
tacipaux,depuis la mort d'Alexandre-le-Grandjusqu'à
,ènemenLd'Augusteà l'empire.1vol. in-12. 3 fr. 50

r Troisièmepartie, comprenantun ABRÉGÉDEl'His-
iiREDEL'EMPIREROMAIN,depuis sa fondationjusqu'à la
se de Constantinople.1 vol. in-12. 2 fr. 50
- Quatrièmepartie, comprenantl'histoiredesGaulois,
Gallo-Romains,les Francset les Françaisjusqu'à nos

rs, avecdestableauxdesynchronismes.2vol. in-12. 6 fr.
ILbrégé du Cours de littérature de DELA
RIE,publiépar RÉJSÉPÉRJN.2vol. in-12. 3 fr.
~tgèbre élémentaire, Théoriqueet Pratique,par
JOUANNO.1 vol. in-8. 3fr.- 50

Alphabet instructif poHr apprendre facilement-à
s àla jeunesse.1vol.in-8. Chaqueexemplaire. 20c.

La douzaine. 1 fr. 80
Inimanx (Les) célèbres, anecdoteshistoriques
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surles traitsd'intelligence,d'adresse,decourage,debonté,
d'attachement,de reconnaissance,etc., des animauxde
toute espèce,ornés de gravures,par A. ANTOINE,2 vol.
in-12.2eédition.. 3 fr.

Aquarelle (L'), ou les Fleurspeintesd'aprèsla mé-
thode de M.REDOUTÉ,par M. PASCAL,contenantdesno-
tionsde botaniqueà l'usagedespersonnesqui peignentles
fleurs, le dessinet la peintured'après les modèleset la
nature. In-4 orné deplanchesnoireset coloriées. 4 fr. 50

Aquarelle-miniature perfectionnée, reflets
métalliqueset chatoyants,et peinture à l'huile sur ve-
lours, par M.SAINT-VICTOR.1 vol. grand in-8,ornéde 15
planches,dont 7 peintesà la main. 12fr.

Aquarelle-miniature, Collectionuniquede16su-
jets peints à la mainpar le chevalierBEAUVALETDESAINT-
VICTOR,8 livr. in-4,avec texte explicatif. 30 fr.

Arithmétique des demoiselles, OUCoursélé-'
mentaire d'arithmétiqueen 12 leçons,par M. VANTENAC.
In-12. 2 fr. 50;

Cahierde questionspour le mêmeouvrage. 50
c.JArithmétique des écoles primaires, en 22

leçons,par L.-J.GEORGE.In-8. 1

fr.
Art de broder, ou Recueilde modèlescoloriés,à

l'usagedesdemoiselles,parAUG.LEGRAND.1vol.obi. 3fr..50
Art de lever les plans, et Nouveautraité d'ar-

pentageetdenivellement,parMASTAING.1vol.in-12. 4fr.J
Astronomie des demoiselles, OUEntretiens

entre un frère et sa sœur, sur la mécaniquecéleste,parJAMESFERGUSSONet M.QUÉTRIN.1vol. in-12. 3 fr. 50I
Astronomie illustrée, par ASASMITH,revue pai

WAGNER,WUSTet SARRUS.In-4cartonné. 6 Q
Atlas (Nouvel) national de la France,

] £ |wpartements,divisésen arrondissementset cantons,avect
tracédesroutesimpérialeset départementales,descana
rivières, cours d'eaunavigables,des cheminsde ferco
struits et projetés,etc., dresséà l'échellede

11,350,0par CHARLES,géographe,avecdesaugmentations,par D
MET,chargédes travauxtopographiquesau ministèred
affairesétrangères.In-folio,grand-raisindesVosges. j

Le Nouvelatlas nationalse composede 80planches(
causedel'uniformitédeséchelles;sept feuillescontienne
deuxdépartements). t
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Chaquecarte séparée,en noir, 40 c.; en couleur,60 c.
Beaux traits du jeune âge* par FJlliVILLE,1vol.

a-12. 3fr.
Chimie élémentaire, inorganiqueet organique,à

'usagedes Ecoleset des Gensdu monde,par E.BURNOUF.
grosvol.in-12. 3 fr.
Choix (Nouveau) d'anecdotes anciennes et

nodernes, tirées des meilleursauteurs, contenantles
lits Lesplus intéressantsde l'histoire en général; les ex-

loits etc.,
traits d'esprit, sailliesingénieuses,bons

loits
deshéros,

5eédition, par madame CELNART.4 vol.nots,etc., etc. 5eéditioIl"par madame CELNART.4-vol.
i-18, ornésde joliesvignettes.(Mêmeouvrageque le Ma-
uel anecdotique.Voyezpage6.) 7 fr.
Ciceronis (M. X.) orator. Novaeditio, ad usum

îholarum.Tulli-Leucorum,in-18. 75 o.
Compositions mathématiques, OUProblèmes
fométriqueset trigonométriques,à l'usage des écoles.
1-8,par EscouBÈs. 2 fr. 25
Cours de thèmes, pour l'enseignementde la trad-
uctiondufrançaisenallemanddanslescollègesdeFrance,
infermantun Guidede conversation,un Guidede cor-
ispondance,et des Thèmespour les élèvesdes classes
ëmentairessupérieures,par M.MARces.1vol. in-12bro-
lé. 4 fr.
Cours élémentaire d'Arpentage, à l'usagedes
lolesprimaires,descollègeset des pensions,par M.MIL-
IT.1vol.in-12. 1 fr. 80
Dialogues anglais, ouElémentsdela Conversation

[glaise,

par PERRIN.In-12. 1 fr. 25
Dialogues Moraux, Instructifset Amusants,à l'u-
ge de la jeunessechrétienne.1 vol. in-18. 1 fr.
Dictionnaire (Nouveau) de pocbe français-an-
kiset anglais-français,par NUGENT;revu par L.-F.FAIN.
vol. in-12carré. 3 fr.
Édncation (De 1') des Jeunes personnes, ou
iication de quelquesaméliorationsimportantesà intro:,
ire dans les pensionnats,par MlleFAURE.In-12. 1fr. 50
Éléments (Premiérs) d'arithmétique, suivis
îxtmples raisonnésen forme d'anecdotes,à l'usage de
jeunesse,par un membredel'Université.In-12. 1fr. 50
Eléments de Grammaire bébraÏque, par
[MAN,in-8. Cartonné.(Editionallemande.) 6 fr. 50
Cemêmeouvrage,in-8. Cart. (Edit. française.)4 fr. 50
Éléonore de OToretti, ou Malheursd'une jeune
.mainesousle pontificatde ***.2 vol. in-12. 3 fr. -
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Enseignement (L,®)9par MM.BERNARD-JULLIEN,doc-
teur ès-lettres, licenciéès-sciences,et C. HIPPEAU,doc-
teur ès-lettres, bachelierès-sciences.Un grosvol. in-8de
500pages. 6 fr.

Essais de Géométrie appliquée, par P. LEPEL-
LETIER.In-8. 4 fr.

Essai d'unité linguistique, par BOUZERAN.In-8.
1 fr. 50

Essai sur l'analogie des langues, par HENNE-
QUIN.1vol.in-8. 3 fr. 50

Essai sur la Grammaire du langagenaturel des
signes, à l'usage des Instituteurs de sourds-muets,avec
plancheset figures,par RÉMI-VALADE.In-8. 2 fr.

Etrennes de l'Enfance, petiteslectures
illustrées,à l'usagedes Ecolesde Sourds-Muetset desSallesd'Asile,

par M.VALADEGABEL.1 vol. 1 fr. 80
Études analytiques sur les diverses accep-

tions des mots français, par MUeFAURE.1 Vol.
in-12. 2 fr. 50

Études littéraires, par A. HENNEQUIN.1repartie,<
Grammaireet Logique.1 vol. in-12.

2fr.
2epartie, Rhétoriqueet poésie.(Souspresse.)
Exercices de Grammaire allemande, (thè-

mes et versions,par STOEBER,in-12.Cartonné. 75 Coj
Exercices sur l'orthograplie et la syntaxe,

calqués sur toutes les régiesde la grammaireclassique,
par VILLEROY.In-12. 1 fr. 25

Exposé élémentaire de la théorie des ln-
tégrales définies, par A. MEYER,professeurà l'Uni-
versitéde Liège. 1 vol. in-8. 10 fr.

(Publié dans les Mémoiresde la Société royale des
Sciencesde Liège). 4

Fables de Fenélon.Edit. de Clermont.In-18.50 c.
Fables de Lessing, adaptéesà l'étudede la langue

allemande dans les cinquièmeet quatrième classesdes
collégesde France,moyennantun Vocabulaireallemand-
français,uneListedes formesirrégulières,l'indicationde
la construction,et les règles principalesde la succession
des mots, par MARCUS.1 vol. in-12. 2 fr. 50

Géographie ancienne des états barbares*
ques, d'après l'allemandde MANNERT,par MM.MARCuS
et DUESBERG.In-8. 10fr.

Géographie classique, suivied'unDictionnaireex-
plicatif des lieux principauxde la géographieancienne,
par VILLEP.OY.In-12. 1 fr- 23

A
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Géographie des écoles, parM.HuoT,continuateur
Bla GéographiedeMALTE-BRUNet GUlBAL,ancienélèvede
Ecole polytechnique.1 gros volume in-12, avec Atlas
i-4. 1 fr. 50
Géométrie perspective, avecses applicationsà

Lrecherchedes ombres, par G.-H.DUFOUR,coloneldu
fcnie.In-8, avecun Atlasde 22 planchesin-4. 4 fr.
Grammaire complète de la langue alle-

mande, pourles élèvesdesclassessupérieuresdescolléges
eFrance,renfermant,deplus queles autresgrammaires,

t Traite

completde la successiondes mots; un autre sur

influencequ'elle
a exercéesur l'emploide l'indicatif,du

jonctif, de l'infinitifet des participes; un Vocabulaire
lançais-allemanddesconjonctionset deslocutionsconjonc-
Ves,par MARcus.1vol. in-12,broché. 3 fr. 50
Grammaire française à l'usage des pensionnais
e demoiselles,par MmeROULLEADX.In-12. 60 c.
Grammaire (Nouvelle) italienne, méthodique

t raisonnée,par le comteDEFRANCOLINI.In-8. 7 fr. 50

i Grammaire

polyglotte, ou tableaux synoptiques

mparés"
des languesfrançaise,allemande,anglaise,ita-

enne, espagnoleet hebraique,par JOST.1 vol.in-8. 5fr.
Guide (Nouveau) des Mères de famille, OU

tucation physique,moraleet intellectuellede l'Enfance
Bqu'àla 7Eannée,par le docteurMAIRE.In-8. 6 fr.
Histoire de la Sainte Bible, contenantle vieux
le nouveauTestament, par DEROYAUMONT.Le Mans.

vol.in-12. 1fr.

Imitation

de Jésus-Christ, avec une Pratique

une
Prièreà la fin de chaqueChapitre; trad. par le P.

NNELIEU.1vol. in-18. 1fr. 75
Jardin (Let des racines grecques, recueillies
ar LANCELOT,et mises en vers par LEMAISTREDESACY,

te.

BOBET.In-8. 5 fr.
Vustlni historiarum, ex Trogo Pompeio, libri
IV.Acceduntexcerptioneschronologicæad usum scho-

irum.Tulli-Leucorum.In 18. 1 fr. 50
Leçons élémentaires de Philosophie, destinées
ixélèves de l'Universitéde Francequi aspirentau grade
s bachelierès-lettres,par J.-S. FLOTTE.5e édit., 3 voL
1-12.. 4 fr.
Levés (Des) à vue, et du Dessind'aprèsnature,
il' M.LEBLANC.In-18,figures. 25 c.
Manuel des Instituteurs et des Inspecteurs

l'écoles primaires, par ***.In-12. 2 fr. 50
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Méthode américaine de Carstairs, ou l'Art

j'écrire en peu de leçonspar des moyenspromptset fa-
ciles. 1 Atlas in-8 oblong. 1 fr.

(MêmeouvragequeleManuelde Calligraphie.F. page9j)
Méthode nouvelle pour le calcul Ces inté-

rêts à tous les Taux, par PIJON.In-18. 1 fr. st
Extrait du Manueldu Commerce,Banqueet Changé.

-Voyezpage11.
Méthode pour enseigner aux sourds-muets

la languefrançaisesans l'intermédiairedu langagedessr-
gnes, à la portée des instituteurs, parM. VALADE-GABEIJ.
1 vol. grand in-8. 6 fr.

Miniature (Lettres sur la), par MANSION.1 ToL
in-12,'avec figures. 4 :&.jModèles de l'enfance, par l'abbéTh.PERRIli.1vol.
in-32. 60 c.

Morale de l'enfance, on,Quatrainsmorauxà la

portée
des

Enfants,et rangéspar ordre méthodique,

parM.
le vicomtedeMOREL-VINDÉ,pair de Franceet membre

de l'Institut de France. 1 vol. in-18. (Adoptépar la So-
ciété élémentaire,la Sociétédes méthodes,etc.) 1 fr.

Le même,texte latin, trad. par M. VICTORLECLEHC.I"
vol.in-16. 1 fr.

Le méme,latin-françaisen regard. 1 vol. in-16. 2 fr.

Hforaie (la) en Action, Choixde faitsmémorables
et d'Anecdotesinstructives.1 vol. in-12. 2 fr.

Kotico sur la projection des Cartes géo
graphiques, parE.-A.LEYMONNERYE.In-18, 1 fr. 5J

Parafaragaramus, ou Croquignoleet sa famiUM
In-18. 1 fr.

Pensées et maximes de Fenélon. 2vol.

in-lj
portrait. 3 n

—deJ.-J. Rousseau. 2vol.in-18,portrait. 3 n
—de Voltaire. 2 vol. in-18,portrait. 3 fi
Principes de littérature, mis en harmonieave

la moralechrétienne,par J.-B.PÉRENNES.In-8. 511
Principes de ponctuation, fondéssur la

natuTj
-au langageécrit, par M. FREY.(Ouvragéapprouvé
l'Université.)1 vol. ih-12. 1 fr. g

Principes généraux et raisonnés de le.
Grammaire française, parDERESTAUT.In-12.1

frjjjRésumé des principes de rhétorique, paj
DEBLOCKHAUSEN.In-18. 75g
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thétorique française, composéepour l'instruc-
I de la jeunesse,par M.DOMAIRON.In-12. 3 fr.
Jcience des conjugaisons françaises, par J.
nr. 5eedition.1 vol. in-12. 2 fr.
iclence (LA)enseignée par les jeux. Voyez
nueldes Jeux. 2 vol. in-18,page 18.
ielectae e novo testainento liistoriae ex
smo desumptae.Tulli-Leucorum.ln-18. 1 fr. 40
rables synclironlstiques tle l'histoire Ulliver-
e, ancienneet moderne,par LAMPet ENGELIIARD.1vol.
1,cartonné. 5 fr.
rtie elemente of english conversation, byJ.
RIN,in-12. 1 fr. 75
Praité d'arpentage et de nivellemenb) par
ILLET-DUCATEZ.1 vol. in-8. 8 fr.
- d'Équitation sur desbasesgéométriques,par A.-
d. PARISOT.1 vol. in-8,contenant74 fig. 10 fr.
- de Géodésie pratique, par GORIN.1 vol.
!. 2 fr. 50
- de Géométrie et de Trigonométrie, paf
AULTD'OLISCOURT.2 vol. in-12. 7 fr.
Jsage de la régie logarithmique, OURègle-
ml. In-18. 25 c.
Véritable perfection du tricotage, br. in-12,
GAZYBOWSKA. 1 fr.
/oyages de Gulliver. 4 vol.in-18, fig. 2 fr.
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OUVRAGES DIVERS.
4

Abus (Des) en Matière ecclésiastique, U
M.BOYARD.1 vol. in-8. 2 fr.

AJmanach encyclopédique, récréatilet pop
laire, pour 1862.1 vol. in-16,grand-raisin,ornéde joli
gravures. 50

Les années1840à 1862se vendentchacune 50,
Art de conserver et d'augmenter la beaui

corriger et déguiserles imperfectionsde la nature,n
LAMI.2vol. in-18,ornésdegravures. 31

Boucherie (Tableaufiguratifdes diversescatégori
de la), in-plano,col. 7JL

Carte topographique de l'île Ste'HéteiN
In-plano. 1fr.jClef (La) du droit pratique et dela rédactionq
ventesetdes baux,par M.J.MORIN.1vol. in-12. 2 fr.1

Cordon bleu (Le), Nouvellecuisinièrebourgeois
rédigéeet misepar ordre alphabétique,par MlleMARGU
RITE.13eédition, augmentéede nouveauxmenusappi
priés aux diversessaisonsde l'année,d'un ordrepour1
services,de l'art de découperet de servirà table, dH
traité sur les vins et des soinsà donnerà la cave,e
ornéed'un grandnombrede vignettesintercaléesdan
texte. 1vol. in-18de250'pages,groscaractères. 1

Curé (Le) instruit par l'expérience, OUVi
ans deMinistèredansuneparoissedecampagne,par l'ai
AGUETTAND.2 vol. in-12. 5

Histoire des légions polonaises en Italie,SC
le commandementdu généralDombrowski,par LÉONJ
CHODZKO.2 vol. in-8. 17

Histoire générale de Pologne, d'aprèsles h
torienspolonaisNaruszewicz,Albertrandy,Czacki,Lele
Bandtkie, Niemcewicz, Zielinski, Kollontay, Ogins
Chodzko,Podzaszynski,Mochnacki,et autresecrivains
tionaux.2vol. in-8. 7
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,e Livre utile à tout le monde, Tarifs d'une
licationfacile: au calculdes eaux-de-vie,jusqu'à 300
l'hectolitre; au calcul des intérêts, depuis1 jusqu'à
; au cubagedesboiséquarriset engrume; au métrage
aisé; parF. BOUCHAUD-PRACEIQ.1vol.grandin-8. 3fr. 50
tanuel de bibliographie universelle, par
F. DENIS,Pinçonet DEMARTONNE.1 vol. grand in-8$

tiennes,papier collépour recevoirdes notes. 25 fr.
- LEMÊMEOUVRAGE,3 vol. in-18.(F. page 8.) 20fr.
- des Arbitres, ou Traité des principales con-
sances nécessairespour instruire et jugerles affaires
toisesaux décisionsarbitrales, soit en matièresciviles
commerciales;contenant les principes, les lois nou-
es, les décisionsintervenuesdepuis la publicationfie
Codes,et les formulesqui concernentl'arbitrage,etc.,
M.CH.,ancienjurisconsulte.1 vol. in-8. 8 fr.

- des Assurances, ou Guidepratique des Assu-
rs et -desAssurés, avec l'expositionméthodiquede
rs obligationset de leurs droits respectifs,par M.Ea.
ML.1 vol. in-12de 420pages. 4 fr. 50
- des Docks, warrants, Ventes publiques,Comp-
courants, Chèqueset virements, par M. A. SAUZEA-U.
D1.in-18, raisin. 3 fr.
- des Experts, ou Traité desmatièresciviles,com-
rciales et administratives,donnant lieu à des exper-ts. 7Eédition, par M.CH.YASSEROT,avocat à la Cour
périalede Paria. 1 vol. in-8. 6 fr.
L des Justices de paix, ou Traité des fonctions
les attributionsdesJugesde paix,desGreffierset Huia-
[3 attachés à leur tribunal, avecdes formuleset dep
dèles de tousles actes qui dépendentde leur minis-
5,etc., par M. LEVASSECR,ancien jurisconsulte,etX.
PT.1 grosvol. in-8. 6 fr.- LEMÊMEOUVRAGE,1vol. in-18.(V.page19.) 3 fr. 50
- des flaires, Adjoints,Préfets,Conseillersde pré-
ture, générauxet municipaux,Jugesde paix, Commis-
es depolice,Prêtres,instituteurs, Pèresdefamille,etc.,
M.BOYARD,ancien président à la Courimpérialede

fe,etM.'VASSEROT,adjointau mairedela villedePoissy..
raition, 1861,2 vol. in-8. 12fr.
- Extrait Se cet ouvrage,LE GUIDEDESMAIRESOU
HUELBESOFFICIERSMUNICIPAUX,par les mêmesauteurb.
édition,1861,-1vol. in-184e plus de 600pages. (Voy.
P 19.) a fr. 56
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Manuel des Nourrices, par madameEL.GEI^Q
1vol.in-18. 1

1 flH
— des Sociétés de secours mutuels. Brol

in-12. 50— du Négociant, dans sesrapportsavecladoua
par M.BAUZON-MAGNIER,1 vol. in-12. 4

1— du Système métrique, on Livrede réductU
de toutes les mesureset monnaiesdes quatre

parties
monde,par P.-L. LIONET.1 vol.in-8. 53

Mémoires du comte de Grammont, par HAM
TON.2 vol. in-32. 2

-
mémoires récréatifs, scientifiques et aune

dotïques duphysicien-aéronauteROBERTSON.2 vol. il
ornésde vignettes. 12

Mémoire sur la guerre de 1809 en Al
magne, aveclesopérationsparticulièresdescorpsd'l
de Pologne,de Saxe, de Napleset de Walcheren,par
généralPELET,d'aprèssonjournal fort détaillédela cai
pagne d'Allemagne,ses reconnaissanceset ses diverstr
vaux; la correspondancedeNapoléonavecle major-génér
les maréchaux,etc. 4 vol. in-8. -28

Ministre (Le) de Wakefleld, traduit en han

-par
M.AIGNAN,de l'Académiefrançaise.1 vol. in-12,a

gures. 1j
Recueil de recettes et depreparationschimiqu

d'objetsd'unusagejournalier.Br.in-18. 75

Recueil général et raisonné de la Jurl
prudence et des attributions des Justicesde paix
toutes matières, civiles, criminelles,de police, de coi
merce,d'octroi,dedouanes,debrevetsd'invention,con
tieuseset non contentieuses,etc., par M.BIRET.4eéditiq
2 vol. in-8. 14

Récréations (Nouvelles) physiques et mi
thématiques, par GUYOT.3 vol.in-8 reliés. 101

Roman comique, par SCARRON,nouv.éditionrevi
et augmentée.4 vol. in-12. 3 J

Sermons du père Lenrant., prédicateurdu 1
LouisXVI.8 grosvol. in-12,avecportrait. 2e édit. 20

Tenue des Livres (Nouv.méthodede),par NIe
Br. in-8. 75

Traité pratique des nouvelles mesures, p
LANCELOT.1 vol. in-8. 4J
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4yage médical autour du monde, exécuté
Lacorvettedu roi la Coquille,commandéepaple ca-

ae Duperrey,pendantles années1822,1823,1824et
f, suivi d'un Mémoiresur les Raceshumainesrépan-
dansl'Océanie,laMalaisieet l'Australie,parM.LESSON.
l. in-8. 4 fr. 50

oyage de découverte autour du monde,.
la recherchede La Pérouse,par M. J. DUMONTD'UR-
s, capitainede vaisseau,exécutésousson commande-

L
et par ordre dugouvernement,sur la corvettel'As-

Ibe,pendantles années1826à 1829.5 grosvol. in-8,.
6de vignettessur bois,dessinéespar MM.DESAINSON
INTJOHANNOT,gravéespar PORRET,avecun Atlascon-
It 20planchesou cartesgrandin-fol. 60fr.
stimportantouvrage,qui-aétéexécutépar ordredugou-

vment

souslecommandementde M.DumontD'Urville
digépar lui,n'arien decommunaveclevoyagepitto-
uepubliésoussa direction.
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CetteLibrairie,entièrementconsacréeauxSciencesetàl'Infl
dustrie,fourniraauxamateurstonsles ouvragesanciensel
modernesen ce genre,publiésen France,et feravenirde
l'Etrangertousceuxquel'onpourraitdésirer.

Lespersonnesquiauraientquelquechoseà faireparvenirdans
l'intérêtdesscienceset desarts, soitpourla Collectionde&
Kanuels-Roret.soitpourla rédactiondu Technoloqiste,etc.,
sontpriéesdel'envoyer

franco

rua
Hautefeuille,12,àParis. /<S.-














